= Nouvelles … 
violences urbaines ‘ 


Le Monde dévoile le rapport refnis 
mardi au” ministre de Fintérieur par 
, deux 


τ πμυ set les ie | 
déchets atomiques. 
Le transport vers La Hague de déchet 


nomes autorisées provoque. 

en Allemagne. La ministre de l'environ- 
nement, Angela Merkel, devait ren- 
ἐ contrer Dominique γε, mardi 
26 mai, à Strasbourg. p.4 


= Contre τ 
la «double peine » 


Les étrangers en grève de la faim 


nage de Μηριροβόπηδίγέα... 


m Récession au Japon 


de Patrick Rambaudl. 26 mai 1968 
après 1me. nuit blanche rue de Gre- 


nelle, le patronat accepte le SMIG. à' 


samgé ᾿. 
le Pakistan hésite 


Le Palin hésite à répiquer à l'nde 
en éffectuant.. aus 


= Mens “à 
sociaux. 


‘pilotes d'Air France. 


qui constate f'aug- : . 
mentation de nouvelles formes . 
er βΌΠΘΤ ὃ υθετ | 
Ie ps. 


nucléaires contaminés au-delà des "ἢ 
un tolé : 


depuis. 46 jours pour protéster contre Ὁ 
la « double peine». ont reçu le parrai- - région ἢ 
p.10 ‘€ 
“éthotre éditorial p.15 à 

À perquist 
. tous, saisi des documents ‘et 


Le journalisme américain mi par un talentueux faussaire 


Les résultats des entreprises japonaises ἊΣ 
pour l'ennéefieale 1907 sont-globale ΄--- 


L" - pas au bout de ses peines: The 


3 francs ; boulevard Saint-Michel les. ὁ 
A Le τ΄. 
À pet 


lundi, A σῖνόπσε ὅρη Poc 


Journée d'action ἃ l'appal εἰ FO der - 

les roûtièrs, mantfestätions de foräins,!- 

menace d’une, nouvelle grève < (5. 
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— Mondial: opération préventive anti-islamistes 


© À deux semaines de la Coupe du monde, plus de 80 personnes ont été interpellées dans cinq 


pays d'Europe @ Cette mobilisation policière vise à prévenir « la préparation d'actions terroristes » 
‘e Le « brès droit » du chef le réseaux européens du GlA aurait été interpellé en Allemagne 


fourmilière » à Papproche de cet . 
événement. 


Agissant sur. cominission roga- 2 
Bas Fees cos ὡς 
policiers des renseignements péné- 
Taux, de la police judiciaire et de la 
Division nationale antiterroriste, 
ont, mardi matin, intérpellé cin- 
quante-trois personnes dans la ‘ 


d'hnportantes sommes d'argent, 
Les persopnes interpellées sont 
d'origine algérienne, tmisienne ou 


à vexir », ajoute le communiqué. 
Lire page 32 


rédac-. ‘| 8. été: découvert par un autre.organe-de - 


ΤᾺΣ sa vie: à: : 
τὸ ao publié, ἀρ ariaines ρὲ unare ἱ 


qui 5: s'est révélé inventé de toutes 


. “Pour inortifié qù'i soit, dans Lane n'est 
: 3 Nèw Republic a 
publié, entre le 25 décembre 1995 et le 18 mai. 


᾿ 1998, sous la direction de trois rédacteurs en , 


successifs, quarante et un articles de οἱ 
brillänt faussäire, Stephen Giäss, un jeune 


Alan Greenspan -te président de la réserve 
: fédérale = dans telle Institution financière, 


: + Porgie de jeunes républicains en goguette, 


à “le à VOIX 4 ΟἿ᾽ épouse πὶ un princ és 


actrice, 


| tout cela était faux. L'embarras est d'autant 


plus pour The New Republic, naga- 
zine qui, grebarn) Washington, commente 

politique, sociale et culturelle.avec 
une grande liberté de ton, que le pot aux roses 


presse. 

En. éherchant: à réenquêter. sur le dernier 
. artigie de Stéphen Glass, « Le paradis des hac- 
_kers», une histoire d'adolescents extorquant 
‘ de l'argent à des entreprises après avoir péné- 
. tré leurs bases de a Pants confidentielles 


à Forbes Digital Too! l'édition 
magazine Forbes, s'est rendu compte que les 
personnages et les entreprises cités étaient 
- fictifs, Il s'est ouvert de ses doutes à Charies 


Lane, qui a fini par. confondre le Jeune Ste. 


'_phen Glass. Non sans mal: sommé de fournir 


‘le. numéro de téléphone de l'entreprise de. |. 


” Jogiciels prétendument victime des pirates, 
Stephen Glass donna celui du téléphone 
mobile de son cousin, sur lequel ἢ avait enre- 
gistré un faux message de répondeur ; à prit 
ais! la peine de créer un faux site sur le Web 
pour cette société dont il avait tout inventé. 


George, magazines new-yorkais plus riches 

que son principal employeur et qui avaient 
pme l'originalité de sa plume. Plus d'une 
de ses œuvres se retrouva dans la presse bri- 
tannique. ἢ travañllait sur un article pour le 
New York Times Magazine, avait cosigné un 
article pour Slate, le Webmagazine édité par 
Microsoft. Autant de rédacteurs en chef qui se 


. sont replongés avec inquiétude dans leurs 


archives 

Pour Pheure, la question est surtout: 
« Comment cela a-t-il été possible ? » Com- 
ment l'extraordinaire Imagination de Stephen 
Glass a-t-elle pu échapper si longtemps à Poil 
critique de ses supérieurs et à la vigilance des 
«fact checkers », ces fameux vérificateurs 
d'informations auxquels tout reporter de 
magazine doit soumettre sa côple -- εἴ aux- 
quels Stephen Giass confiaît des blocs-notes 


. noircis de fausses notes? Enfin la preuve, 


répond Michael Kinsley, rédacteur en chef de 
Slate, que Finstitution du # fact checking » est 
inutile. « C'est l'un de ces moments, écrit 
Andrew Suffivan, celui qui embaucha 


Stephen 
, Glass à The New Republic, où l'on remet tout en 
question, surtout en matière de journalisme. » 


Auteur très prolifique, Stephen Glass écri- 


| vaît aussi pour Rolling Stone, Harper's et 


POINT DE VUE 


UX Etats-Unis, les 
célébrations du cin- 
quantenaire de PEtat 
d'Israël ont cherché à 


donner une image du pays qui n'a 
plus cours depuis l'intifada 
nienne (1987-1992) : celle d’un Etat 
pionnier, plein d‘espoir et de pro- 
messe pour les survivants de 

᾿ Fholocanste nazi, havre d’un libé- 
ralisme éclairé dans l'océan du 

᾿ fanatisme et du conservatisme 
arabes. 


Le 15 àvril, la chaîne de télévision 
américaine CBS diffusait d'Holly- 
wood deux heures de progranime 
en début de soirée, animées par les 
acteurs Michael Douglas et Kevin 
Costner, avec pour invités des c&lé- 
brités: Arnold Schwarzenegger, 
Wynona Ryder ou Kathy Bates (qui 
a dit des textes de Golda Meir, mais 
pas, évidemment, la fameuse 
phrase sur l'inexistence des Palesti- 


Orient, bien que toutes aient, d'une 
manière où d'une autre, exalté la 
grandeur d'Israël et ses durables 
réalisations. Il y-eut même une 
brève apparition du président Bill 


ἡ nigns). Aucune de ces sommités . 


Syivie Kauffmann 


Les Palestiniens, 
victimes des victimes 


. par Edward W. Saïd 


Cünton qui A pere re à 
être la moins édifiante de la soirée 


ἘΣ «construit une démocratie pros- 
père en terre hostile ». 

On est loi, curieusement, d'un 
tel concert d'éoges heros 


sés par la force, leurs villages 
démolls, leurs terres saisies, lenr 
société détruite. 


Lire la suite page 14 


Edward W Saïd es profes- 
seur de kittérature comparée à F'uni- 
versité Cohimbia (Etats-Unis), 


[ἈΕῚ 


Non-cumul 

des mandats : 

es indemnités 
des maires seront 
augmentées 


AVANT l'ouverture du débat à 
l'Assemblée nationale, mardi 
26 mai, sur les deux projets de loi sur 
18 limitation du cumul des 
Lionel Jospin à arbitré en fveur dn 

des 


loi sur la limitation du cumul des 
mandats. Les députés socialistes, 
Verts et communistes νο- 

ter, jeudi 28 mai, en faveur de ces 
iles 


Génétique : 
en Suisse, on vote 


DIMANCHE 7JUIN, les 
citoyens ues feront 
un choix de société majeur. En se 


manipula- 
tions génétiques en interdisant 
notamment animaux et plantes 
iques, ils détermineront 
l'évolution économique, scienti- 
fique et philosophique de leur 
pays. SI le «oui» l'emporte, le 
développement industriel des bio- 
technologies en Suisse et des pans 
entiers de la recherche biomédi- 
cale helvétique seront condamnés. 
Pour la première fois, un peuple 
souverain va donc directement 
bofluer sur l'avenir d'une technolo- 
δῖε dont les retombées 165 plus 
visibles sont déjà dans l'assiette du 
consommateur. 


Lire page 23 


Musiques métisses 


lsela habite 
tôle dans la cité de Pretoria qui Pa vu 
nsître. Du 27 mai au 15 juin, il sera 


Fime des vedettes du troisième 
Festival des musiques métisses 
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militaire néirébai. a contribué à. ‘trouve dans tous ses désordres à Ka- 
faire accéder le Pakistan à la filière  rachi, le grand port où co 

des. niblement toutes ses ethnies. La # 
violence politique et criminelle cause 


se diviser sur cette question qui 
fouette l’orgueil national. L'avan- 
tage de ne pas procéder à un essai 

n'est pas négligeable puisqu'il évite- 


ASIE Deux semaines après les es- 
sais nucléaires indiens, le Pakistan 
n’a toujours pas répliqué en faisant, 


un pays économiquement en crise. 
Mais ministre, Nawaz Sha- 
if, j cd nudéaire, notamment à travers 

programmes de coopération civils. 


“οὖ 


jui aussi, exploser une bombe ato- 
mique. L'armée et l'opinion semblent 


rait que des sanctions s'abattent sur 


ne montre pas 
: fous por a πο de l'Inde. 
LA FRANCE, important 


partenaire 


| © NATION ECLATÉE, le Pakistan se re- 


pere morts par jour 


Le Pakistan hésite à répondre à l'Inde par un essai nucléaire 


Islamabad est partagé entre le besoin de relever l'« affront »-indien et sa crainte de sanctions qui aggraveraient la crise économique. 


La Chine aurait prêché la prudence à son allié, inquiet de la « mollesse » ΝΑ réactions internationales envers New Delhi” 


ISLAMABAD nucléaires n'ont pas attiré une ἢ est aussi divisée entre la volonté de che οὐ το GS Le 
de notre envoyée spéciale foule importante. Pour le premier certains de répondre à l'enneuai in- prütique, rien de sérieux n'a été glo- 
she is ᾿ dien et le souci des autres de ne 


Deux semaïpes après les essais 
nucléaires indiens, une intense ac- 
tivité règne sur le site de Chagaï. 
dans le désert du Balouchistan, 
près des frontières afghane et ira- 


risées, le deuxième argument 
semble le plus fort, les classes 


ministre Nawaz Sharif, soumis à la 
plus difficile décision de sa carrière 
politique, le choix est ardu: «soit 
vous füites exploser la bombe, soit 
vous partez », lui ont dit plusieurs 


japonaises, qui s’abattront auto- 
matiquement sur le Pakistan, ris- 
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Demain, c'est vous qui montrerez le chemin 


tion prenent exemple sur Israël : 
en maintenant l'ambiguïté sur des 


jes tests, certains cercles militaires 
et du renseignement vont même 


pas provoquer une catastrophe ᾿ responsable 
- tanais. « Nous aurions voulu qu'il 


économique qui n'épargnerait pas 


dération ‘et’ conseillé aux 


Pakistanais de ne pas s'inquiéter 


balement entrepris: contrée l'Inde », 
déplore un haut pakis- 


soit dit clairement que l'inde ne se- 


. raît en aucune facon récompenséé 


pour ces essais et qu’ n'était pas 


coup de quartiers de Karachi en 


marge de La loi avant de se voir re- ‘ 


connaître un statut. 
Mohafir (réfugié), comme s'ap- 


kistan à Pappeï d'Al Jinnah, Massih 
avoue son dégoût pour la lutte in- 
testine que se livrent les deux partis 
représentant sa communauté : le 
MQM (Muttahida i Move- 
ment) d'Altaf Hussein, exilé à 


sidente dirigée par un ex-proche 
d'Aïltaf Hussein, Afaq Ahmed. Ces 
combats pour [6 contrôle des quar- 
tiers où se concentrent les Mohaÿirs 
(60% des 10 à 12 millions d'habi- 


τ «Sur 13 500 bus qui circulent à Ka- 


crédit auprès d'usuriers. Sur 
78 000 logements qui devraient'être 
construits rs chaque as 60000 le 
sont, dont seulement 22 

ment. Un gouvernement μές 
d'une telle ampleur ne peut pas fonc- 


{πὸ guèrre de gémgs qui, depuis des 
armées, ont développé leur terrain 
d'action qu'ls taxent et protègent. » 


ἀξ sûn quartier, une des nom- 
c'est le règne de la loi et l'ordre, 
l'instauration d'un système qui 
mette fin à arbitraire et à l'incerti- 


risques que se disputent les deux’ p 
ΜΟΜ, partage les mêmes senti- - 


ments. l'en ἃ assez des combats: 


corrompu et, de toute façon, ils ne 
Ju den CUS Cou de Da 


, M Jameel-Yu- ὁ 


son police-citoyens, 
suf ne dément pas: + Les citgyens 


- ont peur de leur police: On doit déve- 


. Jopper une force dans laquelle les- 


gens onf confiance. Des experts spnt: 


venus de po ct qu ἰὴ 
a. 


pon, mals aucun gouvernement ra. . Ki 
nt cn rs dk 


D de SE ἘΠ δ re 
vincial, on minimise ie confiit entre - 


les deux factions du MQM qui me- 
nace la coalition au pouvoir Le par- 
du premier ministre fédéral, Νὰ. 


waz Sharif, la Ligue musulmane, |: 


‘gouverne en effet La province ‘dû 


ü-. développement des affaires, alors 


que la région représente plus de 


- 60% de l’économie pakistanaise. 


Pour Pinstant, la situation est à peu 
Près calme - «2 à 3 morts politiques 
bar jour », affirme M. Yusuf-, 


Sind (dont Karachi est la capitale): rité 


«ὦ»; 
LT 


nienne, où le Pakistan pourrait pro- rédacteurs en chef des journaux, re 
céder à un essai nucléaire. Si lon qu’il avait réunis la semaine -der- + de sécurité: si la bombe indienne question, par exemple, de rouvrir les ἷ 
considère qu'il a fallu un mois ἃ  nière. « 5ἢ ne Jait rien, il est sûr que "était pour les nationalistes bindous négociations sur le nucléaire », dit- 
eee Finde entre la décision de procéder l'opposition, qui utilise la situation une affaire dé prestige, pour le Pa- il Le refus des pays du G 8 de déci- , 
à un tir et son exécution, rien n'est pour le faire tomber, déclenchera à . kistan, la question est d'abord sé der des sanctions collectives contre L 
joué pour le Pakistan qui, affinme- plus ou moins brève échéance des curitaire. Le débat est donc vif Findé ἃ été durement ressenti ici Si S 
t-on, a été totalement surpris par la manifestations de rue contre le gou- entre les partisans de la dissuasion 165 menaces de Washington en cas μὴ 
rapidité des essais indiens. vernement », affirme un analyste nucléaire et ceux qui pré d'essai sont connues, les Etats-Unis = 
Confrontés à une grave crise politique. . attendre tout en renforçant l'armée n'auraient rien offert de très ' 
- économique, les Pakistanais pakistanaise sur le plan des armes’ concret, ni de très attractif, en ci 
E semblent partagés entre leur désir  L'EXEMPLE D'ISRAËL conventionnelles. ἢ termes politiques on Ξ 
À de relever l'affront indien et leur A contrario, un essai pourrait Ur: fe: à Islamabad pour le convaincre de 
crainte de sanctions internatio- donner à Nawaz Sharif un sursaut : CRISE DE CONFIANCE. renoncer à effectuer une expé- 
nales qui ne pourraient qu'aggra- de popularité. Mais le répit pour- Principal allié militaire du Pakis: rence 
, ver la situation. Si, dans les ταῖς bien étre de courte durée: les Pmn HS ἦς, ‘tan. la Chine aurait, laisse-t-on en- «La communauté intemationale 
couches populaires les plus défavo- sanctions, au moins américaines et tendre à Islamabad, prêéché la mo-. ne fait pas grand chose pour retenir 


moyennes éduquées et certains in- queraient en effet de créer uneten- capacités nucléaires que tout le ‘ jusqu’à avancer l'éventualité d'une sur leur sécurité et de ne pas préci- ἧς À © 
tellectuels font entendre leur voix sion sociale insupportable. monde reconnaît, Israël garde une collaboration entre Israël et Ἰωάβ.  piterles choses. « Les Pakistmais ne . kistanaïs envers les Etats-Unis ». - 
en faveur d'un essai. Puissance incontournable au Pakis- arme de dissuasion sans embarras- Une des thèses quicirctilent dans Jéraient rien ‘sur le plan nucléaire Pour l'instant, le Pakistan envi- 3 
Aucune manifestation de rue tan, l’armée est officiellement ser ses alliés américains. cs milieux est que les deux der- consulter les. , affirme 8688. toutes les possibilités et 
Ἰ spontanée n'a eu lieu et les rassem- muette mais, affirme une très Deuxième argument de poids, niers essais indiens auraient été ainsi Igbal Ahmad, lo et n'ose trop s’avancer sur la conclu- 
blements organisés par les partis bonne source, est en fait très divi- l'establishment militaire sait que le faits pour le compte d'Israël. Une liste, εἰ, pour l'instont, ceux-: sion à laquelle arriveront le gou- 
politiques sur le thème des tests sée. Ceux qui prêchent la modéra- Pakistan n’a pas, à Fheure actuelle, thèse à prendre avec de ci paraissent vouloir » _verpement et l'armée quant à une 
᾿ les mari sr de puissance er compte tenu Te . Le gouvernement ρθη: ᾿ ma il 
Μ ᾿ 5 εἰ aturisation que celles tions Pakistan .avec ἢ" et: s'avoue profondément es - “aspects, Pavenir du pays. 
4. Les Quinze refusent de sanctionner New Delhi montrées par l'nde lors de ses cinq. l'Etat hébreu. _réacfions plutät molles qu'ont sus- ᾿ FRS MATE 
récents essais. Impressionnés par  L’armée, comme le, popalation, a δρις . Demo ten 
Les ministres des affaires étrangères de l'Union européenne, réu- ΠΆΕΙ: 
! ra rs ter car 
ns à l'encontre de l'Inde pour ses récents essais m , ais fl ib lam ba 
er Pop ep equipe Paris a fortement contribué à armer Islamabad 
New Delhi ne « donne pas suite à son engagement » de signer les ac- 
cords interaationaux en matière de désarmement nucléaire. Me ἀε μηησίειεις ἀπίσεα μάν, ραπαὶ mbires, εἴ be πουακαακσεὰ Χαμαραῷι Ἔ de 
Les Quinze ont invité la Commission européenne à sutvre Faffaire lesquels le Canada, les Etats-Unis, la Grande-. feront . ῃ, 
« de manière soutenue » lorsqu'il s'agira de renouveler le système de Bretagne et la Belgique, la France a contribué ἃς Les armements rés. par la Frahce, essen- x 
préférence généralisé (SPG) dont bénéficie Pinde pour ses produits Le rer gg ας tiellement à Paviation et à la marine, ne per- | 
agricoles et industriels. Ils ont également fait part de leur «compré- l’occasion de divérs programmes civils. Mais. mmetSenE ρᾶς de Carmpester, δὲ de Wigues δες és dei 
hension » concernant les inquiétudes du Pakistan mais Pont appelé c’est en priorité la Chine et, dans une moindré ᾿ charges nucléaires. Le Pakistan ἃ. ° [88 ἴα 
à faire preuve de « retenue » en renonçant à ses propres essais. mesure, la Corée du Nord qui ont permis aux d'une centaine d'avions Mirage, qui sont des igner 
.. : de disposer de composants suscep- Mirage NI et cinq d’une catégorie déjà an-  néité des : ἡ 
4 ee de dt ΤΙΣ ΤΕΎΡΡΕ Ce Romero Deus ἐ-- - 
gnement, d'entrer dans la conception de | de missiles ni ucléaires. - |." paix; comme en temps de güerre. Des matériels Ἢ 
ADMISSION SUR TITRE ares ne me στο Eu. 
A partir d'une demi-douzaine de ; HÉTÉROGÉNÉTTÉ DES MATÉRIELS : *. sinent avec les français. ee 
ἊΝ FA de deux usines de production d'eau lourde et Ceite-flotte commence à accuser son ‘âge. 51:16 compétence des pilotes de l'armée de =. 
EN DEUXIEME ANNEE de deux usines de production de plutonium, Is- Aussi, à 1 fin de l'an dernier; Islamabad a signé Pair pakistanaise m'est pas discutée, la capacité re 
lemabad a une double capacité : celle de déte- un accord avec la France, selon’ lequel 40 nou-" du haut commandement à mener des opéra- ἘΠῚ 
τὶς ἴδον orne rene ἃ ΚΟΙ͂ΑΙ, RD veaux Mirage du méme type, prélevés sur des.‘ tions aéroterrestres et, encore plus, aéromari- ἘΠ 
con don le nord du pays, 200 à 210 kilogrammes d’ura- -_. stocks de l'armée de l'air française à Château- times est, es revanche, jugée douteuse. En ef. κυνὶ 
La multipli cité τ nium enrichi, de quof fabriquer une dizaine de ᾿ dun, lui seront Evrés, une fois modernisés par fet, lès forcès ‘armées -pakistanaises ᾿- ᾿ 
têtes nucléaires, εἴ celle de produire, suîte à plusieurs ! En rc eo επρεῃοβὴδ, à l'occa- He 
d ι des essais récents en avril, jusqu'à une quin- Auprès de la France, lé Pakistan a encore ac- sion d'actions combinées. 42 
e ses talents est zaine, voire une ἐπε de missiles 501-90],  quis sept avions Atlantique de surveillance inä- : 
dénommés Ghauri, d'une portée de 1 500 kilo- titine, des héticoptères Ajouette-et Paris, des Jacques Isnard 
ἰ8 ρίιι5 σίαπάθ -- 
ἰὴ richesse ἢ Karachi, chaudron multiethnique, ville de tous les trafics 
de celui qui innove ἢ tont autait criminelle qué poll- _ penmanents de ces mditants, qui, à! fin à ce qu'il appel les zones inter- 
q Ξ : permet tique. la nuittombée, arpentent les ruelles dites, c'est-à-dire les quartiers 
Î Au mieu dan décor peu enga- Car derrière les accusations que (δ son quartier en arines et récla- ‘ contrôlés par son concurrent, le 
᾿ HAS RÉ geant - rues non pavées où s'en- 56 lancent les frères ennemis Moha- ment l'argent à la pointe de leur fu- MQM-Haaiqi. «L'armée est la prin- 
Comme Molière, c’est grâce à votre imagination et à vos tassent les ordures, égouts à cielou- jir, ce qu'ilsse disputent, c’est la 5115, 500 rouples (1franc vaüt . responsable de Ia situation à 
᾿ Se Β SR se .  mafnmise sur la richesse 7;5 roupies) pour une petite _Karuchi», confie, amer, un éditoria- 
QUI ζαπίπαῖειν' Φερμηρδίψιε MS ϑδοπάσεε VOS DR: REPORTAGE par ct ville de-tous les trafics et échappe, 1000 à 2000 pour une : fie, « S'arrageent le mnomopole du 
ἅ avec passion et créativité. Que vous sayez ingémieur, médecin, La population vit des affaires. Avec, pour point plus grande et 2000 pour chaque ‘ ραστοίέεππε, elle regarde tout mouve- 
4 pharmacien, titulaire d'une maîtrise (lettres, droit, sciences.) au rythme des commun implicite, la volonté dy. bijoutier. Héritage de la guerre : ment de revendication communau- 
J ou d'un diplôme de l'IEP, intégrez l'ESSEC en 2° année par régner en malires. « Karachi s'est d'Afghanistan, les armes se vendeët : taife avec suspicion et c’est son 
pa Ρ É ἐ . pour le contrôle αι avec des entrepreneurs sans difficuité; plus d’un milfom comportement qui a radicalisé les - 
admission sur titre pour devenir un généraliste du des quartiers de réfugiés 287$ alliés à une mafia puissante d'entre elles ci en vile: Moñqrrs. » 
management. ——————— qu avec un gouvernement Quant à la police, = elle ne se montre Karechi vit donc au rythme des 
-_ Corrompu », affirme un architecte que dans.les rues principales », af- grèves déclenchées par le MQM et 
vert la maison de Massih Ghazi qui préfère garder l'anonymat. Mohammad. « La police n'est dans une fnsécurité peu propice au 


INTERNATIONAL 


Le nouveau président indonésien 


s'efforce de gagner du temps 


Premières Ibératins & Sélectives » de prisonniers politiques incarcérés sous le régime de Suharto 


La président Habib a μιῇ rer deu rames Les mifiaires sont enjoints de présenter: 
iers politiques incarcérés sous Suharto et - excuses aux étudiants pour lasassinat. de 
2 promis de révise à mai ἃ quatre d'entre eux. L'épreuve la plus défcate. . famille de l'ex-dictateuc 


DJAKARTA 
© de notre envoyé spécial : 

Le successeur de Suharto sexe 
trouve sur une corde raide. Consi- 
déré comme le fils spirituel de 
l'ancien président, 1 fait face à des 


; pressions -concordantes pour dé- 

manteler le système qui a permis à- 
son mentor de garder le pouvoir. 
pendant. trente-deux aus. Il 


consacre donc.une bonne partie 
de son temps à lâcher du lest pour 


préserver le calme qui prévant de--. 


puis le 23 mai en Indonésie. 


Ayant accepté la tenue d'élec-. - 


tions «{e plus.t6t possible », 


B.J. Habibie a donc rénoncé à : 


rermplir un mandat qui ne vient à 


échéance qu’en 2003. Les iois élec- . 


torales et-sur-les partis politiques, 


qui datent de 1973, seront abro-. 
( gées. Cartels.et monopoles seront . 


- sident condamne aujourd’hui. 


à Djakarta. Un groupe de travail 


sur la réforme comprendra des. 
personnalités 


indépendantes. I en 


A redente mani nn avec ai 
moins deux adversaires de Suhar-" ἢ 


to, Amien Raïs et Emil Sam. 
Les prisonniers politiques se- 
ront libérés de-« manière sélec- 


tive ». Deux d'entre eux, le ἐπι 


caliste Muchtar poses et 


Tancien Sri Bintang 
Pamunghas; ont été relächés dans 
la nuit de landi:à mardL. -. 


‘M. Habibie a promis de cogpé- - 


rer avec le FMI dans la négocia- 
tion d’an quatrième plan d'ansté- 
rité, de supprimer les privilèges 


accordés par Fadministration pré- 


cédente à-des groupes d'affaires 
ou à des individus, d'assurer le τὰ- 


vitaillement des populations, de- 


Intter contre dpi de stade 
seria rouple. ; 


DE CONCESSION EN CONCESSION 
Mais le véritable problème de 

cet ingénieur en aéronautique for 

-mé en Allemagne et membre du 


pendant vingt ans - 


gouversement. 
ἘΞ: sa crédibilité. La famille Habi- 


bie a été Fun des bénéficiaires des : 


privilèges que le nouveau pré- 


Son frèce Fanny vient de_démis- 
sionner de la direction de FAuto- 


‘rité du parc industriel de Batam, 


FEtat-et qui est exploité par. des 
firmes allant les Habibie aux Su- 


L'un de ses fs, Than, éie. 


Tourner cette page est une 
épreuve d'autant plus pénible que 
ke président indonésien m'est pas 
sûr de garder forigtemps ses nou- 
velles fonctions. Mais Îes pres- 


- Sions s’accentuent. « Une réforme 


fondamentale est Ja réponse aux 
crises qui affectent le pays », a esti- 
mé, ki, le général Susilo Bam- 
bang Yudhoyono, chef du dépar- 
tement socio-politique des forces 
années. Sinon, a-t-il dit, la «ré- 
forme », mot-clé du changement 
‘et du mouvement étudiant, « sera 


᾿ un mot vide de sens ». 


De son côté, le général Wiranto, 
commandant en chef des forces 
armées et ministre de la défense, a 
invité de 10 000 officiers et soldats 
réunis dans un stade de Djakarta à 
combler le fossé entre miäitaires et 
étudiants. «Allons sur les campus 


Le sphint de Guizeh retrouve son énigmatique sourire 


LE CARE 
εἶ denotre 


tade dont les artisans étaient des ouvriers analpha- 


correspondant . 

Le plus vieux malade du os ei ! Cesten 
grande pompe que le Sphinx, restauré au terme de 
dix années de soins intensifs, a été dévoilé au public, 
lors d'une cérémonie réunissant, lundi 25 mai, le 


président-égyptien Hosni Moubarak, le directeur’ 
général de l'Unesco Federi Mayor ἐξ Ferouk Hos- Ἶ 


ni, Ministre δ τὰ Εἰθεατά, τ: Ὁ Ἔ. 
“Après les discours de:circoristancé, la Fa 


toilé- blanche frappée d'étoiles: dorées æ glissé du | 
corps. et-des pattes du Sphinx. Un acteur repr&en- | 


tant le pharaon Fhoutmosis:IV, qui a régné de 1425 à 
1405 avant J.-C. et qui, le premier, a restauré le 


Sphinx, est venii saluer Îles spectateurs au milieu 


d'un feu d'artifice de rayons Fiser - -.. 
Le vieillard de 4 500 ans a retrouvé’une nouvelle 


jeunesse. Les pattes, la quèue et le corps du lion ont | 
été presque totalement refaits. En revanche, la tête, " 


taïllée à Pimage de Khephren (2650 à 2600 avant J.- 
C.),constructeur de la seconde pyramide € 
Sphinx lui-même, n'a pas été touchée, . 

Depuis son édification, if y a ‘quaranté nq 
siècles, le Sphinx a toujours exigé des travaux de res- 


tauration à cause de failles dans le tertre de roche. 


calcaire où il a été taïlé. Après ceux de Thoutmosis, 
plusieurs autres travaux ont été effectués dans les 
périodes: phäraonique et gréco-romaine. Lors: du 


passage.de Pexpédition:d’Egypte, le Sphinx était en-. 


terré dans le sable, et seule sa tête était visible. Son 
corps-n'a.été dégagé qu’à partir de 1835, avec. Au- 
guste Mariette et Gaston Maspero, les deux pre- 
miers patrons du service égyptien des antiquités. La 


première restauration moderne ἃ commencé en 


ἡ 1925, sous la direction ἀμ Εγδηςδὶς Aimé Barèse, 


mais il a fallu revenir à [8 charge à plusieurs reprises, 


le colosse perdant toujours des pierres. . 


En 1987 ἃ lieu la plus contestée des opérations de” 
restauration. Ahmad Qadri, alors directeur du ser- 
-vice des antiquités selivre à une. e restauration-spec- LE 


du. 


- bètes. Les pierres séculaires sont remplacées par de 
gros blocs de pierre ne respectant pas les dimen- 
sions d'origine et fixées au ciment. - 

Le gardien des pyramides décida donc d'eprimer 
- son mécontentement comme il Pavait fait du temps 
‘de Thoutmosis ἵν, à qui Il avait promis qu’il devien- 


“drait pharaon s’il lui rendaît sa gloire. En 1988, un 


énorme bloc de l'épaule du SphinkS’écrasa au'pieg * 


de Farouk Hosni, nouveau ministre de la culture; qui - : 
était en tournée d'inspection. Depuis lors, le peintre τ 


rifiiistre a fait de [Β réstauration de fa statue sa βῆ- 
rité, au point d'être surmommé « le vizir du Sphinx ». 


RETOUR AUX MATÉRIAUX ANCESTRAUX 

Après avoir limogé son directeur des antiquités, le 
ministre forma une commission réunissant archéo- 
logues, experts de FUnesco et de la Fondation Paul 
Getty pour étudier le meilleur moyen de restaurer le 
colosse. La commission a conclu qu’il fallait revenir : 


aux matériaux ancestraux que sont le mortier et la. - 


pierre calcaire. Autre problème : comment redqnner 


‘au Sphinx son aspect d'origine ? Le sculpteur Adam 


. Henein s'aida des photos et des relevés d'Aimé Ba- 
.rèse, puis commença à- découper des blocs de 
mausse expansée. Quand la forme idéale fut trou- 
vée, les blocs de mousse furent remplacés par des 
. pierres de mêmes proportions. Une carrière spéciale . 
a été achetée par le service des antiquités pour en 
“extraire les 12 478 pierres qui ont servi à la restaura- 
- tion. Même la crevasse qui creusait le dos de la sta- 
: tue depuis des temps immémoriaux a été comblée. 

Aux quelque 20 000 millions de francs qu’aura 
coûtés la restauration, ἢ faut ajouter une somme au 
moins équivalente pour les égouts du village de 
Nazlet el Seman, dont les eaux usées étaient une des 
principales causes de la maladie du colosse, miné 
“par l'humidité. 


Ale dr Buccianti 


leurs les nouveaux chefs du régime est le 
firme sage curl 4 


contrôlés par ἰδ 


nous excuser auprès de tous les étu- 
diants pour ce qui est arrivé à leurs 
amis. Qu'ils sachent que nous par- 
tageons leurs vues sur la réforme », 
a-t-il déclaré. Wiranto avait an- 
noncé, auparavant, que huit sol- 
dats et six officiers étaient sous 
enquête à la suite de l'assassinat 
de quatre étudiants le 12 mai. 

De leur côté, des activistes, ἡ 
compris des membres d'un syndi- 
cat officiel, n'ont pas attendu de 
nouvelles lois pour former, lundi, 
le Parti des travailleurs indoné- 
siens. Des organisations récla- 
ment, par aïlleurs, la libération de 
Budiman Sudjatmiko, condamné 
à treize ans de prison pour « sub- 
version » en 1997, et président 
d’une formation interdite, le Parti 
démocratique du peuple. Habibie 
a promis de revoir cette loi sur la 
subversion, délit passible de la 
peise de mort. Enfin, le Bakom- 
PKB, association de minorités eth- 
niques et religieuses, a appelé à 
<une action nationale pour préser- 
ver l'unité nationale ». 

Pour un chef d'Etat si lié au ré- 
gime précédent, le seul moyen de 
maintenir le calme est d'aller de 
concession en concession. 
Comme le royaume de Thaïlande 
voilà vingt aps, la République 
d'indonésie franchit une étape dé- 
cisive: désormais, le pouvoir s'y 
partage. Pour Habibie, l'équation, 
dont l’un des termes est 18 trans- 
parence, n’en est que plus compli- 
quée. Le Jakarta Post le lui rap- 
pelle, mardi, dans un éditorial qui 
juge que « beaucoup de gens sou- 
haïtent le départ d'Habibie, car at- 
tendre de lui qu'il applique une ré- 
forme totale revient simplement à 
penser Pimpensable ». 
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Alerte à la pollution 
en Amérique centrale 


Les incendies allumés par les paysans 
et favorisés par la sécheresse recouvrent la région 
d'une épaisse couche de fumée 


MEXICO 
de notre correspondant 

La muhiphcation des incendies 
provoqués par la sécheresse et le 
brflage des terres pratiqué par les 
paysans avant les semailles est à 
l'origine, depuis plus d’un mois, 
d'une forte aggravation de la poliu- 
ton au Mexique et dans toute 

l'Amérique centrale. Une épaisse 
couche de fumée recouvre l'en- 
semble de la région, du Nicaragua 
jusqu’à la frontière séparant le 
Mexique des Etats-Unis, obligeant 
les amvorités à fermer 
ment plusieurs aéroports. Au Gus- 
temala, la situation s'est encore ag- 
gravée avec l'éruption, la semaine 
dernière, du volcan Pacaya qui a 
déversé 2,5 millions de tonnes de 
cendres sur Ja capitale et ses envi- 
TONS. 

Selon la ministre mexicaine de 
l'environnement, julia Carabias, il 
s'agit de la «plus plus grave crise 
Iécologique] depuis soixante-dix 
ans ». Tous les experts s'entendent 

pour estimer que la situation est at- 
Etbuable à La combinaison de deux 
facteurs, J'un naturel et Pautre hu- 
main, Le phénomène climatique du 
« Niño » Se traduit, au Mexique, par 
de très fortes chaleurs et un subs- 
tantiel retard dans le déclenche- 
ment des pluies qui auraient dû 
commencer au début du mois 
de mai. Quant au facteur humain, il 
relève de la pratique traditionnelle 
des brûlis qui, à cause de la séche- 
resse, fait plus de ravages que les 
années précédentes et que les auto- 
rités tentent, en vain, d'interdire. 

Pour le seul Mexique, plus de 
10 000 incendies ont détruit, au 
cours des trois derniers mois, quel- 
que 300 000 hectares de forêt et 
provoqué la mort d'une cinquan- 
taine de pompiers improvisés. Au 


NE A 
‘sur a LUNE, 


‘est maintenant en raute vers Ma rs 


La presse turque fait des révélations sur les liens 
entre la gendarmerie et des gangs mafieux 


te renard ὃ 
-L'arrestation,, vendredi 22 mai, 


des membres du commando qui . - 


avaient grièvement “blessé. par 


questions qu’elle en résout. Identi-- 
fiés-par Akin Birdal depuis sa 


chambre a'hôpitsk comme les au- : : 
teurs de Fagression, deux jeunes ἢ 


gens, Bahri Eken et Kerim Deretaria 
- tous deux fils de polidlers:=, ont 


révélé avoir suivt un entraînement : 
pararnilitaire déns-ine casemne à - 
quelques” disaines. de “kfomètres. ὃ 
|: avait révélé existence de gangs 
: extrême droite, Hés ἃ FÉtat, Impl-. . 
τς qués dans destrafics ilégaurx et sus- 

. pectés d’être responsables des quel- 


rater de « Yesil», le noïm de οὐδε 
d'uù des personnages les plus. în- ὦ 
fluents θ᾽ (δ milieu malieux ultre- 
nationaliste apparemment utilisé. 
par.certains cercles écatiqués pour - 
des: opérations peurorthodoxes: 


Cèrtains, parmi les interpellés, ne 
sont pas des inconnus. Ainsi, Fun 
des « cerveaux » de l'attaque contre 
. les tribunaux pour-avoir participé à 


- ua raid anné contre la‘chaîne de té. "- 
. lévision Flash TV en'avril 1997. ‘ 


« Cette arrestation est le résultat de 
la pression de Fopinion internatio- 
"παῖδ et des démecrätes turcs, affinme 


-Nazmi Gr, le sécrétaire général de . 
PIHD, mais ces hommes sont de . 


‘simples pions. Derrière eux, Üyales 
gares organisés αι sein de FÉtat ». 


- Ces axrestations rSjancent, une . 


fois. de plus, les interrogations liées 
à Faffaire dite-< de Susurluk», qui 


ques 3500 «assassinats. non 


. étncldés » recensés pat FIHD depris . 


Ἴ95ι. 


Les rektions entre ῬΕΙαὶ et des 


organisations mafeuses avaient été 
révélées au grand ‘public en no- 
-vernbre 1996, lorsque la Mercedes -- 


au. coffre “bourré d'armes, de - Me 


drogue et de « vrais faux» papiers 
‘d'un député kurde, Sedat Bucak, 
chef dune milice progouvernemen- 
tale, s'était écrasée contre un ca- 
mion, tuant les autres passagers du 
véhicule, soit un chef de BR police et 


mis de faire la lumière sur toute 
cette affaire. Maïs la volonté poli- 
tique de trouver les coupables 
semble avoir fondu εἴ l'attaque 


Per 74 
trouver les coupables lorsqu'elle ne se 
sournet pas aux pressions de l'inté- 
rieur», affirme le député social-dé- 


mocrate Fikri Sagjar. «Si nous sui- - 


vons: cette. piste. sérieusement, nous 
pourrons faire la kunière sur Susur- 


-luke. 


Ps 


“ Chronographe longue durée (MT) avec alarme ᾿ 
— Heure universelle (GMT) avec alarme 


OMEGA — depuis 1828. 


Guatemala, où le feu menace la 
zone archéologique de Tikal, les 
flammes ont déjà ravagé 
65 000 hectares de jungle. Dans la 
forêt tropicale des Chimalapas, à 
cheval sur les Etats du Chiapas et 
d'Oaxaca {sud du Mexique), 
12 000 hectares sont actuellement 


dont les toucans et les singes, 

Les incendies ont fait exploser le 
taux des particules inférieures à dix 
microns — les plus dangereuses car 
elles peuvent provoquer des can- 
cers pulmonaires à moyen terme - 
suspendues dans l'air respiré par La 
population de Tuxtla-Gutiérrez 
(Chiapas) et de Villahermosa (Ta- 
basco), La zone métropolitaine de 
Mexico, où les quelque 16 millions 
d'habitants sont sournis toute l'an- 
née à un niveau de pollution par 
l'ozone déjà très élevé, ἃ enregistré 
une brusque augmentation des par- 
ticules : entre 200 et 700 micro- 
grammes par mètre cube d'air, se- 
Jon les 

Alors qu'organisations écolo- 
giques et autorités polémiquaient 
sur le seuil à partir duquel il faut 
déclencher le plan d'urgence, une 
brusque augmentation du taux 
d'ozone, passé à 250 points dans la 
journée du lundi 25 mai, a obligé 
les autorités à réduire immédiate- 
ment de 40% la circulation auto- 
mobile à Mexico. Dès le 29 mai, le 


firée à 180 microgrammes par 
mètre cube. 


Bertrand de la Grange 
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INTERNATIONAL 


L'affaire des convois nucléaires contaminés 
provoque un (0116 politique en Allemagne 


Les normes de radiation autorisées n'ont pas été respectées 


L'opposition allemande profite des révélations centre de retraïtement de La Hague pour atta- 
sur le dépassement des normes de radiation par  querle 
les convois de déchets nudéaires envoyés au 


BONN 
de notre correspondant 

En France, l'affaire semble 
presque oubliée. A Bonn, à quatre 
mois des élections, elle provoque 
une tempête politique. La ministre 
de l'environnement, Angela Mer- 
kel, est sous le feu des critiques de- 
puis que l'on ἃ appris que 16 des 
68 trains ayant transporté en 1997 
et 1998 des déchets nucléaires des 
centrales nucléaires allemandes 
vers l'usine de retraïtement fran- 
çaise de La Hague émettaient des 
radiations supérieures aux limites 
autorisées. 

Le porte-parole des Verts au Par- 
lement, Joschka Fischer, a deman- 
dé, lundi 25 mai, la démission du 
Mr Merkel. Les écologistes, au 
plus bas dans les sondages depuis 
qu'ils ont proposé le triplement du 
prix de l’essence avant de revenir 
en arrière, tentent de se refaire une 
santé. Les sociaux-démocrates 
(SPD) n'ont pas manqué l'occasion 
d'attaquer le gouvernement de 
Helmut Kohl, qui commence à 
peine à remonter la pente dans les 
sondages. Ils ont affirmé qu’il 


s'agissait de « {a crise de corgiance 
la plus grave qu'aït connue l'énergie 
atomique depuis Tchernobyl ». 

Mæ Merkel est passée à la 
contre-attaque, présentant un plan 
en dix points pour obtenir la ga- 
rantie que les convois n’émet- 
traient plus de radiations anor- 
males. Ceux-ci sont suspendus tant 
que le système de contrôle des 
transports de déchets ne sera pas 
réformé. M Merkel devait s’en 
entretenir avec son homologue 
française, Dominique Voynet, mar- 
di à Strasbourg, à l'occasion d'une 
réunion du conseil de l'environn- 
nement franco-allemand. Elle af- 
frontera le lendemain un débat qui 
s'annonce houleux au Parlement 
allemand. Pour sa défense, la mi- 
nistre affirme que les radiations 
décelées ne présentent aucun dan- 
ger pour l'être humain. Elle affirme 
n'avoir appris le dépassement des 
normes que le 24 avril sur informa- 
tion des autorités françaises et ac- 
cuse les entreprises nucléaires 
d’avoir caché la vérité. 

Tactiquement, le chancelier sou- 
tiendra Mr Merkel le plus long- 


Kohl. La ministre de l'envi- 
ronnement, Angela Merkel, qui devait ren- pondre de sa 


lemands à l'égard du nucléaire, qui - 
est à l’origine de 30 % de Pélectrici- 


temps possible. Cette femme de 
quarante-quatre ans est enracinée 
politiquement à l'Est, dans le Mec- 
Klembourg-Poméranie occidentale. 
Ancienne porte-parole du gouver- 
nement de Lothar de Maizière 
dans ia RDA finissante, elle est une 
pièce importante de la campagne 
électorale : elle est l'une des rares 
« cautions » de M. Koh! dans l'ex- 
RDA, où la popularité du « chan- 
celier de l'unité allemande » s’est 
effondrée. 


LES POLICIERS INQUIETS 

Cette affaire donne a posteriori 
raison aux milliers de manifestants 
écologistes qui tentent depuis des 
années par tous les moyens, par- 
fois violents, de bloquer les trans- 
ports de déchets nucléaires. Ces 
manifestations obligent à chaque 
fois les autorités à mobiliser des di- 
zaines de milliers d'agents des 
forces de l'ordre, dont les repré- 
sentants protestent aujourd'hui 


d’avoir été exposés à des convois: 


irradiants. 
Le non-respect des règles de sé- 
curité accentue la défiance des AI 


contrer, mardi 26 mai à Strasbourg, son 
homologue 


Domi Voynet, doit ré- . 
ones ms Parlement. 


té produite outre-Rhin - contre 
77% en France-, le solde étant 
produit à parité par le charbon et 
le lignite. Dix-neuf centrales sont 


aujourd'hui en activité, dont la 


dernière a été mise en service en 
1989. Aucune n'est pour l'heure en 
construction. Face à l'opposition 


. des écologistes, les dirigeants alle- Ὁ 


mands ont renoncé au retraite- 
ment et ont eu beaucoup de mal à 
faire accepter la création de deux 
centres de stockage pour les dé- 
chets retraités. Les chrétiens-dé- 
mocrates sont les seuls favorables 


à l'énergie nucléaire. Les Verts 
exigent son abandon «tout de’ 


suite », les sociaux-démocrates 
« dès que possible ». ἐν 

En cas d'arrêt prématuré des 
centrales, F'Etat devrait indemniser 
les producteurs — privés -- d'électri- 
cité pour un montant exorbitant. 


Le vrai débat aura lieu lors de 


léventuel renouvellement du parc 
à l'approche de Fan 2010. 


Arnaud Leparmentier 


Trafic suspendu pour Les transports français et étranger 


«AU DÉPART, nous avons pensé 
que la contamination radioactive 
de certains convois ferroviaires était 
un problème franco-français. Mais, 
Jin avril, nous avons constaté qu'il 
était plus général. Nous avons alors 
prévenu nos collègues allemands et 
suisses », insiste André-Claude La- 
coste, directeur de la sûreté des 
installations nucléaires (DSIN). Le 
6 mai, la SNCF interrompaîit le 
transport des combustibles irra- 
diés déchargés des 57 centrales 


Cette année encore, 


nucléaires d'EDF. Une contamina- 
tion surfacique supérieure à la li- 
mite réglementaire de 4 becque- 
rels par cm? avait été décelée sur 
35 Ὃ de ces convois en 1997, avec 
une pointe de 8 000 becquerels 
par Che. 

Dans un rapport remis en ur- 
gence au premier ministre fran- 
çais, la DSIN, tout en soulignant 
que « le non-respect des normes ne 
semble pas avoir eu de consé- 
quences au plan sanitaire », pré- 


conisait de revoir les méthodes de 
décontamination des convois et 
des terminaux ferroviaires. Elle 
suggérait également la misé en 


œuvre, à l'avenir, de contrôles de’ 


dosimétrie et de radioactivité par 
des organismes qui soient indé- 


pendants des exploitants. Sous ré- 


serve d’un accord entre EDF et la 
SNCF, le trafic des convois fran- 
çais pourrait reprendre « dans un 
délai court », estime l'autorité de 
sûreté, mais «site par site », une 


es candidats à l'oral d'entrée 
sont redoutables. Et le jury aussi. 
Mais votre place à l'ESC Dijon, vous la voulez. 


SC DIJON 


fois constaté que ces dispositions 
Parallèlement, la-Suisse a elle 
aussi suspendu tous ses trans- 


ports de combustibles usés depuis 


le début du mois de mai. L'Alle- 


magne vient de faire de même, 


depuis le 21 mai. Des contamina- 


tions atteignant jusqu'à . 


13 000 becquerels par cm? avaient 
été mesurées sur 11 des 55 convois 
acheminés, l'an dernier, vers La 


Hague. Pour: d’autres. motifs, de : 
non-conformité, 


des « châteaux > 
de matières nucléaires britan- 
niques ont'été eux aussi interdits 
de transit sur le sol français (Le 
Monde du 15 mai). ‘: 

En 1997, 343convois de 
combustibles usés ont circulé en 
France : 208 (dont 196 pàr le rail et 
12 par la route) en provenance des 
réacteurs nucléaires d'EDF et à 


destination de l'usine de retraite-. 
ment de la Cogema de La Hague 


(Manche) ; 83 arrivant de cen- 
trales étrangères en direction de 
La Hague également ; enfin, 52 
(dont 44 transports ferroviaires et 
8 routiers) transitant depuis l'Alle- 

magne ou la Suisse vers Dun- 
kerque, pour rallier Punité de re- 
traitement de  Sellafield 
(Grande-Bretagne). Reste, et c'est 
le moins admissible, que les ac- 


teurs du nucléaire connaissaient : 


en France ce problème de conta- 
mination depuis une dizaine d’an- 


Pierre Le Hir 


le gouvernement russe 
 débloque un mois ᾿ 


| de salaire | pour les mineurs 


LLes barrages sur les voies ferrées sont levés 


MOSCOU ὃ 
de nôtre correspondimte ὀχ 
En acceptant de.lever äes bar- 
rages installés depuis dix jours sur 
les voies ferrées vitales du pays, 
les mineurs russes ont desserré: 


l'étau pesant sur le nouveau gou- . 


vernement, menacé d'une crise f- 
nancière aiguë. Maïs Ἢ ne s’agit 
que d'un répit, càr les retenues de 
salaires s'alourdissent également 
dans tous les autres secteurs de 
Féconomie. 

Le conseil de sécurité russe, τέυ- 
ni d'urgence lundi 25 mai, voyant 
dans ces développements «une 
menûäce pour la stabilité politique et 
même la sécurité nationale », a en- 
tériné la création d’un groupe 
chargé de piloter la situation dans 


- le secteur houiller. Sàns reculer 


dévant la tentation d'accuser les 


- médias d'avoir jeté de l'huile sur 


le feu, Boris Eksine, intervenant le 
même jour devant le congrès de 
l'Institut internatiônal de La 


. presse; réuni pour la première fois 
‘à Moscou, a mis en cause «les 


propriétaires. de certains médias 


qui se mêlent ouvertement de poli : 
. tique » 


‘pales chaînes de télévision sont- 
"convoqués jeudi au Kremlin ; des 


réunions semblables sont prévues, 
mercredi et vendredi, avec des 


- gouverneurs régionaux et des- 
hommes d” 


affaires. Parmi ces der- 
niers, le puissant Boris Berezov- 
ski, qui contrôle la première 


chaîne théoriquement. publique, 


et ses amis de la chaîne privée 


NTV, ont été accusés par certains -. 
proches du gouvernement d’avoir ἢ 
incité les mineurs a durcir leur- 


mouvement, dans le büt de préci- 
piter une dévaluation du rouble, 
comme-le bruit en avait couftn Ia 
semaine dérnière. . 


Des centaines de trains paraly=- 
- sés dans tout le pays menaçaient - 


alors de rompre, notamment, Pap- 


. provisionnement d'usines’ méti. 


lurgiques à cycle continu. Mais, 
entre-temps, des envoyés de Mas- 


‘-cou ‘parvenaient à faire céder les 


grévistes dans deux régions-clés 


-du mouvement: le Kouzbass, en : 


Sibérie occidentale, où les bar- 


rages sur-le Transibérien ‘coü- " 


paient le pays en deux, et Rostov-. 
-sur-le-Don, où ils isolaient tout le 
Sud et le Caucase. Les mineurs du 


Grand Nord, à Inta, maïntenaient - 
: toujours leurs barrages, Imndi, ré- 
᾿ clamant la fermeture de toutes les 


mines de la région et un plan de 
relocalisation du personnel. Ὁ ὺ 
Les grèves et mouvements di- 


vers contre les arriérés de salaires - 


et les fermetures de mines sont 


- permanents dans tous les centres 
‘ chärbonniers russes, sinistrés -de- 


puis le début de la transition. En. 
1989, Ja grève des mineurs du 


Kouzbass avait joué un grand rôle : 


dans la montée en force de Boris 
Eltsine contre les communistes. 
Par la suite, ces mineurs, pionniers 

. des colères ouvrières -- mais 
condamnés par le « passage au 
marché » -, ont perdu tout pou- 
voir d'action réel. Leurs syndicats 
sont discrédités, les par leurs 
années-de collaboration avec les 
communistes, les autres avec Jeurs 
héritiers démocrates, qui ont dé- 
couvert leur pouvoir d'imposer la 
«stabilisation financière » sans 
craindre de réactions. 

Moscou a lancé un plan de res- 
tructuration des charbonnages 
ave l'aide d'importants crédits de 
la Banque mondiale. Une grande 
part en fut détournée par les di- 
recteurs de mines en cours de pri- 


vatisation et leurs associés du 


«milieux, mais la Banque mon- 
diale vient d'assurer que l’aide se- 
raït poursuivie. La tâche princi- 
pale, toujours non résolue, étant 
de décider quelles mines seront 
maintenues (30 % restent plus ou 
moins rentables) et comment 
à la conversion. C’est là-dessus 
que les envoyés du Kremlin, les 
-“vVice-premiers ministres Boris 
Nemtsov à Rostov et Oleg Sis- 
souev dans le Kouzbass, ot don- 
né dés dr assortiés du 


d'un premier mois’ de 


L'argent aurait été trouvé dé- 
iront partiellement sur place 

: :l'échesean des dettes créisées 
exitre mines, intermédiaires et cré- 
-diteurs régionaux (administra- 
tions et entreprises). Cela a sufi 
“pour briser un mouvement mal 
᾿ coordonné de mineurs fatigués et 
sads-but politique’ οἷαῖο C'est sar 
dés slogans « ἃ bas Eltsime!» 
αὐτῆς e-mensient, soutenns par 
quelques communistes et 

τ asshnilés de la Douma. Mais l'ave- 
πῖτ des commmmistes semble scellé 
en Russie, comme Fa montré ep- 
core une fois leur échec cuisant 


-Jors de Pélection d'Alexandre Le- ὁ 


“béd'à Krasnoïarsk. C'est une 
chancæ pour ie pouvoir : devenu 
gouverneur régional, le charisma- 
‘tique général, qui devrait être reçu 
mercredi au Kremlin, ne devrait 
‘plus être tenté de prendre la tête 
de futurs soulèvements sociaux. 
Le nouveau premier ministre, 
Sergueï Kirienko, doit en tout cas 
Fespérer, au moment où le FMI, 
-dont il attend de nouveaux cré- 
- dits, fait savoir qu’il n’est pas sa- 
tisfait par son nouveau plan 
d’avstérité, où: « l'accent ‘est mis 
sur la réduction des dépenses plutôt 
que sur l'augmentation des recettes 
“fiscales » pour boucher le trou 
τ grandissant du budget. 


Sophie Shihab 


Un rapport accable la Banque nationale suisse 
pour son attitude face à l«or nazi» 


ZURICH .. 
de notre envoyé spécial 
Le rapport sur «la Suisse et les 
transactions sur l'or pendant la se- 
conde guerre mondiale », présenté 
lundi 25 mai à Zurich, est sévère 


pour la Banque nationale suisse ἡ 


(ΒΝ5). Ce document donne un 
éclairage accablant sur les motiva- 
tions et les arguments derrière les. 
quels s'étaient retranchés les res- 
ponsabies de la BNS de l'époque. 
Créée en 1996 dans le sillage de 
B polémique sur les fonds juifs en. 
déshérence et composée de neuf 
experts suisses et étrangers, la 
commission, présidée par l’histo- 
rien Jean-François Bergier, s'était 


internationale sur Por, à Londres, 
en décembre 1997 -- à donner un 
«aperçu statistique ». Ses re- 
cherches menées depuis à l’étran- 
ger lui ont perruis de mieux appré- 
hender le contexte économique et 
financier des années de guerre. 
Analysant le. rôle de la Suisse 
comme «plaque tournante » de 
For en provenance des pays sous 
domination hitlérienne, le rapport 
rappelle que la ENS TS ὑπ 


place «prépondérante » dans ce 
dispositif de recyclage. Durant la 
guerre, la Reichsbank lui a Hvré de 
Tor pour un montant de 1.7 mi- 
liard de francs suisses de l'époque, 
dont 1,2 milliard pour son propre 
compte, ce qui représente au- 
Jourd'hui l'équivalent de 2,4 mil- 
Lards de dollars. Selon de nou- 
velles estimations, . l'Allemagne 
ue ES 79% de ses trans- 
or à l'étranger par l'inter- 
médiaire de La Suisse, dont 87% 
pour la BNS et 13% pour les 


sentiel-du rapport. La commission 
à établi que 119,5 kilos d'or fin vo-. 
lés aux victimes du nazisme ont 
été transférés à la Reichsbank sur 


« son dépôt» auprès de la BNS à : 


Berne. Cet or, d'une valeur ac- 


tuelle de 1,2 million de dollars, ἘΝ 
“était prélevé dans les camps puis “ 
rassembié par l'officier 55 Bruno . 


Melmer et livré à ia Reichsbank. - 


Pour la commission ‘Bérgiet, les : 
responsables de 18 BNS savaient : 
dès 1941 que FAllemègne spoliait * 


és ju pos d'or vo dans 


les pays occupés. En. 1942, ils 
avaient envisagé de faire fondre 
une partie du métal jaune fourni 
par la Reichsbank afin d'en effacer 


: Ponse, la BNS ne peut que ἁ ἀέ- 
plorer‘profondément avoir pu ac- 


guérir. à son insu de l'or arraché aux” 


victirnu és de l'Holocauste ». 
- Jean-Claude Buhrer 
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Hongkong: les démocrates. 
recueillent 60 % du vote popuire | 


HONGKONG. Les partis déino£rites ont recueilli 60% des suffrages | 

exprimés dans les circonscriptions sotnnises au suffrage universel Îors 

dr ἄνπερ 28 πω, δι premier Conseil Meiatié (Lago) 
de l'après rétrocession 1 à la Chine. Selon les résultats définitifs, cette 


par des mflleux conservateurs PrO-Fékin. —{Corresp.) : 
M. Kohl renvoie son porte- mr: 
à quatre mois des élections 


BONN, Le chanesliér allemand, Hetut Kobl, a renvoyé, undi 25 ma, 


kpoite-parole du gouvernement, Peter Hausmatin, saris donner de 
raison, ἃ quatre mois des élections générales. 11 ἃ choisi pour Jui suc- 


journaliste, notamment 
Welt. Le même jour, la CDU a annoncé 
du quotidien populaire Bd, Hans Heriano Τί 
μα κα campagne Agé de 4 a, a des de 165 à παὶ 

192 rétaton du premier quon allemand - 


Un ministre espagnol 
mis en cause dans le procès des GAL 


MADRID. L'e ex-inspecteur de- Michel 


Accord de cessez: ez-le-feu en 1 Abkhazie 
MOSCOU: Les autorités géorgieunes et les séparatistes abkhazes ont 
onchu, midi 25 maï, un-accord de cessez-le-feu en Abkhazie et un re- 
lens de intérieur et des affatres étrangères et par leurs « bomo- 
dune trêve de cinq ans, devaient cesser, 
Spsrpé nr sa 7 
Le président ééorien, Blouar Charade a proposé ἈΤΑΒΙδωσῖ 


le statut de « syjèt d'un Etat fédéral », en échange d’un cessèz-le-feu 
immédiat ét d'un retour des «25 000 à 30 000 réfugiés civils qui ont dit 


ER εῖο A0 ὩΣ “APR: 


LE EE 


MOSCOU: [2 done δ βέσατειό Lib α ἐπέκοδοδ, ἐμανῆϊ 25 al 
voisine de la Tché- 


ἀπε ὑπ πεῦκα Po 0 
fiquemient ». 7 (Correip}. 


Affrontements entre intégristes 
et manifestants pro-Khatanii : 


- sauts-des intégristes, pour la plupart des jeunes, contre les manifes- 
tants rassemblés: à appel de l'Union islamique’ tes τ universités, 
proche de la gauche. (AFP) 


50} présse algérienne rapporte. 


Nouveau séisme en Bolivie 


LA PAZ: Un πιοανέμα séinué. d'une inéénéiné dé 5,6 degrés sur 


ΡΣ ΤΙΝ “dans la région :d’'Aiquilé, alors que les équipes de secours 
nouveau séinte ἃ achevé de détruire les maisons touchées par la pre- 


“ tection civile ἢ. pourrait attendre le.chiffre de 200: : L'aide intematio- 
εἷς dans ui froid bivemal — (AR) 


céder un député de son parti, FUnion chrétienne-démocrate (CDU), 


jugé dans de 
Paffaire des GAL (le Monde ἄπ 26 mai), ἃ nis en cause, lundi 25 mal, 
; deux du conservateur 


géorgit 
logues » de la république séparatiste, les combats, qui ont fait 
craindre la rupture mardi - 


Cr PAPERS en ES 
indépendante ὃ “hTentonine 1995:mne gere . 


crise qui se développe au Daghestan, république 
tchénie où des rilhefs de partisans armés d'un des chefs de clans lo- Ω 


TÉHÉRAN. Pinsieurs personnes ont été blessées, παπᾶς. 25 mai, ἃ Té- | 
héran, Îors de beurts entre des militants intégristes iraniens et une 
manifestation de 1 ; 


l'échelle de Richter; 8 été entegistré, dans l nuit de lundi 25 à mardi. ς 


n'avaient-toujours pas fini de dégager les victimes du premier trem- . 
blement de terre survenu le 22 mal Selon la radiv locale Esperanza,le ἢ 


inière: Secousse: soit 70 % des constructions. Un bilan provisoire du ‘ 
séisme de vendredi fait état d'au moins 124 morts, mais selon la pro- - 


D de IT "τ 


| Je ins adoptent un code de bonne conduite 


Sur leurs exportations d’armements 


Ἢ εν La France réclame une application progressive de cette charte 


de l'Union euro 
25 maï, à un 


et ne »οῖδε 
représente 


Mécanisme consulta- 
tion dont Fobjet est de.dissuader 
ceux des Etats membres qui, pour 
gagner un Contrat, 


envisageraient 
de traiter avec des clients au dos- : 


sier douteux en matière de droits 
de Phomme. . 
Le code de conduite, qui de- 


| vrait être formellement adopté 
lors de la session de juin du. 


- voit qu'il en préviendra ses parte- 


e.sont porter, ils 51 
intérêts des industries d’arme- 


reprend les critères dé- 

jà adoptés par l'ONU sur les 
comportements à bannir : les 
'abste- 


timera, en applicuion de ces 
Principes, qu'il est préférable de 
ne.pas donner suite, le code pré- 


naïres. Si un autre Etat juge ex- 
cessives ces préventions et veut 
passer Outre pOur emporter le 
contrat, ἢ le notifiera au premier 
pays et engagera des consulta- 
tions avec lui ἢ kui faudra alors 
justifier sa position avec le risque 


Les ‘engagent désormais à tenir compte 
1 de bonne du respect par l'Etat client des droits de decette 
Ends sur les ventes d'armes. Avant d'en ex- l’homme et des libertés fondamentales, La torale des 


d'être montré du doigt Grâce ἃ 
cette pression exercée par un 
pays concurrent εἴ, au-delà, par 


Dans le projet initial, le pays 
décidé à passer outre les réti- 
cences manifestées par un parte- 
naire afin de conclure une tran- 
saction était tenu de }e notifier à 
l'ensemble des Etats membres. 

Les Français ont fait écarter 
cette clause, en faisant valoir qu'à 
ne fallait pas transformer les 
consultations en un tribunal 


l'opportunité de conclure un 
contrat, pourraient trop facile- 
ment jouer les belles âmes. Ce 
qui signifie, selon Robin Cook, 
secrétaire au Foreign Office, que 
16 code, à la différence de ce que 
soubaïtaient notamment les Scan- 
dinaves et les Irlandais, s’appli- 
quera au cas par cas, là où Les 
craintes sont extrêmes pour le 
respect, par le pays client, des 
droits de l'homme. 


à “Stand it panse.à elle: 
il pense à 


France a plaidé pour une application progressive 
dE Rome A 


droits de l'homme, qui auraient 
voulu que soient établies des 
«listes noires » recensant les pays 
vers lesquels toute exportation 
aurait été interdite, n'ont pas ap- 
précié que le champ des consuita- 
tions soit ainsi réduit. 

<H nous faut maintenant tra- 
vailler pour que le code de bonne 
conduite puisse fonctionner dons la 
pratique », a expliqué Robin 
Cook, le secrétaire au Foreign Of- 
δες. Un rapport amnuel sera rédi- 
d'évaluer si 


jà en France des mécanismes na- 
tionaux efficaces de contrôle des 
exportations d'armes, a estimé 
que Le nouveau code constituait 
«un progrès, une avancée », En 
soulignant le caractère nouveau 
de ce texte et la nécessité d'adop- 
ter me démarche progressive. 


Philippe Lemaître 


ΒΡ fon 


CE | 


RÉFORMES L'Assemblée 


nale débat, à partir du mardi 26 mai, en place en 1986. Les projets posent 
de la première réforme voulue par 
Lionel Jospin pour moderniser la vie plus de deux mandats exécutifs, et 

politique : une limitation plus stricte cela, quelle que soït la taille de la αἱ 


FRANCE _ 
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natio- du cumul des mandats que celle mise commune dont l'élu est le maire.‘ nisme de coopération initercommu- 
© LA COMMISSION des lois propose _ nale. Elle n'y indut pas les fonctions 
le principe que nul ne peut ἀξιοῖς de durcir le dispositif en prenanten  d'adjoint au maire ou de vice-pré- 
compte, dans les fonctions non  sident d'un autre exécutif. @ LES SO- re 
mulables, les présidences d'orga- CALISTES demandent Lei : pet 1165 communes versent aux ma 


| tion | dù ‘cumul des mandats soit 


née d’une amélioration du 


statut de l'élu et, en l'espèce, d'une 
-revalorisation des indemnités que 


Les socialistes ont dû accepter une stricte limitation des cumuls de mandats 


Lionel Jospin ἃ admis le principe d'une revalorisation des indemnités des maires. La commission des lois veut que soient prises.en compte 


les présidences d'organismes de coopération intercommunale. Le Sénat ne serait saisi du projet qu'à l'automne 


LA PRESSION des députés aura 
été particulièrement intense pour 
obtenir, en échange d'une plus 
stricte limitation du cumul des 
mandats, une revalorisation des 
indemnités des maires. Quel- 
ques heures avant que ne s'ouvre 
le débat, à PAssemblée nationale, 
sur les projets mis au point par 
Jean-Pierre Chevènement, cette 
revendication à été examinée au 
cours du petit déjeuner qui réunit 
à l'hôtel Matignon les principaux 
dirigeants socialistes. Le premier 
ministre en a accepté le principe, 
en souhaitant qu'elle soit surtout 
substantielle pour les maires de 
grandes villes. Le barème précis 
est donc laissé à la discussion. 
François Hollande avait laissé pré- 
sager un arbitrage positif en indi- 
quant, lundi, que le Parti socialiste 
est « très favorable à une revalori- 
sation du statut des élus » paralièle- 
ment à la limitation du cumul des 
mandats. 

Entendu par la commission des 
lois de l'Assemblée, mercredi 
13 mai, le ministre de l'intérieur 
avait répondu par une fin de non- 


Les indemnités 
des maires 


La loi fixe le montant maximal 
des indemnités des maires, par 
référence à un indice de la fonc- 
tion publique. Pour une 
commune de moins de 500 habi- 
tants, ἢ perçoit 2 685 francs brut 
par mois ; de 500 à 999 habitants, 
3 804 francs ; de 1 000 à 3 499 ha- 
bitants, 6 937 francs ; de 3 500 à 
9 999 habitants, 9 622 francs ; de 
10000 à 19999 habitants, 
12 308 francs ; de 20 000 à 49 999 
habitants, 14 546 francs: de 
50000 à 99999 habitants, 
16. 783 francs; de 100000 à 

000 habitants, 20140 francs ; 
one de 200 000 habitants, 
21 259 francs ; Paris, Marseille et 
Lyon: 25 734 francs. L'amende- 
ment de Frédérique Bredïn (PS) 
propose de relever ces mon- 
tants. Pour une commune de 
moins de 500 habitants, le maire 
percevrait jusqu'à 3 774 francs 
brut. Pour une ville de plus de 
200 000 habitants, 32 190 francs. 


BACHELIERS, PRÉPAREZ-VOUS À INTÉGRER 


Tél. OL 36 26 26 26 


cinéma et 
numérique 


ASSISTANT EN 
POST=PRODUCTION 
NUMÉRIQUE 


recevoir à cette revendication : 
« Vis-à-vis de nos concitoyens, 

avait-il souligné, ἢ me paraît sage Juss τ τ pue 
de clairement pe les règles ΞΕ in du 

de non-cumul et le régime indemni- FA : 
taire des élus, afin ἀξ πε pas inspi. | ὙΌΣ SEPATE--- 
rer de commentaires désagréables 
sur le jait que la loi compenserait 
par un régime indemnitaire amélio- 
ré les règles de non-cumul qu'elle 
édicterait. » Relancé sur ce terrain, 
le ministre s'était borné à fournir 
différentes estimations du coût 
budgétaire d'une telle mesure. 


Le barème précis 

de la revalorisation 

des indemnités est 

laissé à la discussion 
Une semaine plus tard, les dé- 

putés sont revenus à la charge. ventions hostiles à interdiction sident de l'Assemblée nationale, 

Mardi 19 mai, la réunion du du cumul des mandats de maire‘ Laurent Fabius, a souligné l'ur- 


groupe socialiste a été marquée et de député (Le Monde du gence d'une revalorisation du 
par une multiplication d’inter- 21mai). Parmi d’autres, le pré- statut de l'élu. En fin de réunion, 


Les incompatibilités professionnelles sont renforcées 


LE PROJET de loi organique pose le principe de «président d'un établissement public de coopération 
J'incompatibilité des mandats de député, et donc de intercommunale doté d’une fiscalité propre ». La 
sénateur, et de membre du Parlement européen. Il commission des lois a également souhaîté renforcer 
interdit le cumul du mandat parlementaire avec une le régime des incompatibilités professionnelles. Elle 
fonction exécutive locale : président d’un conseil ré- ἃ adopté un de Frédérique Bredin (PS, 
gional, président du conseil exécutif de Corse, pré- Seine-Maritime), rendant incompatible le mandat 
sident d'une conseil général, maire. Enfin, le mandat 
de député est rendu incompatible avec l'exercice de 
plus d’un des mandats électoraux suivants : conseil- 
Îer régional, conseiller à l'Assemblée de Corse, 

“conseiller général, conseïller de Paris, conseiller ru- -ærandat de député 
aicipaL Un député ou un sénateur qui, postérieure- 
meut à son élection, obtiendrait un autre mandat 
propre à le placer dans une situation de cumul pro- 
hibé, devrait quitter l'un des mandats détenus anté- avec, d’une part, les fonctions de membre du cabi- 
rieurement. 

Le projet de loï ordinaire définit les incompatibili- ministériel et, d’autre part, de membre du directoire 
tés applicables à l'ensemble des élus qui ne sont pas de la Banque À ï 
parlementaires : le cumul des mandats électoraux la Commission européenne. A l'initiative de 
est limité à deux, celui des fonctions exécutives M Bredin ont encore été rendus incompatibles le 
— maire, président de conseil général, président de mandat de député et les fonctions de président de 
conseil régional -- est prohibé. Les élus en situation chambre 
d'incompatibilités doivent se démettre de leur man- 
dat le plus ancien, et non plus du mandat de leur . pour un 
choix. ᾿ ᾿ Sp Ou d'agir contre PEtat ou tont organisme public. 

Lors de l'examen de ces textes en commission, les 


net du président de la République ou d’un cabinet ἡ 


Ms Bredin souhaite aussi limiter les possibilités. 
également avocat de plaider , 


le député du Val-de-Marne et 
maire de Créteil, Laurent Catha- 
la, a suggéré de conditionner le 
soutien du groupe à Fadoption 


de mesures en ce sens. Le pré- . 
” sident du groupe socialiste — et. 
. maire de Nantes - Jean-Marc Ay- 


raukt, a manifesté son accord à 
cette proposition qui, mise aux 
voix, ἃ été approuvée à la majori- 
té des députés présents. - - 
Quelques heures plus tard, la 


᾿ . commission des lois a adopté un 
amendement défendu par Frédé-. 


rique Bredin (Seine-Maritime), 
responsable des.textes sur le 
cumul au sein du groupe socia- 


. liste, visant à revaloriser les in- 
demnités perçues par les maires. ᾿ 


Selon son exposé.des motifs, 
Famendement a pour objet de 


sion ». Ce texte revalorise les in- 


demnités de tous 165 maires, en : 


fonction de la taille de lenrs 
commuves. A titre d'exemple, le 


maire d'une commune de plus de 


cent mille habitants verrait son 
indemnité passer de 19000 à 


30 000 francs brut, celui d’une . 
commune de moins de 500 babi- . 


tants, de 2 600 ἃ 3 700 francs. Le 


. coût annuel de cette mesure est . 


estimé à 800 millions de francs. ᾿ 


Les tractations entre le groupe - 


ie, en en réduisant la por- 


. tée au couis de la navette. Celle- 


«οἱ ne commencera qu’à l'au- 
tomne, le président du Sénat, Re- 
né Monory, ayant obtenu du 
premier ministre qu'il retarde 

- une première lecture initialement 
prévue au Palais du Luxembourg 
avant la fin de la session. 

Au Palais-Bourbon, le gouver- 
nement pourra compter'en prin- 
cipe sur le soutien des socialistes 
et des Verts. Les députés du Mou- 
vement des citoyens ne devraient 
pas s'opposer à une réforme dé- 


.fendue au nom du gouvernement 


Jacques Chirac ᾿ 


consulte sûr la parité 
«donner [aux maïïes] les moyens - Den | 
d'exercer pleinement leur mis- - :. 


‘plusieurs représentantes’ des 
Lea agissant pour la 


majoritaire et le gouvernement. ᾿ ἐπὶ 


se sont poursuivies une semaine - . 
durant: Utile précision à l'aube 
. d'un marathon parlementaire :. 


donnant. son | application à 


l'adoption effective des disposi- 


tious interdisant le cumul des 


mandats de dépaté et de maires. ... 
ὕα geste du ROVER ᾿ 
pourrait atténuer les états d'âme. : 


de nombreux députés de la majo δε es, dant À 
rité qui rechigpent à voter cette . de 
réforme. Erbarrassés par sa:po-- (Can, 


pularité ‘auprès de: l'opinion, 0: 
plupart des « cumulards » de la. 


gaucbe plurielle ne devraient 


toutefois pas ἔορροθετ ἃ ct - par 
première let .: tion, Jeañ-Pierre Chevènement. ‘ 
ture, -escomptant pour. certains . : Particulièrement 


tion des textes en 


députés ont élargi la prise en compte du curaul au a 1: .deM. “qûe Je Sénat se charge des basses . 
Une situation vertical (on mandat national etun sont mésidents de.conseils 
A a ‘ss ἃ mandat local) et horizontal ἧι en 
très majoritaire (plusieurs mandats © Le cumul de trois mändats: “- - 
© Parlementaire et maire : 82% 38 % des députés cmulent un 
Depuis 1986, nul ne peut détenir des députés et 68 % des sénateurs municipal avec un mandat 
plus de deux mandats choisis parmis sont 55% 
la ste suivante : éna des députés et 47 % des sénateurs Φ Le comm de 
sont maire. locaux : sur les 26 présidents de 
conseillers régional, conseillers © Parlementaire et conseïller régionaux, trois n’exercent 
général, maire d'une coramune de général : 36 % des députés et 44 % aucun autre mandat, 16 ont un 
plus de 20 000 habitants, adjoint au des sénateurs sont mandat municipal (dont 12 maires), 
[S maire d'une viEe de plus de 100 000 15 députés et 35 sénateurs cinq sont conseillers généraux un est. 
habitants. Le rapport de Bernard sont présidents de européen, 10 sont députés et 
Roman indique que près de 78 % 4 Ἢ Ἷ 
des sénateurs et plus de 90 % des © Padementaire et conseiller @Les ἐπ 
députés cumulent leur mandat régional : 11 % des députés et 7 % Cumuiards sont rares : 9,7 % des 
padementaire avec au MOINS UR ἢ des sénateurs sont conseïllers députés et 22% des sénateurs 
autre mandat. Le cumul est à la fois régionaux 14 députés et 4 sénateurs  n'exercent aucun autre mandat. 


LA PRÉPARATION de La. confé- ἔπ du ἃ en coke ἀπίνειεῖ, 
rence de la funill, que Lionel Jos- - Martine Aubry n'était pas favorable 
pin doit réunk, le Ljuin, à Mat à cette réforme trop brutale, mais 


A a ΣΕ σῷ nement avait anponcé que cette 
Gillot, députée (PS) du mesure « transitoire » serait revue 

Va d'OËe, s'apprête à remettre au dans le cadre d'une « remise à plat » 

premier ministre un rapport de syn- de la politique familiale. 

thèse, dans icquel elle demande au Le chef du gouvernement doit 

gouvernement de revenir sur la rendre son arbitrage dans quelques 


LS hé francs par demi-part). Selon le rap- 

DRE 3 : ν d,avec port Thélot, le ramener à 
de débit stille le sontien du ministre de l'économie 11 000 francs aurait un effet recisui- 
Pen Ed ne : et des finances, Dominique Sirauss- butif au déiment de 670 000 fa- 
Kabm, avait décidé le plafonnement miles, soit deux fols plus que Fac- 
des allocations familiales, mettant tuelle mise sous condition de 


ressources, Li mesure toucherait 


moins les ménages à revenus- . 


moyens, puisque le plafond .de 


11000 francs n'est atteint que-par 
des familles de deux enfants ayant . 


38 600 francs de. revenus nets 
[és] 600 francs avec Uois enfants). - 


ponsables les plus ouverts ad- 
mettent aujourd'hui que la redistri- 
bution ne. doit pas se faire 


du quotient, au moment où cer- - 
taines composantes de l'UNAF, . 


᾿ vienne sur la décision 
ες 1997; mais Bercy se réfuse à toute 


le préfident de leur forma 
discrets jusqu'à 
l'ouverture du débat, les. députés 


commuhistes, qui ont renoncé à : 

ον déposer des amendéments linÿ- ὦ 
tant l'application de la réforme 

. aux seuls maires des grandes 


villes, pourraient afficher une 
.peutralité bienveillante: «/e2.ne 


pense pas qu'il puisse y avoir sur ce : 
- débat un vote autre que-positif», 
nous ἃ indiqué Jacques Bruntes -. 
qe Hauts-de-Seine}, mardi 


matin. La plupart des radicaux de 
.Bauche devraient voter come le 


.téxte-dn : ‘gouvemement. ἢ 
+ sitlon; qui compte en’ & 
une. petite minorité de Fer 
: favorables à 14 limitation du 


cumul, devait défendre quatre. 
motions de procédure. : 


IL n'est pas exclu que M. Jospin re- 


qu'ila prise en 
modification du quotient familial 


qe Ed 
Programinée por 1999. Le premier 


ment. des «allocs »?. ‘Peut-il 


* construire une nouvelle pottique fa- 


tmliale sans PUNAF, dont le pré- 


-Sident a montré qu'il est ouvert aux 
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Les dirigeants déla droite peinent à à définir Le RPR retarde à septembre 
les contours de L'Alliance pour la France 


Une nouvelle réunion constitutive est convoquée pour le 2 juin 
Séguin et Nicolas Ebérale, Alin Madelin, et de Force démocrate, maïs L'Alliance pour la France. Une nouvelle réu- 


Le ut ἀν πὰ eq 
avec les Françols Bayrou, 
dents l'UDF, François Léotard, de pal FR Cm de ex φῶ appel dur qu'une ε fête » de lancement début j 


L'ALLIANCE δ. désormais ‘un 


objet.:la France, mais elle souffre : - 


toujours d’isnorer .précisément 
quelles seront ses composantes, Le 
déjeurier, tndi 25 mai, des 
paux respoñsables de Fopposition: 
n'a pas permis d'établir Ie nombre 
et [8 liste des organisations fonde- 
trices, et une nouvelle « réurmion 
constitütive » est prévue le 2 juin. 

Offrant une version. optimiste 
des choses, Nicolas Sarkozy s'est 
félicité, kindi soir, à Périgueux, que 
les chefs de file de la droîte n’aleut 
« pas traîné ». « En quinze jours, on 
a populanisé.le nom de L'Alliance. 
On a un président, un bureau. On a. 
prévu une fête unitaire avant le 
14 juillet, et l'élaboration d'un pro- 
gramme avant un an. Voïlà me 
bien mauvaise nouvelle pour Lionel 
Jospin », a affirmé le secrétaire gé- 
béral du RPR. Version un peu dé- 
sabusée dti président du RPR, Phi- 
lippe Séguin: «La première 
difficulté, c'est qu'on ne sait pas en. 
core qui l'on fédère. =": ” 

Parmi les -ariciennes compo- 
santes de l'UDF, Démocratie libé- 
rale, présidée par Alain Madelin, 
est la seule à avoir clairement mta- 
nifesté sa volonté de participer à la 
fondation de L'Alliance pour la 
France. Les-autres, celles -qu’au - 
RPR on appelle déjà « PUDF-main- 
tenue » ou «l'UDF-canal histo- 
rique » n’ont pas encore. tranché. 
François Bayrou, qui participait ἂν 
déjeuñer dé km au-doüble titre : 
de président de Force démocrate” 
et de président du groupe UDF de 
rAssemblée nationale, voudrait 


, pOur 
peser davantage au sein de ΤΑΙ. 
lance. Fauté-d'ÿ. parvenii, Fôrce ‘. 
démocrate adhrers seule da 


nouvelle confédération. Reste, en- 
fn,'le cas persommel de François 


Léotard, président en titre de. 
TUDF, mais d'une UDF dont Π᾿ 


wexiste plus que le nôm. Ces in- 


été Jes premiers à réclamer, de fe- 


parvenir à définir précisé.  nion constitutive est est prévue pour le 2 juin, ainsi 


«président provisoire » de L'A- 
Hance pour le France. 11 participe, 
avec les quatre autres convives du 
déjeuner de lundi, au bureatt pro- 
visoire de la confédération. Dans 


‘les prochains jours, celle-ci devrait 


être dotée d’un secrétariat per- 
manent et d'un siège social. Les 
statuts seront soumis aux partis 
fondateurs avant le 14 juillet. Le 
RPR, pour sa part, devrait rémnir 
pour. la première fois son comité 


politique le 11 juillet. 4 peu près au. 


même momert, une fête célébrera 
la grande réconciliation. 


Démocratie libérale crée son groupe àf: ‘Assemblée 


Après le déjeuner des fondateurs de LAlliance pour la France, Dé 
mocratie Hibérale avait Intiqué, dans un communiqué, qu'elle « en- 
tend agir pour qi''au sein de L'Alliance s'affirme un courant libéral po- 
pulaire et actif des la construction d'un projet tommun pour la 
France ». Cette action ἃ commencé, mardi 26 maf, par ia création 
un nouveau groupe à PAssemblée nationale. Intitulé Démocratie 
Hbéraïé et indépendants, ce groupe compte trente députés, tons 
meñdbres de DL:-José Rossi, député de Corse-du-Sud et vice-pré- 
sident de Démocratie libérale, indique que ce nouveau groupe a vo- 
cation à accueillir bientôt de nouveaux députés, parmi les vingt et 
ται autres membres dn parti Alain Madelin, mais également au- 
delà. Pour M. Rossi, ce gronpe est la « conséquence logique et natu- 
relle » de la constitution de L'Alliance poux Ja France. Ni François 


-Léotard, ni Gilles de Robien, ni Charles Mon, ni les « rénovateurs » 


ne fout partie de la Este des prémiers adhérents. . 


çon unanime, la constitution d'un 


groupe unique de l’opposition à : 


TAssemblée nationale. « On ne 
pourra profiter pleinemerit de ce 


:que nous avons entrepris, depuis un 


am, dans nos formations respectives, 


- que lorsque l'hypothèque de l'union 
| auraiété levée», éxpliqüe. M. sé- 


gui 
Dans Fattente d'une ëlarification 
quiviendirait de TUDF le’ 


du BeR à: été-désigné comme 


- Les citoyens et les formations 
politiques non fondatrices pour- 
ront adhérer à L'Alllance à partir 


-du 20 séptembre, date à laquelle 


les instances définitives anxont été 
mises en place. Les dirigeants du 
RPR et de l'UDF demiandent aux 
parlementaires de constituer ou de 


- renforcer les intergroupes de la 
droite à l'Assemblée, au Sénat et 


assemblées régionales, départe- 
mentales et municipales, 

restera à la nouvelle Alliance à 
bâtir un programme, d'ici à la fin 
de 1999, soit très en amont des 
élections législatives, dont 
l'échéance normale est prévue en 
2002. Pour y parvenir, les diri- 
geants de la droite ont recours à 
une recette qui avait porté ses 
fruits, celle des états généraux de 
Fopposition qui avaient précédé 
l'alternance de 1993. Douze 
conventions ouvertes et décertra- 
lisées seront organisées à partir de 
Fautomne prochain. 


DÉSIGNER LE MEILLEUR CANDIDAT 

Lundi soir, au cours de Fémis- 
sion « Mots croisés », sur France 2, 
plusieurs dirigeants de la droîte 
ont pu mesurer que des diver- 
gences demeuraient quant à la 
manière d'organiser l'opposition. 
M. Léotard a déclaré qu'une fusion 
du RPR et de l'UDF est « une 
préoccupation légitime » et n'est 
«pas du tout à rejeter ». A l'in- 
verse, pour Jacques Toubon {RPR), 
«la fusion des partis ne veut rien 
dire ». Hervé de Charette, pré- 
sident du PPDF, comme Françoise 
de Panañieu, secrétaire nationale 
du RPR, ont mis en avant l’impor- 
tance du projet commun. Edouard 
Balladur ἃ souhaité que l'accent 
soit mis dorénavant sur Paction de 
Topposition au Parlement. Me de 
Panafñieu a proposé que L'Alliance 
soit capable de désigner, le mo- 
ment venu, « Je candidat qui la re- 
présente le mieux pour la présiden- 
tiele » de 2002. C'était ldcher les 
mots que les autres s'interdisent 
de prononcer. 


᾿ Cécile Chambraud 
et Jean-Louis Saux 


le règlement du conflit 
de la majorité parisienne 


La formation de L'Alliance procure un répit: 


LA SÉANCE du Conseil de Paris, 
lundi 25 mai, n'a pas révélé, 
comme l'espérait jean Tiberi, de 
<craquements » ἃ l'intérieur du 
groupe Paris, Audace, Rénovation, 
initiatives, Sotidarité (PARIS), pré- 
sidé par Jacques Toubon. La ving- 
taine d'élus RPR railliés au maire 
du 13° arrondissement ont réaftüir- 
mé Jeur «entiére solidarité » avec 
leur chef de file. « On verra bien 
mercredi », a commenté Jean- 
François Legaret (RPR), proche du 
maire, faisant référence à l'ultima- 
tum fixé par la direction du RPR. 

Cr, Philippe Séguin, en même 
temps qu'f prenait, à titre provi- 
soire, la présidence de L'Alliance, 
abandommait l'idée d’une date-bu- 
toir pour résoudre la crise pari- 
sienne. En fin d'après-midi, le pré- 
sident du RPR a formulé de 
nouvelles propositions à l'inten- 
tion des protagonistes de la que- 
relle parisienne : selon plusieurs 
élus consultés, la droite pari- 
sienne, en vertu de ces nouvelles 
propositions, pourait constituer 
un intergroupe formé des trois 
groupes présidés, respectivement, 
par Roger Roman (RPR), jacques 
Dominati (UDF) et Jacques Tou- 
bon (PARIS). Aucune sanction 
v'interviendrait avant le 20 sep- 
tembre, date-limite de la constitu- 
tion définitive de L'Alliance au ni- 
veau national. Pour Claude 
Goasguen, secrétaire général de 
rUDF et principal allié de M. Tou- 
bon au Conseil de Paris, le texte 
publié lundi par les instances na- 
tionales du RPR et de l'UDF 
donne « du temps » et «de l'aire 
aux élus de la capitale. 

En début de matinée, M. Tou- 
bon avait réitéré, après une réu- 
nion de son groupe, sa proposi- 


tion de constituer un groupe. 


Attaché sans boire ni manger. 
À croire que c'est un crime de prendre l'avion. 


unique de la majorité municipale. 
Une fn de non-recevoir Jui a été 
opposée par M. Tiberi et ses amis, 
réunis en petit comité dans le bu- 
reau du questeur, Roger Romani : 
selon eux, il existe déjà an inter- 
groupe de la majorité municipale, 
présidé institutionnellement par le 
maire ; la proposition de M. Tou- 
bon n'apporte donc rien et ne cor- 
respond pas au protocole d'accord 
proposé par M. Séguin. «Je suis 
l'agressé, j'ai accepté de recevoir 
M. Toubon, j'accepte toutes les pro- 
positions de M. Séguin, je ne vois 
pas ce que je peux faire de plus », a 
répété, en fin de matinée, M. Tibe- 
ri, inflexible sur la dissolution du 
groupe dissident induite par le 
protocole élaboré par la direction 
du RPR. 


« OFFENSIVE ORCHESTRÉE » 
« Ce protocole date d'une se- 


maine, il est dépassé », a com-" 


menté M. Toubon, dont ke groupe, 
en séance, a fait profil bas en ne 
contestant aucune des délibéra- 
tions inscrites à l'ordre du jour. 
Dans un entretien publié, mardi, 

par Le Purisien, l'ancien ministre 
de la justice estime que les expli- 
cations fournies sur les « emplois 
Jfictifs » de la ville par M. Tiberi, en 
réponse à une interpellation de 
Bertrand Delanoë, président du 
groupe socialiste, sont « au moins 
aussi crédibles que les propos de ses 
accusateurs ». « Dans une collecti- 
vité, il est insdispensable que les élus 
bénéficient du concours de contrac- 
{μεῖς (...). 11 n'y a là rien de honteux 
ni d'illégal », déclare-t-il, avant 
d’accuser le gouvernement d’« or- 
chestrer une véritable offensive ju- 
diciaire contre l'opposition ». 


Pascale Sauvage. 
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Π 

) Ἐὰν D Une belle 

i τὰ γον journée 
{ | en 
France 


. Fayard 


à 


Der 
L'ironie pour dénoncer l'imposture. 
« Guy Sorman décrit le “refus obtus 
de la modernité” qui caractérise, 
selon lui, une partie de la France. 
j Le Figaro 


L'écriture colorée et chaleureuse de 
Guy Sorman fait de sa belle 
journée en France” un en-cas bien 


savoureux. 
Voleurs actuelles 


Un livre où le libéralisme se marie 
avec l'humour. 
΄ : Le Figaro Magazine 


FAYARD 


= un ® 


= Jacques Chirac distille en Anjou 
ses conseils au gouvernement 


Le président de la République a disserté sur l'Europe devant un parterre d'étudiants 


Jacques Chirac ἃ commencé, lundi 25 mai, un commerciales -. dettement de l'Etat. M. Chirac a aussi 


voyage de deux jours en Anjou, où Ὁ s'est adres- d'Angers, Le 


, sur le thème de l'Europe, aux élèves de sité de réduire, en Des de croissance, 


ANGERS 
de notre envoyée spéciale 

L'Anjou, ses étudiants, ses 
fleurs, ses basketteurs, son arrière- 
pays. C'est beau comme un dé- 
pliant d'office .du tourisme, mais 
celui-là a le grand avantage de 
passer dans les journaux télévisés 
de 20heures. Avis aux Promo- 
teurs ! Pour faire connaître les spé- 


ne vaut, désormais, 

chef de FEtat, C’est facile : ἢ suffit 
de trouver un prétexte, l'Elysée se 
charge du reste. 

A l'origine de la visite de Jacques 
Chirac en Anjou, il y a une idée des 
membres du bureau des élèves de 
l'Ecole supérieure des sciences 
commerciales d'Angers, qui 
cherchent «un intervenant sur le 
thème de l'Europe ». « On s'est dit : 
pourquoi pas Jacques Chirac ἢ», 
confiaït, le 23 mai, le président du 
bureau des élèves, Raphaël Fau- 
cheux, au Courrier de l'Ouest Dé- 
but avril, ils ont adressé leur invi- 
tation à l'Elysée. Trois semaines 
plus tard, un collaborateur du chef 


de l'Etat leur a téléphoné « qu'une 
D noch Ha ραν αν εν 


sa visite, lundi 25 mai, par l'hôtel 
de ville, où le maire, Jean Monnier 
(divers gauche), a évoqué un pré- 
cédent séjour de celui qui était 
alors président du RPR, en 1983, 
pendant la des élections 


campagne 
municipales. L'objet du déplace- . 


ment, a-t-il rappelé avec malice, 
«n'était pas de faciliter ma réélec- 
tion ». Le chef de l'Etat a répliqué, 
dans un sourire, qu'il venaït « cette 
fois de, con tout à fait pacifique ». 
Puis ἢ ἃ 
sa « douceur angevine » et rendu 
hommage à une ville et à une ré- 


gon «ancrées dans la tradition πο 


tournées vers l'avenir». . 

Après un déjeuner avec les élus 
de la région, l'« intervenant sur le 
thème de l'Europe» est arrivé à 
l'Essca, où J'attendaient des cen- 
taines d'étudiants, Deux heures 


durant, des questions sages de ἡ 


l'auditoire ont attiré des réponses 


l'Ecole mg ete σε ες sciences 


cité Joachim du Bellay et . 


aussi rencontré 


a insisté sur la héces- les basketteurs du cub de Cholet, auxquels il ἃ 


tout aussi sages de M. Chirar, en 
des trésors d'enthousiasme 


. déployés par les animateurs. 


« C'était un peu “langue de bois”, 
ça manquait de piment », consta- 
tait, à la sortie, un groupe . d'étu- 


emplois 

mant: ἔρμα fictif. chämeurs 

réels ». ᾿ 

« TROP D'AUTO » SÛR EUROSPORTS 
Le cortège présidentiel a rejoint 


Ja deuxième étape du voyage, la ᾿ 
ire, dont 


nguement 
ee Es Sr d’azalées, les cor- 
beïlles enrubannées 


«Réduisons notre endettement! 1 » 


Devant les étudiants de l'Ecole supérieure des sciences Ja réfgcme de notre Sécurhé sociale εἴ de note proteé 


commerciales d'Angers, lundi 25 mai, M. Chirac a décla- 
ré: 


Φ Défidits : Réduisons notre endettement ! Il 
5 000 milliards de francs. Son coût est élevé. Je ne 


pas dépasser 3 %. 


© Critères de Maastricht : La Feaicé est un pays qui ; 
est prompt à se laisser aller à la démagogie, à accepter 
toutes sortes de revendications qui, pour légitimes 

qu'elles soient, n'en sont pas moins hors de nos moyens. - 

ÎLes critères de Maastricht] sont des glissières de sécurité. 

Φ Cohésion sociale : Pour préserver [65 solidarités, 
nous devons évoluer Voilà pourquoi Î faut poursuivre * 


LIONEL JOSPIN n'est pas seul à 


penser que les 35 heures repré- : 


sentent «une véritable chance 
pour réactiver le dialogue social » 
comme il l’a souligné, le 23 mai, 
dans un message adressé au 
congrès du Centre des jeunes diri- 
geants, Dans un rapport remis au 
premier ministre [6 7 mai et rendu 
public mardi 26 mai, le Conseil su- 
périeur de l'emploi, des revenus et 
se coûts (CSERC) estime que la 
loi, critiquée une fois encore par 
Jacques Chirac (lire ci-dessus), 
peut déboucher sur «um pacte 
pour l'emploi ». À condition de ne 
pas entraîner «une hausse des 
coûts unitaires de production », 
cette réforme permettrait d'« ἀπι- 
Plifier les effets positifs de la phase 
de croissance + que traverse 
l'économie française. 3 


ΝΕ rapport analyse tes condi- 
‘tions dans lesquelles la baisse du 
temps de travail pourrait créer des 


ep sans compromettre la : 


santé des entreprises. Ses auteurs 
estiment que les modèles macro- 
économiques utilisés par J'OFCE, 
le ministère des finances ou Ja 
Banque de France (Le Monde du 
22 janvier) « retracent mal » les ef- 
fets réels d'une baisse du temps 
de travail. Les négociations Ῥτό- 
vues «être l'occasion de 
rénover le dialogue interne aux en- 
treprises sur l'organisation de la 
production, le temps de travail et 
les rémunérations », mais, à l'in- 
verse, la faiblesse de la concerta- 


‘ tion pourraït aboutir à «un ren- 


Jorcement de l'exception française, 
avec une seconde loi [prévue pour 
fin 1999] ayant un caractère très 


DÉPÊCHES 
ŒAGRI 


social estime, dans un avis rendu mardi 26 mai, que ce texte arrive «à 
un moment stratégique des calendriers national, européen et mondial ». 
des . 


Préparé par Christiane Lambert, 
jeunes 


publiées, RE pr PE Re ED ἐπ 


(hors automobiles et 


commerce 
Consommation 


produits pharmaceutiques), la 
progresse de 2,1 %, après une baisse de 0,3 % en mars (chiffre révisé à la 
hausse de 0,7 point), Sur douze mois, la consommation des ménages en 
produits manufacturés progresse de 4,5 %. ; | 
MINFLATION : les prix à la consommation en France ont augmenté 
de 0,3 % en avril, après une hausse de 0,2 %, en mars, selon l'indice défi- 
aitif publié mardi 26 mai par linsee, Sur les douze mois. teminés en 
avril, la bausse des prix est de 1 %, contre 0,8 % à la fin de mars. 
territoriales ἱ 


M POLYNÉSIE : après les élections 


partielles organisées, 
dimanche 24 maj, dans l'archipel des îles Sous-le-Vent et aux Îles Mar- 
quises, le président de Fassemblée de Polynésie, Gaston Flosse (RPR), 
conserve une large majorité de 27 conseillers sur 41. Ces élections par- 


tielles font suite à l'annulation du scrutin du 12 mai 1996 dans les deux 


nd tune ait:nventé la pierre 
sophäle. je:ne crois pas qu'uu bon rapport puisse être 
er ne 
puis plus de trente ans. 1,7 à 


.35 heurès, plusieurs « incel 


ἢ temps», les Εἰ 


* faire pour contenir les pulsions μὲ 
les animent et qui risquent d'avoir des conséquences 
sur la cohésion nationale. 
©35 heures: En Europe - ‘en dehors de l'Italie, pour 


Te à Fa particiièré 


Caine si D'où le προ : se- 


lon eux, de. voir triomphér, à 
.réaction,-« une dérégulatton ἂς 
l'anglo-saxorine ». ” une 


Pour assurer. le. succès αἱ 


tudes » devront être levées. -Le - 
gouvernement s'est engagé à (δ᾿ 
que les smicards- passant. aux. 
35 heures ne subissent pas de 

hs salaire, mais cela laisse 


‘entier le problème de salariés au * 


du SMIC. Le ternps par-. 
tiel? Les 35 heures pourraient: 
freiner son développement Les 
cadres? «Le passage aux. 
35 heures pourrait être Foccasion 


de redéfinir de manière réaliste là. 
durée du travail, en sortant de Pin- - 


cohérence actuelle cure ἕῳ droit et. 
les faits. » 
Π faudra en passer par une δη-. 


. nualisation ἀπ temps de travail, 


estime le CSERC. Sinon, .« faute de ‘ 
profiter des réorganisations des 
processus de production s'appuyant ‘ 
sur. des. emplois typiques ἃ Plein - 

à 


Rd onde ἐς 
ment de la durée d'utilisation des ἡ 


ou d'ouverture des’ 


de ἐπα κατε en ELA 


temps, « {e recours à des emplois à 


* temps partiel sur des horaires: La 
Le er risque d'être renforcé ». Se- 


Fen- confié ses goûts sportifs. 


Angers, c'est à côté de Cholet, 
connue pour son club de basket- 
ball. Rendez-vous avait été fixé 
aux joueurs de l’équipe dans une 
brasserie du centre-ville. Un peu 

ils ont pris place aux cô- 
tés du président pour partager 
amicalement le pot qu'on leur of- 


…… frait. Le chef de l'Etat a commandé 


une bière. «Et vous, qu'est-ce que 
vous prenez ὃ - Une menthe. -- Vous 


. savez qu’il y a de l'alcool dans la 


menthe ? Π r°y en a pas dans la gre- 
radine. » 

Puis on a un peu maugréé 
contre les télévisions qui ne dif- 
fusent pas. assez de basket-ball. 
« Souvent, quand je téléphone, je 
regarde Eurosports, ἃ confié 
M. Chirac. I! faudrait qu'ils passent 
moins de sports mécaniques. Il y a 
trop d'auto et trop de moto. Moi 

par exemple, je m'intéresse au su- 
Mo. Eh bien 1 Ça a été une histoire 
épouvantable pour les. convaincre 


! de passer un tournoi de sum. C'est 
le sumo.» 


un beau sport, 
« Combien mesure le plus grand.des 


Joueurs de basket ?, s'est-il enquis.. 
-- Deux mètres trente, lui a-t-on ré-. 


pondu. —Et il pèse combien ? 


© 2130 kilos. -- Un petit sumo, alors. » 


τ Le-chef.de l'Etat s'est vu re- 
. mettre im superbe maillot rouge 
et blanc de numéro 1 à son nom. A 
la demande de Claude Chirac, 


baton afin guet 
photographe ne la manque. 

dré par. la haie de basketteurs, 
M. Chirac s'est alors offert un cha- 
leureux bain de foule dans la rue 
Plétonne. 


- «Douceur angevine...», célé- 
ἥ même écrivait 


mat les heures supplémentaires 

Εἰπὲ κατα MeME à andre à 
ὸ ‘Av janvier 2000 pour passer aux 
...35 heures. sauf à ce que Jeurs 


“parcalles ‘où « les contraintes tech- 
niques et orgunisationnelles ne per- 
mettent pas cette réduction où pour 
qui elle n’est pas avantageuse »: 


de cadres, PME « dont les fonc- 
tions de Chaque’ salarié. sont très. 


pour supporter les coûts d'une 
ἡνἐωνων τον interne. dE 


Jean Michel Bezat. 
Bac+2, Bac+3 : 


Valorisez votre formation . 
-en intégrant . üne 


ταῖς ainsi confortéeia tendance à |“. 


la division des salariés entre ceux ἢ 


qui restént relativement protégés : - 
et bien payés et ceux qui . 
cumulent précarité et bas salaires. 


Toutes les' BOurront- 
elles passer aux 35 heures ? Le. 
rapport per à celles où la 
hausse des coûts salarïaux sera 


plus que compensée par:les 


baisses de charges 


ἄν 
«Οὐ 


en ère ou 2ème année 
en Juliet et septembre 


DÉLINQUANCE u Un . rapport. “ 26 mai, souligne le chanigement 
en janvier par le ministre . qualitatif 

de l'intérieur aux universitaires So- : μ 
phie Body-Gendrot et-Nicole'Le 
Guennec, qui devait être remis mar- 


intervenu ces demires | 


En mon 


dpi) dei 259 
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tionnaires, affrontements entre 
bandes, 


si l'ensemble de la 


conscience de leurs 
pour mieux les changer. 


@LES Se rt or- 

nisés US nt 
criminalité a baissé de 0,85 % entre un mr Apr 
1996 et 1997, certaines catégories 
d'infractions ont augmenté de 4 %. 


adolescents de prendre 


comportements, 


Deux universitaires dessinent le nouveau visage des violences urbaines 
“Le rapport de Sophie Body-Gendrot et Nicole Le Guennec constate l'augmentation des formes d'agression essentiellement tournées ὦ 
-vers les.institutions. Le 2 juin, le Conseil de sécurité intérieure doit arrêter une série de mesures contre la délinquance des mineurs 


LA CROISSANCE inexorable 


trer les moyens six la prévention ? 


Doit-on combattre les symptômes * 


ou s'attaquer aux causes pro- 
fondes du mal? Comment ré- 
pondre à la demande toujours plus 


forte de sécurité des habitants sans . 


Guennec, qui devait être reinis, 
mardi . 26 mai, souligne 18 


complexité du phénomène et, |." 


arrêter les lignes de l'action gou- . | 


vernementale dans le domaine, 


plus large, de la lutte contre la dé- ᾿ 


Ünquance des mineurs. .- = 


Le constat dressé par les deux : 


en compte politique, elles son 
lignent le changement qualitatif 


apparu ces deinières années. « Des . : 
quartiers de province que l'on . 
‘connaissent 


croyait sans problème 

eux aussi des incidents répétés», 
rappellent-elles. «Désormais, 
ajoutent-elles,. les agressions ont 


« POURQUOI on ‘considère tous 
ceux qui habitent aux HLM comme 
des gens agressifs ?» Mamadou, 
douze ans, s'est laissé convaincre 
de lire à hanté voix la question qui, 


REPORTAGE = 


Autour d'une table . - 
on évoque la violence, 
lei racisme, Pavénir,. ὃ 
‘Ja vie ἀδης les HLM: ‘ 


fitileaise: para des nt 1 
en a une autre qui lui plaît.bien : 
«Pourquoi les jeunes se sentent de 
plus en plus menacés par le ra- 
cisme ἢ» « Yen a, îls nous traitent 
de bandes de négros », explique . 
àlauditoire. . 

Le public ? Des jeunes des HLM, 
d’autres plus favorisés, mais aussi 
un directear'de magasin, un-ingé-" 


nieur, une mère de faille d'ort- ἡ 


gine ivoirienne, im agent de mañ- 
trise de La Poste. Des. gens: qui 
vivent dans une même commune, 
mais ne soût Jamais appelés à se 
rencontrer Et qui, ce soir-là, dans 
une salle de la zone in- 
dustrielle d'Ozoir-la-Éeirière 
(Seine-et-Marne), parlent. autour 
d'une même table .de la violence, 
du racisme, de la vie dans les HLM. 
Cette réunion n'est qu'une étape 
dans un long procéssus, une pierre 
dans l'organisation du prochain 
Forum. démocratique Jeunes 
äduites.. Pour la troisième année 
consécutive à Ozoiïr, Hervé Remy 
et Jacqueline Remy-Perpère pré- 
parent un de-ces forums, lieu de 
brassage entre. classes sociales ét 


générations, Heu d'apprentissage: - 


de la démocratie. Le travail de pré-. ” 
paration terminé, cent à deux 
cents jeumes et quelques dizaines. 
d'adultes. débattront ensemble mt 
thèmes choisis par les Jeunes, à À 
partir des questions qu'ils se. 
posent. - 

‘L'histoire a l'éomnencé lya dx 
ans. Chercheurs en‘sciences bu- ᾿ 
rmaines, Hervé Remy et Jaëqueline - 


Remy-Perpère avaient mis au. 


point une méthode de géstioù des 
conflits collectifs par.les groupes 
eux-mêmes, au sein de leur Centre 


d'aÿtoanalyse anthropologique. A. 


la fin.des années 80, ils s'in-. 
quièrent: 1. société a 1ε 


Cette dernière affirmation, les 


sociologues Pétayent par des don- . 


nées jusque-là confidentielles, les 
statistiques établies par la direc- 


- tion centrale de la sécurité pu- 


: tements entre. bandes, racket... 
Alors que l'ensemble de la crimina- 


lité baissait de 0,85 %:entre 1996 et 
1997, les quatorze 


Front national labseo- 
‘ tonnismé aussi. La fin des réseaux 

politiques et syndicaux a sonné le 
glas des eux d'apprentissage de la 
parole, et donc de la démocratie. 
Livrés à eux-mêmes, les jeunes 
p'ont plus d'interlocuteurs adultes. 
"ef fallait faire quelque chose. » 

: Un après-midi du mois de mai, 


- au collège Mozart, à Athis-Mons 


: (Essonne). Les classes de cin- 
- quième n'ont pas cours. Rétnis 
dans une même salle, les quatre- 
vingts élèves ont été conviés à πῇ 
‘forum. Face à eux, en quinconce, 
une dizaibe d'élèves qui Ont accep- 
té de jouer le rôle de «question 
neurs» et autant d'adultes —pro- 
fesseurs, parents d'élèves ou 
autres — volontaires pour leur ré- 
‘pondre. Au fond de la salle, d'em- 
‘ blée, deux filles maugréent. «ἢ 
τι que je me casse », fanfaronne 

Fune. Chacune des interventions 

aires est ponctuée d'un 


«elle Ne re LA rar à ou d'un. 


«elle est con cette fillel». 
Deux heures et demie plus tard, 
‘ l'une des deux lancera à la salle le 
signal des applaudissements. 


LE VIOL AU QUOTIDEN . 
Entre-temps, TOUS ceux qui Vau- 
-ront-voulu auropt pris la.parole, à 
partir de la sélection effectuée par 
les « questionneurs à parmi: quel- 
que quatre cents questions cou- 
hé sur le papier paï l'ensemble 
des élèves plusieurs semaines au- 
paravant : relations parents-en- 
fants et élèves-professeurs, vio- 
lence, sexualité, racisme, 
banlieues, avenir. ᾿ 
.Ce jour-là, à partir æure ques- 
“tion = Est-il normal que je- sois 
perturbée lorsque mes parents se 
disputent ?» -, Ὦ est longuement 
question du divorce, La parole re- 
bondit d'un’ bout ἃ l'autre de-la 
salle, comme s'ils étaient tous 
concernés. Quänd vient le thème 
᾿ du viol, les filles en parlent comme 
de ler quotidien: «Si je me fais at- 
traper par-uñe bande de cinq à six 


garçons, que. pourrais faire? », . 


demande l'une. ;« Quand on se fait 
violer, on'se sent sale et souillée », 
explique une-« questionneuse » au 
public, agé: en moyenne de 
“ticize ans. 


Les aduites v'intervienvent que. Ἶ 
. développement au FAS, on 


PR one ent Les 


nue ἀπὸ an contra, amené F 


Aux Forums jeunes-adultes, la parole se libère es comportements changent 


-pas continuer à pleurer sur la dé- 


Vo AE. 
M Ki, Mi θλαδίας 
ME, Mi As, Ki Bof 


de 4%. Dans les quinze départe- 
ments « es plus sensibles »; ce phé- 
nomène apparaît plus marqué en- 
core: agressions contre Jes 
policiers (+6%), contre les 
commerçants (+14%), vol avec 
une voiture bélier ou racket 
{+14 %), violences contre les écoles 
(14,5 38}, contre les bureaux de 
poste, locaux EDF ou voitures de 


pompiers (+ 41%), « très peu de ru-" 


briques échappent à ce constat», 
constatent, avec la DCSP les deux 


convaincre de participer ἃ un fo- 
rum n'est pas la tâche la plus aisée. 
«Is ont peut-être peur», sugpère 


ciation de rollers à Ozofr-la-Fer- 
xière. * 

Loi-même n’a pas manqué une 
seule de ces rencontres. ἢ y ἃ ap- 


pris que, «contrairement à ce: : 


qu'on pourrait croire, les jeunes ont 


Plaisir à côtoyer les adultes » εἰ. 


qu'« on peut récupérer des jeunes 
non seulement par le sport, mais 
aussi par le dialogue ». «ἢ y avait 
un gamin du lycée qui foutnit le bor- 
del - c'est le mot-, depuis les fo- 
rums, ἢ est méconnaissable ; le fait 
d'avoir pris la parole avec un micro 
lui a fait prendre conscience de lui- 
même ; maintenant il serait presque 
moraliste. » 


AFFINER LE DISPOSITIF, 

Les effets des forums sur le 
comportement de certains jeunes 
sont indéniables. Jérôme Duval, 
conseiller principal d'éducation au 
collège Marie-Laurencin, à Ozoir, 
en témoigne : à la suite du premier 
forum, en 1996, «il y avait moins 
d'incidents, moins d’altercations 
verbales, et l'année suivante on a eu 
moins de.phénomènes de vio- 
lence ». « Ce n'est jamais specta- 
culaire, mais il y a chez les jeunes 
une prise de conscience qui change 
la vie», explique Heïdi Spieker- 
roann, qui préside l’association lo- 
cale des Forums démocratiques 
near de la Brie-Ozoir-la- 


À Die hé di Dreios cé Ῥεῖ: 


rois d’affiner le dispositif. De la: 


création d'un collectif dé jeunes à 


à temps plein à cette activité, à La 
demande de raunicipalités οἷ 
d'établissements scolaires. . 
“Hervé Remy et Jacqueline Re- 
my-Perpère poursuivent leur acti- 
vité:grâce au soutien:du Fonds 


‘d'action social (FAS), une stuc- ὦ 
* ture à la recherche d’actions adap- 


tées aux publics issus de Mimmi- 


‘gration: «Ce qui nous intéresse, 
C'est d'ouvrir de:nouvelles pistes, af- ᾿ 


fie Jocelyne Bac, responsable du. 


ne peut . 


censé, pour 1997, 2975 « incidents 
en milieu scolaire » contre 2 317 en 
1996. Pis, souligne le rapport : la 
jeunesse des personnes impliquées 
—23% de mineurs en 1997 contre 
17,5% en 1987- et la difficulté à 
trouver les sanctions adaptées 
«alimentent le sentiment d'une im- 
punité des délinquants ». 
Confiance perdue des habitants, 
perte de légitimité des services pu- 
blics: une véritable «culture de 
rue », construite autour ἀπ « pa- 
triotisme de cité », affronte au- 
jourd'hui de front toutes les insti- 
tutions. Aux «jeunes » d'hier 
s'ajoutent les « chômeurs de trente 
ams passés » et les gamins âgés de 
dix ans. Face à cette masse, La po- 
lice — « une troupe d'occupation en 
territoire colonial », selon le mot 
dun commandant - tente de faire 
face. Mais faute de moyens, d'ou- 


plosion des chiffres par une 
intolérance croissante et le recours 

à la police. Les mé- 
dias tiennent alors un rôle amplifi- 
cateur. « Plus on S'élaïgne des quar- 
tiers sensibles, plus la dramatisation 
croît dans les représentations », 
ἐγ τὸς les auteurs. 

Des responsables nationaux de 
la police soulignent d'ailleurs l'atti- 
tude contradictoire de l'opinion, 
gai soubaite le retour à l’ordre 


. «pour les autres », mais «ne sup- 


porte pas l'usage ostentatoire de.la 


viance des jeunes sans essayer de 
leur trouver de nouveaux moyens 
d'expression. » Pour cette ancienne 
professionnelle de l'édncation po- 
pulaire, pas de doute : cette façon 
de faire participer jeunes et 
adultes à une réflexion collective, 
«c'est ce que les acteurs de l’'éduca- 
tion populaire ont cherché à réaliser 
toute leur vie». . 

Sans l'appui du FAS, les forums 
auraient sans doute disparu. Car 
aucune commune ne dispose dans 
son budget d’une ligne « démocra- 
tie locale ». « On a un mal fou, 
dans ce pays, à financer des actions 


force pour le faire », Autre cliché 
remis en cause, celui des casseurs- 
têtes brulées : « Ce sont les plus en- 
treprenants, ceux qui ne veulent pas 
sombrer dans l'exclusion, qui s'ex- 
priment par ἴα violence », assure le 
rapport Il dénonce donc les « ten- 


Dix propositions 


Affirmant vouloir éviter «la 
tentation du tout-répressif » 


propositions 

et la place de la police dans les 
banlieues. Affirmant que les 
forces de l'ordre doivent traiter 
avec « équité » les jeunes comme 
les aduites, elles proposent que 
les policiers développent des 


et, au-delà, avec « tous les acteurs 
de la vie économique et sociale » 
des quartiers. Selon les auteuxs, 
la police et les élus « doivent pou- 
nommènes d’émeutes on de délin- 
quance », Comme par exemple 
γέρο ᾿πρεοπὴ por certains Jeunes, 

un an de service mili- 


de long terme », constate Nourre- 
dine Boubaker, directeur à l'action 
sociale, familiale et éducative au 
FAS. A Athis-Mons, la munjcipali- 
té dirigée par Marie-Noëlle Liene- 
mann (PS) a cessé de financer les 
forums. A Ozoir-la-Ferrière, les 
crédits n’ont été débloqués que 
grâce à Ja mobilisation des jeunes, 
qui ont défendu leur dossier bec et 
ongles face aux élus. « Je leur ai dit 
que ça coûte aussi cher de réparer 
des dégradations que de paver des 
Jorums qui évitent des dégrations », 
explique Cyrille, dix-sept ans. 


Marie-Pierre Subtil 


tatives d'acheter la paix sociale », 
par quelques embauches ou sub- 
ventions, mais «sans traiter les 
causes de la violence, sans donner 
aux jeunes une voix à part entière, 
par exemple dans la représentation 
politique, associative ou sociale ». 
D'une plongée sur le terrain, 
dans les banlieues de Strasbourg, 
Marseille et Lyon, les auteurs du 
rapport ont rapporté des images 
contrastées. Revenant sur les 
graves incidents de Noël 1997 à 
Strasbourg, elles soulignent le dys- 
fonctionnement du couple police- 
justice, la fermeture des structures 
de prévention au moment des faits 
et la «couverture» provocatrice 
des médias, Tentant de percer le 
secret de Marseille, où les morts 
violentes de jeunes ne débouchent 
pas sur des violences, elles sou- 
lignent la réponse rapide des insti- 
tutions, l’usage spécifiquement 
méridional de la parole, la cohé- 
sion entre la police et la justice et 
le maillage associatif. Enfin, reve- 
nant sur les incidents de la der- 
nière fin de ramadan au centre 
commercial de La Part-Dieu à 
Lyon, elles mettent en cause les 
«tendances lourdes » que sont « les 
pratiques ségrégatives (.….), la mise 
en lisière des habitants de la péri- 
Phérie et la criminalisation de 
jeunes Français d'origine étrangère 
comme “classes dangereuses” ». 
Les deux sociologues se sont 
penchés sur les systèmes étran- 
gers. Des exemples allemands et 
hollandais, elles retiennent les 
bons résultats d'une police « de 
proximité» qui «tire sa légitimité 
de la reconnaissance du citoyen ». 


* Elles écartent au coritraire Foption 


du «tout répressif» adopté par la 
Grande-Bretagne et plus encore 
ἐγὶ les Etats-unis : « Une politique 

courte vue, comme le montrent les 
chiffres de la récidive, soulignent- 
elles. Pur ailleurs, la labellisation 
des jeunes issus des minorités en cri- 


‘ minels potentiels est désastreuse 


pour le civisme d'une nation. + En- 
fin, la violence des pratiques poli- 
cières américaines «se paient d’un 
prix trop élevé » (bavures, nombre 
d’incarcérations), concluent-elles. 
Elles invitent en revanche à médi- 
ter certains aspects du modèle an- 
glo-saxon, en particulier î 
té « d’implication de la société 
civile ». 


Lune des plus DES choses 
à voir entre a Grèce el [8 Turquie 
est notre CAnq-MAtS. 


Abordez dons le raffinement dus plus becs cingnñs du monde, le Club Med 2, la Grèce et la Turqpie. 


Abies, les Cyclodes, Soniorin, Héroklion, les polos crétois. puis Kusdosi, les bazces et les miicrets d'itonbul.. Das croisières 
excepfonnelles, hérifères d'un certoin art de vivre à la fronçaiss dont le prix pour 2 semaines" devient tout oussi 
‘exceptionnel. Damondez notre brocare Croisières at friss vos résenvoñons οὐ 0 807 802 803 [πὸ An, prix appellocoll, Ὁ) 
dans les agences Clib Med Voyages, Hovas Voyages [0] 41 06 41 23], Forum Yoyoges οἱ agences agréées. 


"20% sur lo dusriève sowoi 
sosaise à conditions, son suuslobl d'os 


soute le 15/07/98 er fe 10/09/98 
a tädochons et applicable ar le paix des croisièras 
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_sociéTé 


Le chauffeur de Yann Piat affirmen n'avoir vu 
qu’une seule moto lors de l'assassinat 


Georges Arnaud a retracé les circonstances de la mort de la députée du Var, au soir du 25 février 
La cour d'assises du Var, présidée par Dominique voiture de la députée (UDF-PR) le soir de l'assas-  seaux. Elle est sortie « comme un diablotin de sa 


Bréjoux, a entendu, lundi 25 mai, le chauffeur 
de Yann Piat, Georges Amaud, qui conduisait la 25 février 1994, sur les hauteurs du mont des Oj- 


DRAGUIGNAN 
de notre envoyé spécial 

« Ça s'est passé à vitesse grand V. 
Yann m'a dit: “Jo, qu'est-ce que 
c'est que cette moto ? ” Et puis : “ Jo, 

on nous 
Jflingue !”. Yarm 
a vu qu'on lui 
tirait dessus. 
J'ai vu l'horreur 
sur son vi- 
sage. » 
Georges Ar- 
PROCÈS naud laisse @- 
ler quelques secondes, ne retient 
plus ses sanglots. Le chauffeur de 
Yann Piat, kindi 25 mai, revit de- 
vant la cour d'assises la soirée du 
vendredi 25 février 1994 au cours 
de laquelle la députée (UDE-PR) 
du Var fut la cible de deux tueurs à 
moto. 

Vers 19 ἢ 45, explique-t-il, la Re- 
nauit Clio noire qu'il conduisait 
quitte la permanence électorale de 
Yann Piat installée à Hyères, pour 
se diriger, en cette nuît hivernale 
de pleine lune, vers le domicile de 
la parlementaire, sur les hauteurs 
du mont des Oiseaux. Grâce à des 
photos géantes, la cour et les jurés 
se sont déjà familiarisés avec ces 
eux: la montée de l'avenue des 
Roitelets, en contrebas de la villa 
de la députée, baptisée «le Mas 
bleu ». « Un premier, un deuxième, 
un troisième virage, commente le 
chauffeur. Une épingle à cheveux 
très serrée. Pour ne pas bousculer 
Yann, je la prenais très au large. » 

Et, soudain, sur la gauche, «[la 


moto] est sortie comme un diablotin 
de sa boîte », rapporte Georges Ar- 
naud. Un premier tir, la lunette ar- 
rière explose. Puis plusieurs coups, 
une odeur de poudre, une moto 
qui double, deux hommes aperçus 
sur l'engin, une violente douleur 
dans la jambe gauche. Depuis 
quatre ans, Georges Amawd boîte, 
se déplace avec une canne, prend 
des tranquillisants. L'expertise en 
balistique a repéré six tirs -- du ca- 
libre 357 magnum -- progressive- 
ment, de l'arrière vers l'avant. 
Deux balles touchent Yann Piat. La 
cinquième, tirée de l'avant à une 
distance d'environ 1 mètre selon 
les experts, a sans doute provoqué 
Fhémorragie mortelle. 

Véhicule à l'arrêt, blessé, 
Georges Amaud est perturbé par le 
téléphone portable de Yann Piat 
qui sonne. « Yann était prostrée, elle 
gémissait. » Puis le regard du 
conducteur se porte au loin, à une 
trentaine de mètres. Le passager de 
la moto «semble avoir sauté ». 
L'engin de grosse cylindrée - une 
Yamaha 750 FZX -, en cherchant à 
virer de bord pour faire demi-tour, 
a chuté. Et revient cette vision : un 
homme casqué s’avance dans le 
halo des phares de la voiture, une 
arme à la main : « /! avait une allure 
d'etraterrestre. Il nous braquait, Je 
me suës dit : * Si tu ne pars pas, C'est 
πὶ". Je ne sais pas s'il a tiré. » Le 
chauffeur trouve la force d’enclen- 
cher la marche arrière, profite du 
virage en épingle derrière lui pour 
repartir en marche avant dans la 


descente. Π croise un véhicule, de: 
mande de l'aide, accélère vers le 
centre de secours des pompiers, où 
le décès de Yann Piat sera constaté. 

Alentour, des voisins, presque 
tous occupés à regarder les jour- 
naux télévisés, ont clairement eu- 
tendu deux séries de coups de feu 
Juste après 20 heures. Certains ont 
perçu la chute de la moto, d'autres 
des éclats de voix. Α la barre, dans 
l'ensemble, les témoignages de 
ceux qui sont sortis pour voir 
convergent, couleur des casques 
exceptée. Et s'accordent au moins 


sur un point : il n'ont vu ou enten- 


du qu'une moto. Ce que Georges 
Arnaud confirme. 


UNE YAMAHA, L'APRÈS-MIDL.. 
Une déposition jette 

le trouble: Véronique Camby, la 
jeune femme chargée de garder la 
fille de la députée à son domicile, 
assure que, quelques heures avant 
l'assassinat, la Yamaha qui lui a été 
présentée par la police comme 
étant celle qui avait servi au crime 
se trouvait devant le portail du 
« Mas bleu ». Se souvenant de las- 
pect rudimentaire de 12 plaque 
d'immatriculation manuscrite et 
des caractéristiques propres à la 
Yamaba, elle rapporte que, vers 
13 heures 30, deux hommes cas- 


avoir piloté la Yamaha ke soir de 
l'assassinat, nie Etre allé'au mont 
des Oiseaux dans l'après-midi. 


sinat. Il a confirmé n'avoir vu qu'une moto, ce boîte », a affirmé dans ses sanglots cet hômme : 
qui se déplace aujourd’hui avec une canne. 


Georges Amaud se souvient effec- 


‘tivemént d’une moto et de deux 
hommes, mais il ne les recommaît ἡ 
pas parmi les accusés qui figurent . 


dans le boz. Affirmant avoir vu le 


une photo parue dans Phris-Maich. 
Le président retrouve la photo, 
prise lors d'un meeting électoral. 


Sans pouvoir être affirmatif, . 


Georges Arnaud désigne une. tête 
jouxtant celle d'un dénommé Epi- 
fanio Pericolo, bien connu du dos- 


‘sier, puisqu'il fut, un temps, sus- 
pecté. 


Ce nom ramène l'affaire au dé- 
but de l'enquête. Epifanio Pericolo 
- un proche du clan Pargette, la fa- 
mille de Pancien « parrain » tou- 


lonnais, et de l’équipe de colleurs . 


d'affiches de Joseph Sercia, rival 


politique de Yann Piat— et Denis 


Labadie, son ami, avaient été mis 
en examen et écroués pendant 
quatre mois, malgré un alibi solide, 
avant que la « bande ἀπ] Macamia » 
soit arrêtée. Au Jenderrain de Fas- 

sassinat, un témoin, Cédric Fiippi, 
avait alors reconnu ces deux 


hommes, depuis mis hors de canse, ἢ 


roulent le soir des faits, à 
20 heures 15, tête mue, sux une. Ya- 
maba 750 ἘΖΧ au pied du mont des 


- Oiseaux. La cour devait entendre 


ce témoignage, qui fut ἃ. la base 
d'une des 
PER τοῦ! 26 eue Em 


ες Jean-Michel Dumay 


de l'ins-- 


L'engrenage fatal de la grève de la faim contre la double péine 


LYON 
de notre envoyé spécial 
C'est une respiration Une goulée d'air frais 
entre deux apnées, un mince filet d'espoir que 
l'on avale en grimaçant. Mais rien de plus. Au 
quarante-sixième jour de leur grève de la faira, Je 
« parrainage républicain » des dix Algériens et 


Tunisiens qui dénoncent la « double peine » (Le 


Monde des 5 et 21 mal) s’est tenu, lundi 25 mai, à 
Lyon, dans un climat de tension et de peux. Ds 
sont sept, couchés sur des matelas, la tête ἃ moi- 
tié enfouie sous leurs duvets. Sept anciens délin- 
quants, ayant purgé des peines de prison et frap- 
pés de mesures d'éloignement du territoire. Nés 
en France ou arrivés depuis plus de vingtans, 
mariés avec des Françaises ou pères d'enfant 
français, ils disent préférer « mourir ici plutôt que 
repartir là-bas ». Là-bas, en Algérie, où le père de 
l'un a été assassiné ἢ y a onze mois ; là bas, en 
Tunisie, où l'autre n’a « jamais » mis les pieds. 
Les joues creusées, les yeux brillants, ils re- 
gardent les personnalités qui vont s'engager à les 
soutenir. « Mohamed Maaloul et Ahmed Hassène 
sont à l'hôpital, avertit Djida Tazdaït, La prési- 


dente de l'association Jeunes Arabes de Lyon et pub qui παρε κε εὶς ten. Le mine da | 
banlieue (JALB), mais c'est comme s'ils étaient l'intérieur a fait quelques . quatre 
là, » Même Noredine Bendjafar, quarante ans, . d'entre eux mais écarté toute « * pOUT 


μι α cms nr 19 ταδὶ E moneec tte D 
dépression de sa mère, se tient debout, un peu 
en retrait. Au centre de la salle, assis sur des 
chaises de bois, les parrains attendent. Dix per- 
sonnalités locales - responsables associatifs, in- 
tellectuels, artistes — et dix autres, « parrains na- 
tionaux» ont donné leur accord. Certains, 
comme le metteur en scène Patrice Chéreau, le 
champion du monde de boxe Hacine Cherifi ou 
le cinéaste Bertrand Tavernier, n’ont pas pu faire 
le déplacement, Mais tous sont déjà venus au 
moins une fois les voir. Et ant promis de les sou- 
tenir pendant un an 

« En vertu des pouvoirs qui [lu] sont conférés », 
c'est en effet «un ertgagement d’un an » qu'An- 
dré Gérin, le maire (PCF) de Vénissieux, pro- 


les six « déuants endurcis »: Alors spl bo 
parraïner? * :: 


: Β. 
Amar Hadouche ne se pose pas la question. 1° . 
‘trois malfaiteurs ont été arrêtés, [Οὐ] 25 mai, dans le 17: arron- 


est juste « heureux » que le tirage au sort lui ait 
attribué Hacine Cherifi comme parrain. Alors cet 
Algérien de trente-sept ans se force à sourire, 
soutenu par deux personnes. «Mon fils l'adore, 
dit-L JE fait de la danse maïs il aime la boxe. Alors 
φα. lui fera plaisir. Enfin, quand. il saura. Pour le 


.moment, il croit que je suis en voyage. I travaille 


bien à Pécole, on a pas voulu lui dire et le pertur- 
δεῖ.» Les parrains, en revanche, s'interrogent. 


Que faire ? Les aider à tenir, mais jusqu'où ? Les : 
inciter à metire un terme à leur action désespé- Ὁ 3 


xée ? Mardi 26 mai, certains d’entre eux envisa- 


geaient de se substituer à leur fileul et d'entamer 


nonce solennellement, Un «contrat» dans le- δ Jeu four ape reve € Ja ται, 

quel les parrains réclament une assignation à . 

résidence « avec droit au travail » pour les quatre Nathaniel Hercberg 
condamnés à une interdiction du territoire, et er 

tne abrogation pure et simple de Parêté d'ex- (Lire aussi notre éditorial page 15.) 


RE  —__— 
Un élu (RPR) des Hauts-de-Seine . 


a été placé en garde à vue 


Ἷ - IDENT (RPR) du conseil général des Hauts-de- 
. Ju ἧς ue din Aubert, a été placé en garde à 
vue durant plusieurs heures, lundi 25 mal, par la police judiciaire 


de Versailles. Cet interrogañoire 2 s'inscrit dans le cours de l’en- 
quête préliminaire ouverte en juillet 1997 sur les salaires versés 
par le cabinet de Xavier Dugoin, alors président (RPR) du conseil 
général de l'Essonne, à une série de personnalités. 

L'épouse du maire de Paris, Kavière Tiberi, qui avait perçu quelque 


. 210 000 francs en 1994, avait ἔτέ placée en garde à vue, le 18 mai, 


mais avait refusé de s'expliquer, invoquant Pirrégularité de la pro- 
cédure (Le Monde du 20 mai). M. Aubert, lui, a été questionné sur 
les prestations ayant justifié le versement, par le conseil général, 
d'un total de 501 045 francs, entre avril 1992 et février 1995. au titre 

.de « conseiller politique + de M: Dugoin. Plusieurs des autres béné- 
ficiaires de ces emplois ont été entendus par La police au cours des 
dernières semaines. Salarié de 1992 à 1995 - officiellement pour 
écrire les discours de M. Dugoin -, Bruno Tellene, alias Basile de 
Koch, animateur du groupe tumoristique Jalons, devait être inter- 
rogé dans les prochains j Jours: ͵ 


10 millions de francs ie 
| lors du dernier «Sidaction » 


À PEINE 10 millions de francs auraient été récoltés lors du dernier 
« Sidaction », soirée télévisée de collecte de fonds au profit des 
malades du sida diffusée sur France Télévision Le 22 avril, indique 
le quotidien Libération dans son édition du 26 mai. En 1996, 65 mil- 
ions de francs avaient été récoltés par ce biais, contre 300 millions 


. de francs en. 1994. Les cinq beurès de programmes successivement 
” diffusées cétte année’ sur France 3 puis France 2 n'ont été regar- 


dées que par deux millions de téléspectateurs en moyenne. 

᾿ Selon le directeur exécutif de l'association Ensemble contre le si- 
da, qui gère l'opération, Hugues Charbonneau, le Sidaction 1998 
«n'est pas du tout un fiasco » :.« Nous n'avons jamais espéré une 


forte somme. Nous nous, sommes fixés comme but de collecter: 


100 millions de francs par an. Pour cela, toute cette année,-nous dé- 
veloppons des-opérations de marketing direct. # 


DÉPÊCHES 


-M DIOXINES : les ininistéres de l'agriculture, de Penvironne- ᾿ 


ment et de La santé ont affirmé, lundi 25 mai, à propos de la pré- 
sence de dioxines dans la viande (Le Monde du 26 mai), que «-l'ex- 
position mayenne aux dioxines en France est environ de la moitié de 
la valeur tolérée » et que « la dioxine fait l'objet de plans de surveil- 
lance -en France depuis 1995 ».. Cependant, « certaines. “zones à 
risques" méritent des actions correctives (arrêt des incinérateurs 
concernés, équipement de filtration) etfou des actions de retrait des 
produits alimentaires s'ils dépassent les limites de sécurité ». - 
ÉDUCATION : Ségolène Royal, ministre chargée de Fensel- 
‘gnement scolaire, a lundi 25 mai, lois de Finaugura- 
tion d'une école maternelle à Aubas (Dordogne) la « dégrada- 
tion » des émissions de variétés à la télévision, dont l'humour se 
situe «toujours en dessous du niveau de la ceinture ». Mw Royal a 
rappelé qu'elle s'était « déjà adressée aux présidents des chaînes », 
parce qu’« j{ n’est pas possible de ci er ἃ voir la télévision vali- 


der des contre-exemples, alors que l'école publique'est prête à faire. 


“ur effort considérable pour. reconquéri la: ‘morale citoyenne εἴ d-. 
vique >». 


BFAIT DIVERS: ; aéux policiers ont été bléssés par balles et 


dissement à Paris, dans le cadre d'ime affaire de demande de ran- 
çon précédée d’un enlèvement, dans le milieu asiatique. Les deux 
policiers, des officiers de La 3° Division de police jadiciaire (PP, 
ont été blessés, l'un à l’abdomen et l’autre à la cuisse, lors d'un 
échange de coups de feu avec des nr nt Une πυκνὰ a été 
ouverte par le parquet de dd ἢ ἐν : 


La chambre régionale des comptes épingle la gestion d'Europole à Grenoble 


de notre 

Vingt jours après la Jibération 
conditionnelle d'Alain Carignon (Le 
Monde du 7 mai), le consell mumici- 
pal de Grenoble ἃ examiné, lundi 
25 mai, le dossier Europole, du nom 
du centre d'affaires proche de la 
gare, considéré comme l'un des pro- 
jets les plus prestigieux de lan- 
cienne municipalité, Ainsi que Pa 
laissé entendre l'adjoint (PS) aux f- 
nances, Jean-Paul Giraudet, cette af- 


triels. Mais Pobjectif de six mille à 
sept mille créations d'emplois est 
loïn d'être atteint: Europole re- 
groupe aujourd'hui à peine mille 
huit cents emplois, 


interroger 
mer A a 
tion. « Les terrains aménagés et ven- 
dus par la SEM l'ont été dans me 
Proportion de plus de 40 % pour per- 


M. Jospin lance la réforme de l’enseignement supérieur 


EN 1999 à Bologne. En guise de 
conclusion de la rencontre sur 
« L'université européenne », qui 
s'est achevée lundi 25 mai à la Sor- 
bonne, Luigi Berlinguer, ministre 
italien de l'instruction publique a 
déjà flxé le prochain rendez-vous. 
ἢ sera alors possible de vérifier 
l'impact et la portée des engage- 
ments conclus dans la déclaration 
adoptée par les quatre ministres de 
l'éducation, allemand, britannique, 
français εἴ italien (Le Monde du 
26 mai). 

D'ici là, Lionel Jospin, premier 
ministre, qui est intervenu en 
conclusion de la rencontre, a déter- 
miné les échéances de travail de 
son ministre, Claude Allègre. ἢ lui a 
demandé «d'engager, avant la fin 
de l'année les concertations les pius 
larges et de faire des propositions sur 
les évolutions nécessaires», à partir 


des propositions «tout à fait ἱπιό- 
ressantes » du rapport Attali, et de 
la déclaration du «club des 
quatre ». En clair, M. Jospin se pro- 
nonce pour la mise en chantier 
d'une nouvelle réforme de l'ensei- 
gnement supérieur. 

Le contenu est plus vague. 
M. Jospin n'en fixe pas moins deux 
priorités : «ἢ est impératif de rap- 
procher les grandes écoles des uni- 
versités en préservant ce qui fait leur 
originalité et leur force respective. > 
Π faut aussi, a-t-il ajouté, « muiti- 
Pilier les passerelles entre l'Université, 
la recherche publique et le monde de 
l'entreprise ». Sans se prononcer 
sur la formule du « système 3, 5 ou 
8, il se rallie néanmoins à un nou- 
veau découpage des cycles 
d’études autour d'une « pré-li- 
cence » et d’une « post-licence », 


* préconisé par les quatre ministres. 


Après un bormmage à Edith Cres- 
son, commissaire européen à l'édu- 
cation, il a préconisé « le passage à 
da vitesse supérieure des programmes 


d'échanges Socrates et Leonardo ». - 


. Peu σὰ Prou, ces recommanda- 


supérieure 
du SGEN-CFDT à déjà formulé ses 
propositions en prévenant toute- 
fois que «la comptabilisation des 
études ne peut se faire par années, 
mais en tenant compte des durées 
haraires de formation ». Elle insiste 
aussi sur les conditions du finance: 
ment des engagements adoptés. 
De:son côté, FUNEF-ID estime que 
«la concertation est la condition 
sine qua non de la réussite d'un tel 


projet». 


Michel Delberghe 


: exception- 
nellement élevé du budget de 
communication engagé par la SEM 
(au. 31 décembre 1996, Π atteienait 
229 milñons de francs, soit 5,5% 
des dépenses). Près de la moitié de 
cette somme ἃ été versée à la 
Scede-Isère, société dont la 
n'était autre que l’épouse-de Denis 
Bonzy, alors directeur de cabinet 
d'Alain Carignon, aujourd’hui 


net d'études Marc Merlin. Le 
rapport relève aussi diverses ano- 
males dans la dévointion des mar- 
chés' accordés avant même la τέι- 
nion de la commission d'appel 
d'offres, ou encore dans le choix des 


de culs iréguliers d'emplois et 
de rémunérations, Quatre hauts 
fonctionnaires dont le chef du ser- 
vice de Furbanisme de la ville et le 


meht occupé un emploi public de La 
ville et un emploi salarié de la SEM, 


jent par 
De PRE RSR 
* Nicole Cabret 


TRÉUNAL DE GRANDE INSTANCE | 
PARIS 


EXTRAIT DES MINUTES DU GREIFE 


Par jugement de défaut signifié à Mairie à 


le 21 octobre 1997 AR signé Le 23 octo- 
bre 1997, rendu par le Tribunal Correc- 
ΤΗΝ 11tee Chambre - le 8 septembre 
Alain Pierre DUMARCHE, né 16 6 juillet 
1941 à CLAMECY, 

a été condamné à un an d' = 
ee. τὸς amende de 190 000 Pan 


pour : 
- soustraction ἃ l'établissement où au 
Ῥαεοιεεὶ ἐς ἐπαρδι, omission de décia- 
de 1994 à 1995 à PARIS, 
AD AL-1 AL3, Ari.1750 AL 
- soustraction frauduleuse ἃ l'établisse- 
ment où au paiement de li dissi- 
malation de sommes Enr ἾΡΟΣ à. 
PARIS, Art.1741 AL.1, AL-3, Ant. 1750 

ALI (Ὁ... 
Le Tribunal ἃ en outre ordonné l'aff- 
pe enr 
extait, ‘dans le 


jagement 
του αν, OFFICIEL, ainsi que dans . 


ls quotidiens LE MONDE ct LE 
FIGARO, 


nn TT — 


TRIBUNAL A GRANDE INSTANCE. 4 


EXTRAIT ΠῚ MINUTES DU GREFFE 
Par jugement contradictoire, réuta ρας 

le Tribunal Carrectionnel - Îles Chine 
bre - le 2? septembre 1997, 

Janic Marie Roberte CRÉSPIN, née le 
30 mai 1947 à FALAISE (14). 

a διέ condamnée à un an 


ment avec sursis, une amende de 50.000 - 


pour!” . “ιν ἂ 

-soisträction à l'établissement ou au 
paiement de l'inpôt, omission de décin- 
ration courant. 1991 et 1992 ἡ PARIS, 


Ant.1741 AL.L AL, Art1750 ALI 
CGL 


Le Tribupal 8 Ἐπ outre ordonné ΚΠ. ἢ 


chagé de la décision et la publication 
du jugement par extrait, dans le 
JOURNAL OFFICIEL ainsi que dans 
les_quoidiens LE. MONDE et- ἴω 
Re 
exrait conforme, n'y ayant apr 
: ΠΡ qe Ὰ 


TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE. 


DE PARIS . x 
EXTRANT DES M MINUTES DU GRÉFFE 


‘Par jugement contradictoire, rendu par 
le Tribunal Correctionnel - 11ème Cham- 
bre - le 19 septembre 1997, 

FRIEDE, 


Williani 
VPNNES CENNES (4) 


Énpsonnemeut l'délicnuel - 15 mois | 


avec sursis mise à l'épreuve durant 3 
ans, Art. 13245 1e, 2 εἰ 55 du Code 


- soustraction":à -l'éablissement. ou au 


paiaess de FE 
depuis 1 2 et jusqu'en 1994 - à 


; PARIS Pet ALI, Α1.3,᾿ 


AATS0 ALI COL. 

Triponal ἃ en outie prononcé l'afñ- 
chage de Ja décidion pondant crois pois à 
la œairie du domicile et sa 


par extrait au JOURNAL FACTEL. 


ΤῈ MONDE et LE FIGARO. 
“extrait conforme, n'y ayant 
Le Greffier en ἥ 


TRIBUNAL DE I GRANDE INSTANCE Σ 


EXTRAIT DES MINUTES DU CRETE 


Par jugement contradictoire, rendu-par à 


le Tribunal Correctionnel - 11ème Cham- 
“bre-le 17 septembre 1997, 


Fraacs Miel Boris MESSBERG dit 
᾿ MOBANE, μὲ e 29 ail 1940 à PARIS 


- soustraction fraudrjeuse ἃ Pétablissc- 


ment, ou au paiement de l'impôt, par 


omission de déclararian en 1999 ἃ. 


PARIS, Art1741 ALI AL2 C.GL, 


“ALI AL. AL, Art. 1750 ALI 


.CGL-. 
Le Tribunal 2 en’eutré‘orcdnné l'af- 


chage de ἰδ décision εἰ ls publication 


du jugement par extrait, dans le 
JOURNAL OFFICIEL ainsi que dans 


les uotidiéis LIBÉRATION et LE, 


Fo eat tons, τ ἔγαηε appel, 
; * Le Greffier en Cher 


τέ le 22 août 1949 à ὁ 


. omission de décia- - 


é 


ς΄ 


pers 


τ’ πὴ πὶ Εἰ ΞΡ με τς 


RÉGIONS 
- Ἂ ᾿ ἘΠῚ montre Temple pour la prévention des risques 


ΕΠ δὲ τᾷ région sont particulièrement e exposées à deux types de catastrophes : naturelles et technologiques. Pour prévenir 
Ἴες glissements de terrain et les inondations aussi bien que les accidents chimiques ou nucléaires, le département a mis en place une politique pilote 


GRENOBLE. 


me βθτῚ + 


Chaque année; une centaine 


rain. L'un des plus récents s'est” 


produit le 9 janvier 1994 à la Saïle- 


en-Beaumont où, à la suite de . 
fortes pluies, un glissement de pins ᾿ 


d’un miliion de mètres cubes a 
à provoqué li mort de quatre per: à 
Sommes et détruit léshise et μία. 


"Ξ giques majeurs, édictée après La 


sieurs mäisons. Le 22 janvier de ἢ 


cette année, ce sont deux cent cin- 


quante mike mètres cubes de ro- ὁ 


1500 communes en péril 


chers qui-se sont effondrés à . 


dans une zone in- 


Bourg-d’Oisans, ἐν 
habitée. Une cinquantaine de mai-- : - 
sons situées dans l'axe de Féboule- ὁ 


ment ont été évacuées ainsi qu'un 
collège de près de cinq cents élèves 
qui faisait l’objet Sun projet de ré: 


babilitation. Dans l'attente du ré- τὸ 
sultat d'études.en coûrs, le penis. 


de constrüire a été suspendu. Une 
PUS ER οι, δα Du. 
être réalisée. 


Plus en aval, c'est la montagne 


de Séchilienne qui menäce de β᾿ ἐξ. "ἢ 


Parmi les 


LA PREMRÈRE CARTOGRAPIRE 
Cette présence mi marquée du 
zisque explique le rôle précurseur 
joué depuis plus de trente ans par 
prévention. 


-l'isère, en matière de 


Dès 1991, une première campagne 


. d'information sur les accidents 


technologiques avait été 
Jancée sous l'égide de l'institut des 


{À Pesception das raz de marées et des éruptions volcaniques, 1e d6- 


fnstallations et 
- Grenoble, vivent sous la menace d'an moins sept risques recensés. 
xisques naturels figurent les avalanches (94 communes 
concernées), les inondations (452 conmmnes concernées), les sélsmes 


(ΣᾺ communes sont classées en zone JB, ce qui correspond à un ni- 
veau 3 sur une échelle qui ἐπ compte 5) et les mouvements de ter- 


‘ rain. Ce dernier risque touche la totalité des communes iséroises. 326 


sont menacées par des glissements de terrain ; 207 par des chntes de 


Pierres ; 26 par des effondrements. 


“lle: le projet def pin 


LLLE d 
de notre correspondinte 
Le projet d'implantation d’un 
nouvel établissemènt péniten- . 
tiaire sur lé temitoire de Sequedin, - 
près de Lille, provoque de vives 


oppositions de la part de certains : . 


élus Jocaux, notamment des 


-du sécteur concerné Cette | 
Des en ἀὸ 
le οἱ ni 
᾿ 6jinvier 1995 dn‘mnnistèré dé ἴα | 
justice, qui prévoit la construction 


de.huit nouveatx établissements ©" 
pénitentiaires ἐπ France, dont 


trois à Fhorizon 2000, à proximité 
d'Avignon, à Toulouse et dans le. 
métropole ‘Hlbise”D'äte 

de 600 placek,” hprison" prêvue. 
permettrait de désengorger la 
maison d'arrêt de-Loos, Fune des.‘ 
plus vétustés et'des plus supeu- 
plées- de ‘France, puisqu'elle 
compte-1 109 prisbnmiers pout 534 
places. Perspective qui recüellle” 
lassentiment 


général | 
Mais le choix du site récemment 


retenu par le ministère de la jus- 
tice est vivement contesté par les 
maires des conmünes voisines de . 


Sequedin, qui dénoncent «une 
absence. totale de‘concertation » et : 
s'indignent d’être « mis au pied du 


mur ». « Voilà des années que-l’on 


entend parler de ce projet on savait ἡ L 
que plusieurs sites étaient à Yétude. : 


Or, récemment, nous avons ‘appris. 
par lä.presse et par une’ simple ἡ 
que le. 


ministère de la justice aval tranché. 
en faveur du site de Sequedin: et. 


que, par conséquent, Ja prison S'im- 
planterait en partie sur nos 


Communes », S'insurge Patrick Ge-. ‘ 


DR où ἀκα ἐς Em ξε᾿ 
. très embarrassé par cette situa- 


"tion. « Le choix du site qui fait au- - 
jourd’hui polémique est le résultat Ἢ 


..Æanalyses et du"travail de” concer- 


tentiaire. JF noùs semblait qu'T y y 
_ avait it quési-accond quant'au site : 
“’Ue Sequedih.et voilà que Fon assiste 

᾿ἃ μη nouvelle phase de reculade: » - 


* SILENCE À LA PRÉFECTURE 

« Quand on parle de prison, 
beaucoup de choses relèvent de lir- 
rationnel. ἢ ne faut pas se voiler la 
. face, une prison n'est jamais ac-. 
‘éüéïle à bras'onverts: Ἀ Lille F2 
faut pourtant bien une pour ré- 
soudre.les problèmes. de Loos », . 
commente un autre responsable. . 
“Du côté de la préfecture du Nord, . 
‘en revanche, chargée de mener la 
concertation sur le terrain, le dos-. 
Sier semble À ce point sensible que : 


‘ont précédé le choix du:site ni sur 
l'avancée possible des négocia- 
tions. 

Le 10 avril demies; “ἃ quelques 


heures d'ime réunion des @us de 


Ja communauté urbaine de Lille . 
- (COUDE), les maires opposants ont 
- ainsi-réussi à obtenir, in extremis, 
le retrait provisoire d’une délibé- 
.ration mise à Fordre du joùr par 
Pièrre Mauiÿ, maire (PS) de Lille ” 
- et président dela CUDL, relative . 
am projet d'implantation du nou- ἢ 
vel’ établissement pénitentiaire, 
retardant ainsi‘le-dossier .de piu- 
. sieurs semaines. Une rencontre 
entre 168 ëlus concernés et les au- 


A . torités préfectoräles devrait avoir 


- lieu avant la fin da mois de mai, et . : 


< Dans une’situation ‘éomme. 
célle-&, Pobjecitf n'est pis de passer 
ἡ en force mais ‘bien de trouver au’ 

ΤῊ un accord sur. le terrain, : 
étant de. .soilager Loos et " 


Re CU TR 19 if): Sont visés potars- "ἢ 
men Les atteirissages à γὰς (10 % du trafic), qui seront interdits dès la Sn + 


de Ῥαπήδο, de même que les vols dé puit des-avions relevant du «cha - : 
pitre 2» ; panmi ces derniers, les Boeïngs 727 ou les Fokkers, en Oùre, ἡ 
n'auront plus le droit de voler en 2002. Les associations de riverains de 


M AVEYRON: ‘ie préfet de FAveyron vient 88 faire savoir an vicomte de : 
La Panouse, promoteur d'un projet controversé de parc animalier sure. 


pas très satisfaisantes ». 


site du‘château du Colombier, à Mondalazac, que son appel après-le. - 
« sursis à exécution des travatre à ordonné le 23 avr par le tribunal adi- 


histratif deToulouse (Le Monde du 5 mai) n'était pas suspensifet qu'ilne - 
DER δὰ ER Re Gex ù 


τ Purgénce 
bd ἀν τινα τε 


risques majeurs. Cette opération, 


- qui vise à informer les habitants 


sur les risques encourus, la 
conduite à adopter et les mesures à 
prendre d'urgence en cas d’ac- 
cident, ἃ été reconduite à La fin de 
1997, mais à une échelle plus vaste, 


été touchés, dans plus 
100 communes de l'Isère et de dé- 
partements limitrophes (Ain, Ar- 
dèche, Loire et Rhône). - 
Dans le domaine de prévention 
des risques naturels, Flsère fait 
tout autant figure de bon élève. La 
première cartographie du risque, 
qui a eu force de règlement, est 
née à Biviers, près de Grenoble, en 
1967. A J'heure actuelle, ce dépar- 
tement peut se prévaloir de cent- 
mentaires, déjà approuvés par 
arrêté , et de plus de 
trois cents cartes d'information. 
Pour tenter d'améliorer ce travail 


nat), a été mis en place en 1998, à 
titre expérimental, avec évaluation 
de son action au terme d'une 
année. 


l'environnement esi riche 


Consulting, avec 


L'idée qui a prévalu à Finstalla- 
tion de cet organisme est que, en 
regroupant les multiples services 
concernés par Le risque (agriculture 
et forêt, équipement, service de la 
navigation, environnement..), On 
gagnerait en efficacité. Parmi ses 
objectifs, la MIRnat compte, no- 
tamment, amélioration de Ja ciar- 
té des actions de l'Etat, la forma- 
tion des élus et des professionnels 
de la construction et l'augmenta- 
tion de la production en cartogra- 
phies du risque : plans de préven- 
tion des risques naturels 
prévisibles (PPR), cartes d’aléas, 
« porté à connaissance » (PAC)... 


PAS DE MIRACLE À LA MIRNAT 

« Le risque doit être pris en 
compte le plus tôt possible dans les 
documents d'urbanisme pour empé- 
cher la réalisation d'aménagements 
dans les zones exposées », insiste sa 
directrice, Liane Besson, qui parie 
de « course de vitesse ». 

«L'élaboration d'un PPR, sou- 
ligne-t-elle, mobilise au bas mot une 
personne durant un mois. Dans le 
même temps, les POS sortent au 
rythme d'à peu près cinquante par 
an. Avec une seule personne à plein 
temps au RTM et quelques mor- 


ources 


humaines, est un partenaire naturel τ 


r mobiliser 


ne même 


atégie. !lausmentation de la perlormance 


pour vous aider à tirer le rmeffleur parti 
de voire potentiel. Plus que des arne- 


lorations ponctuelles, nous visons 


ceaux de personnes dans les autres 
services, nous n'arrivons pos à 
suivre. » Selon elle, Il est ainsi anor- 
mal que des POS arrivent « bou- 
clés » dans les services de contrôle 
de l'Etat. « La logique, dit-elle, vou- 
drait que les risques soient pris en 
compte en amont de la démarche 
d'urbanisme. » 

A elle seule, la MIRnat ne devrait 
pas faire de « miracles». «Ji ne 
faut pas s'attendre à des résultats 
spectaculaires », prévient sa res- 
ponsable, qui, sans moyens nou- 
veaux, redoute que son action 
«reste inaperçue du public ». L'in- 


existait auparavant chez les gens de 
la montagne une culture du risque, 
dit-elle, qui tend à disparaître. Au- 
Jjourd'hui, ses nouveaux habitants 
veulent construire où bon leur 
semble, et interprètent les docu- 
ments réglementaires comme des 
tracasseries administratives. Mais, 
dans le même temps, ils attendent 
de l'Etat qu'il les protège. Si l'on veut 
gu'ils comprennent ses actions 
contraignantes, il convient de les 
leur expliquer. » 


Nicole Cabret 


résuhat peut dépasser vos 


ANDERSEN 
Conte 


Di. χα 


72 


U ministère des affaires sociales, 
127, rue de Grenelle, le jour allait se 
lever et les palabres n'en finissaient 
pas. Les représentants du patronat et 
des syndicats ouvriers étaient instal- 
lés, depuis la veille au soir, dans une 
longue salle du premier étage éclai- 
rée par des lustres hauts, en face les 
uns des autres, autour de tables jux- 
taposées en rectangle. Ils tournaient le dos aux plantes 
vertes des cheminées, s’endormaient pour certains 
devant leurs blacs-notes et les carafes d’eau. Sans 
micros, ils s’entendaient mal d'un bout à l’autre de la 
pièce, mais le premier ministre présidait de sa voix 
forte, autant qu'il arbitrait, assis entre les deux 
fenêtres dont Fune restait ouverte sur le jardin ; il dis- 
tribuaït la parole, relançait, interogeait, plaisantaït, 
acceptait et désapprouvaît d'un froncement de sour- 
cis comme um professeur de collège. Ces messieurs 
aux costumes tristes ergotaient sur des chiffres et se 
disputaient sans fin. Parfois, pour se détendre ou mon- 
ter des stratégies de couloir, on interrompait quelques 
minutes les discussions. Georges Pompidou partait 
fumer une Mariboro et envoyaîit son lieutenant Chirac 
pour 1m conciliabule discret avec Georges Séguy. En 
fait, Π n'y avait que deux interlocuteurs réels, la CGT et 
le gouvernement ; les autres avaient été convoqués 
pour la frime, surtout la CFDT dont on savait les pen- 
chants gauchistes. Puis on revenait siéger dans la 
salle ; Chirac confiait au premier ministre les résultats 
en aparté : 
— Séguy va réclamer un SMIG horaire à 3 francs. 
- Une augmentation de 35 % ? 
- Nous nous sommes mis d'accord sur les 
2,70 francs. Ils se montrent raisonnables. 
- Nos intérêts sont communs : l'ordre et le travail. 
- Dont, la CGT va lancer le chiffre de 3 francs. 
— Pour la forme, très bien. 

Le premier ministre se tourna vers Georges 
Séguy et Henri Krasucki, que les camarades surnom- 
maient Bigoudi à cause de sa calvitie : 

- Nous en étions au montant du salaire minimum 
par heure de travail... 
— I faut passer de 2,22 francs à 3 francs, propose 


Séguy. 
— 3 francs ?, répéta Monsieur Huvelin, qui représen- 
tait le patronat. 
- 3 francs, insista Séguy avec un sourire. 
- D'accord 1 trancha Monsieur Huvelin. x 
Les deux Georges, Pompidou et Séguy, se regar- 


dèrent interloqués. Les patrons étaient prêts à des 


sacrifices pour que les grèves s’interrompent et que les 
usines tournent. Les débats se poursuivirent sur des 
détails. A plusieurs reprises, les gens de Ja CFDT 


essayèrent de hausser les discussions sur un plan de 


HORIZONS 
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des da 


pure politique, mais cela ne servit qu'à les enliser. Avec 
le jour, on décida de poursuivre les négociations au 
milieu de l'après-midi. | 

Les délégués-allèrent se reposer deux ou trois 
heures maïs le premier ministre se fit conduire à Mati- 
gnon pour continuer son travail Il ouvrit la porte- 
fenêtre de son bureau, Ôta sa veste gris souris qu'il 
envoya sur un fauteuil, défit sa cravate et mit un gilet 
de laine à manches longues, puis, cigarette aux lèvres, 
il descendit marcher dans l’herbe du jardin. 11 devait 
réussir. Les prix augmentaïent, des automobilistes 
siphonnaient le réservoir du voisin pour rouler malgré 
tout, les quais de la Seine ressemblaient à une 
décharge, neuf millions de travailleurs étaient emp£- 


 chés ; cela suffisait. Si le pays se remettait en routé, on 


lé Jui devrait. Il prouvetäit δὰ Général que 968 
manœuvres et ses ruses l'avaient emporté. Il remonta 
le perron, sans fatigue, pOur trouver sur une table 
ronde la potée qu'il avait demandée : pas question de 
jeûner, il fallait tenir. Pendant ce repas qu’il dévorait 


avec δρρδᾶς ue conseiller ΠῚ rappelait | Ἢ prograinme 
surchargé de son ditnanche : 

- Vous devez recevoir ici-même. Monsieur le.” 
ministre des finances...‘ 

-Ahoui! Debré et ses trémolos : « Vois thissez le 


secteurs publié et nationalisé ; à midi trente vous avez 
une audience âvec une délégation dû “Centre des ‘ 
jeunes patrons. Puis la CGT... 

- Vous ne voulez pas une assiette de paletfe et.de 
choux, fobert ? Ca vous donnerait des couleurs. ἃ 

— Des couleurs ? 

— Vous avez le teint cireux. 

C'est mon tit, Monsieur e pret ministre. 


U'ATTENDEZ-VOUS poux aller 
ΐ - ouvrir, Amalia ? 


= HLest pas À - ἥ | 
Z jé su dt Corbièe, γὲ voudrais par avé on 


père. 

“= Pas [ὰ non plus. Le professeur discute à l'hôpital 
avec .son personnel qui hi.domme:bien du tracas, je 
peux pas dire quand ἢ va revenir aujourd'hui... ἢ 

- Qui est-ce, Amalia ? demandait Madame Portallier, 


᾿ au salon avec Madame Jurieu. : 


. Corbière y entra comme un habitué de la 
femillé, avant qu'Ainalia ait eu le temps de répondre. ΠῚ 


θα par Patrick Rambaud 


La nuit blanche 


δε rebisa ο οὐδέ qu'on ai offrait εἰ raconts comment. a 
| velle, vers onze heures du Soir, en montant À 50m ταῖς 


dio, il avait trouvé son ami Portallier 
a es on ér lamentable Lis, ἢ avait dé 


… à Pétage en dessous, chez ses parents, parce qu’il avait 
obtenu uné permission et qu'il était venu d'Evreux 
dans la voiture d'un autre appelé : 


-- C'est un coûp de bol pour Roland. Sinon, il y serait 
‘encore, dans mon escalier. 

Corbière débitait son histoire en vrac, mélan- 
geait la Sorbonne et la base aérienne, les grèves, le 
. Séjour. de Portallier à Beaujon, les coups de matraque 
‘ét de godillots. Les deux femmes apprenäient par 
*_bribes comment Roland avait té rossé, que mainte- 
‘nant: dormait chez Corbière; qé'on médecin lui avait 
fait un piqüre : 
ἐς = Le docteur a précisé que ça: sérait bien de l'einme. 
© nér à Fhôpital, pour une radio; des fois ἢ ya des 
lésions, quand on vous tape sur le crâne. 


|. Maïs c'est affreux! s'exciama Madamé Juier. 


-La mère, livide, restait incapable de sortir un 

mot en.entendant ce récit bousculé, 
-ἰ Τὰϊ pénsé ἃ vous prévénir, continuait Corbière, 
parce que Je dois rentrer À Evreux. Ou ne peu pes is 


| sei Roland tout seul. - 


— Vous repartez ce soir? . 

ἘΞ J'ai eu l'adresse de Promya, une agence d'auto- 
stoppéurs, rue -de Provence : j'ai rancard demain 
matin à six heures.trente, devant la tour Eiffel, je serai 
ph eo ' 

est transportable"? gémissait Madame Por- 
de 


- Je m'en occupe, Solmge, ‘lui ‘it son amie. 


Los pme ip 
tait en faisant claquer ses talons hauts. Corbière la 


- trouvait à son goût ;-elle avait de l'allure, pour une 
pénsait-il, 


bomrgeise. Dans sa malcharice, Portallier ἃ 
dela chance d'avoir ime parlé frfrmière, 
Ὁ QULEVARD Saint-Michel et dans les 


d'arbres sciés ; ils se baladaient dans les 
Pa PP Vs Eu em φιαμε. 


SION DE MAI 


ude Dityvon ἢ 


+ prenaient la pose devant des troncs . 


Les boutiques qui n'avaient pas baissé 1 rides dé‘ 
fer, la nuit des bärricades, avaient été défoncées ; les. 
. commerçants remplaçaient leins vitrines en clouint 
di'contre-plagié. Des gens'de tous âges et de tottes 
mines s'attroupaient n'importe où, ls discutaient, . 
Comme dans les nsines et dans les atekers, comme 
dans les lycées, , comme dans tois les métiers Cest: 
qui avaient arrêté le travail-prensient }s temps dé 
réfléchir ; parce ‘qu'ils paralysaient le pays δὲ Tôr- 
çaient la plupart des secteurs ἃ Pinactivité, chacun se -- 
posait soudain des questions sur son rôle. On parlait 


comme on n'avait Jamais parlé, sur le trottoir, même … 


à des inconnus, ce qui semblait impensabie le mois 
précédent. Les boulangers s'interrogeaient sur le. 


pain, les profésseurs sur les programmes, les bou- " 


chers sur leurs rôtis, les infirmières sur leurs:: 
malades, les danseuses des Fobes-Bergère sur 18 
qualité du rêve qu’elles offraient au public, les spor- 
tifs se demandaient si la compétition ne-charriait * 
pas trop de violence. Après les étudiants, les métal- 
los, les dockers, les cheminots, de très nombreux 
adultes aspiraient à devenir majeurs. ν 
Devant la ΘΟΙΌΟΠΠΕ au portail grand ouvert, 

les gardes mobiles portaient le mousqueton à la bre- 
telle et ils avaient remis leurs calots. Des étudiants, 

qu'ils coursaïent Pautre mit, s’approchaient d'eux 
pour.Jes convaincre selon le dernier slogan en 
vogue, Assez d'actes, des mots: ὰ 

— On vous trompe autant-que nous. . 

— Faut bien obéir, disair un gendarme. 


droit 1. 

- On réprime parce qu'on est là pour ça ὦ 
-—-C'est ça on le chômage, pas vrai ? es 
-Bentiens! . 

᾿Ξ ἃ bourgeoisie vous envoie cognér, et après, 
vous le savez, elle vous désavoue dans la presse. 
en mer μὲ γα Ὁ EN 
a 4 

- Vous avez dés syndicats, pourtant ἢ τ 

Les discussions se prolongealent, on s’en 


doute, dans la cour de P'universté. Au stand désigné . 


par uns pancarte α Mouvement démocratique fémis 


ain »,.uve jeune fille apostrophait les badauds, ) 


droite sur une caisse comme à Londres au coin de 
Marble Arch : υ 

= Nous. voulons une-morale identique pour ls: 
es et les garçons, et des chances égales ! 

— Etdes lycées mixtes. dit im garçon filiforme. . 

Ps seulement ΤΡ (ΠΑ Jean, mais dans. 
tous les domaines I. 


- Depuis deux.ans, ma mère peut travailler sans δῷ 


avoir l'autorisation écrite demon: père, expliquait 
une fillette en robe de coton. : . 
— C'est pas suffisant ! Tu es matraquée comme les 


étudiants, tu participes comme eux aux commis- ἵ 


sions, alors, pourquoi ne Sommes-nous jamais : 
porte-parole #-Ni à la radio, ni à Ja dé, ni à l'Assem- 
blée, nulle parti : :. 

R'Tas lion, ce sont des types qu négocient en ce 
moment.sur.le dos. des travailleurs, dit Théodora, 


des types ἀα patronat et des.types de la CGT -avec … | 


des types du gouvernement ! 
“Théo ne s’attarda pas devant Je stand féminin, 
cer elle s'inquiétait de Portallier qui na HE 


᾿ er Pour monter a puni δὲ 
’'esc: Rodrigue: “tie commission et 
ne rédiger un appel aux occupants de la So. 


Tu tombes bién, dit- τὰ Théo, εἰ Ju mon τα, 
première mouture d'an tract : ; 


- -. récoins de la Sorbonne 
| (Roue dans on élus fe mule. 
ἥν De nornkreuz cet | 
pants ne respectent pas les - 


à saleté, 


‘ tonséquences soût de 
:toute évidence un, des 
‘ moyens que compte’ util- - 
* ser le pouvoir gaulliste | 


A Éonmissio: 
4x ‘façon : d'expliquer : 
= - Thopottance: -de-cette” 


eme Jour que ROed. 
- — On se calme. 511 était - 


fais peur? 


τ Vous me pouvez pas contester? Réclames ce 8 


15." De "" bi Rue 


:.-règles élémentaires de” É 


‘le 
manque d'hygiène et leurs .-. 


*OrE, τὰ. en ferait; du. : 


ἢ que: : 
me rassurer ‘que’ ta me: 
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PASSÉ -PRÉSENT 


Claude Rives 


L y à des endroits en France 
où mai 68 s'est déroulé sans 
barricades. C'est même 
limmense majorité des cas. 
Le pavé est un phénomène urbain. 
A la campagne, on préfère le tom- 
bereau de fumier devant ka préfec- 
ture, même si les affrontements 
avec la police sont parfois tout 
aussi violents. Le Midi viticole ἃ 
ainsi une vieille tradition rouge 
dont l'apôtre fut Marcelin Albert 


guedoc, où la question viticole est 
toujours liée à celle de l'autono- 
mie sous la bannière rouge à croix 


. d'or, le souvenir de 1907 n'est 


jamais loin, et'se réveille à chaque 
crise, comme celle de 67-68. 

Sur la route de Toulouse à Car- 
cassonne, près d’Alzonne, dans le 
petit village de Sainte-Eulalie, 
Claude Rives, cinquante-sis ans, 
vit avec son fils Félix, dix-neuf ans, 
dans la maison de son père, une 
grande bâtisse du début du 
XVille siècle, avec des allures de 
manoir rafistolé. Ce n’est pourtant 
pas la vie de château. En 1968, ἢ 
est déjà viticulteur à Alzonne. A 
vrai dire, le gros des luttes à 
commencé dès-1967, en rassem- 
blant des dizaines de milliers de 
personnes. « C'était peut-être 
parmi les dernières luttes paysannes 
qui n'aient pas été corporotistes. On 
avait toute la population avec nous. 
La viticulture c'était notre activité 
principale, mais c'était aussi la 
défense d'un mode de vie. Les.arti- 
sans-ruraux, les instituteurs, les 
ouvriers se battaïent avec nous. À 
l'époque, on était le plus grand 
Hs du monde. Entre ici et le 


d'investir dans l'industrie, se 
concentre sur la monocukure de la 
vigne: Alors que le Languedoc, 
gens Colbert et jusqu'au début 

du XIXe siècle, est un gros produc- 
teur de draps, exportant vers le 


la guerre de 14-18. Il y avait des 
mines, du cuir. La bourgeoisie, 
depuis, a placé tous ses œufs dans 
le panier de la vigne. Avec le Mar- 
ché commun, l'économie du Lan- 
guedoc va se fragiliser. « En 1907, 
le-Midi avait déclaré la guerre aux 
fraudeurs, On avait dit qu'on ne 
chaptaliseraïit plus le vin, parce que 
nous avions assez de soleil. Mais les 
autres ont continué, »-\ n'y ἃ que 
les cours d’appel de Montpellier et 
d’Aix qui interdisent ce procédé 
qui permet avec du sucre d'élever 
le degré d'alcool du vin, Le mouve- 
ment S'est divisé en un Syndicat 
uvique des vignerons, favorable à 
la chaptalisation, et une Configu- 
ration générale des vignerons qui 
lui est hostile et regroupe difficile- 
ment le mouvement coopératif et 
les ouvriers viticoles, qui sont en 
grande partie anarcho-synidica- 
listes, «En 1967, les importations 
d'Algérie se tarissent. Mais on voit 
arriver le vin de Sicile, visiblement 
trafiqué par la Mafia. Alors à Mon- 
tredon, André Castéra, un petit viti- 
culteur, a remonté des comités 
d'action viticole, comme-en 1907, 
fait des réunions, de plus en plus 
nombreuses, jusqu'à une marifesta- 
tion très dure à Carcassonne, avec 
beaucoup de blessés » Aux élec- 
tions de juin 1968, PUNR demande 
à André Castéra de le représenter. 
<l s’est fait avoir, ça ne lui ressem- 
blait pas. » 

Claude Rives, adversaire de la 
chaptalisation, estime que la 


région est socialiste « par cOnNSer- 


vatisue», par tradition anticiéri- 
côle_ « Par nilleurs, on était un cer- 
tain nombre de copains viticulteurs 


qui-avions nilité pour l'iniépen-. 


dance de l'Algérie. On s'est retrou- 
vés contre la guerre du Vietnam 
avec une génération d’après, -des 


Prréens, avec lesquels on avait fondé" 


un comité Vietnam et des gens 


comme Krivine, Bensaïd, Puis il y a 


eu fondation dela JCR et de la Lieue 
révolutionnaire. Mais nous, mill- 
tantts occitanistes, on les à pas suivis, 


. les trotskisiess on Les éroiivait trop 


sectaires » 


ΠῚ Michel Braudeau 


Quand 68 arrive, constate 
Claude Rives, «on esé spectateurs 
au transistor ». C'est intéressant, 
mais c’est loin. Heureusement ἢ y 
a le téléphone. Un ami leur 
raconte ce qui se passe aux Beaux- 
Arts, puis descend dans la région 
pour les aider à faire des affiches 
en atelier populaire. [ls en font 
une en occitan avec le slogan 
«Ome d'oc, as dreit a la paraula, 
parla ! »# (« Homme d’oc, tu as 
droit à la parole, parie ! »), qui a 
un impact considérable dans tout 
le Midi «A partir de là, dans les 
années qui ont suivi, tout est devenu 
“d'oc” ou occitan. » Pour le reste, 


« Les idées de 68, 
or1 était déjà en plein dedans 
65-66, alors 
; était à Paris, 
ga 
ua fm » 


mai 68 est emballant mais lointain. 
La poste de Carcassonne est 
occupée. « Nous, les militants les 
plus âgés, on a fait un groupe infor- 
mel, le Clonque. Les idées de 68, on 
était déjà en plein dedans depuis 
1965-1966, alors quand on a vu que 
ça pétait à Paris, ça a été une formi- 
dable joie, Vu d'ici, c'était une 
grande explosion poétique, ces mots 


: Le viticulteur du pays d'oc 


à se parler. Claude Rives, malgré sa 
ferveur occitane, se méfie des 
dérives possibles de ce genre de 
mouvement. « Heureusement, on 
est une zone de passage. On est des 
Moghrébins, des Italiens, des Espa- 
gnols, des gens mélés. Cdnous a dis- 
pensé de l'indépendantisme et du 
terrorisme. L'oc, c'est une langue et 
une culture, pas un pays. » Claude 
Rives était en avance sar Je mou- 
vement. Il avait remplacé ses vieux 
pieds de vignes pour faire du bon 
vin. Moins, mais mellleur, La coo- 
pérative le lui a acheté au même 
prix que l'ancien. Π a tout arraché 
ἣν a dix ans. 


sur les-murs. C'était nm monde un. “Ὁ 


peu vieux: Une ambiance à la de 
Villiers, vous voyez. » Ce monde 
w’existe plus. Les jeunes sont deve- 
aus notables à Jeux tour, mais ce 
n'est plus la féodalité. 

Cela dit, qu'est-ce qui a changé 
avec mai? Les luttes Ont continué 
jusqu’en 1976 avec deux morts, un 
paysan, 1m CRS. Mais rien n’a 


Pexode rural a laissé des traces 
indélébiles. «Le Languedoc est 
devenu le bronxe-cul de l'Europe. 
Après 68, on a rencontré plus de 
gens, des Bretons, des gens comme 
Le Bris, des gens d'autres planètes, 


on a vu plus large. Puis on a vu venir : 


des néc-ruraux, sortis de la ville. 68 
a surtout été important pour le 
mouvement occitan. Ici, on consi- 


dère Barcelone comme notre capi- : 


tale.. On se bat pour imposer des 
écoles maternelles en occitan, les 
calendretas. » Et puis on est passé 
de la chanson nostalgique au rap 
occitan, marseillais et toulousain 
avec des groupes comme Massilla 
Sound System ou les Fabulous 
Tronbadours, qui ont fait un tra- 
vail de quartier, des soirées en 
plein aïr où les gens réapprennent 


+ 
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Les Palestiniens, victimes 
des victimes depuis un demi-siècle 


Suite de la première page 


Comme si le public israélien 
pouvait se passer des faux-sem- 
blants nécessaires aux observa- 
teurs internationaux et à la dias- 
pora, auxquels il faut continuer 
de dire qu'Israël est un motif in- 
contestable de réjouissances, et 
non pas, comme il l'est pour les 
Palestiniens, l'instrument d'une 
longue dépossession qui conti- 
nue encore aujourd’hui. 

Après cinquante années d’exil, 
je reste encore stupéfait de voir 
jusqu'où iront les autorités israé- 
liennes et leurs partisans, pour 
escamoter le fait qu’un demi- 
siècle s'est passé sans restitution 
ni reconnaissance, sans Le respect 
des droits de l’homme pour les 
Palestiniens et, comme les événe- 
ments le montrent assurément, 
sans qu'aucun lien n'ait été établi 
entre la suppression de ces droits 
et la politique officielle d'Israël. 

Prenons le cas de Ja terre et de 
la Environ sept cent 
cinquante mille Palestiniens ont 
été expulsés en 1948. 119 sont à 
présent quatre millions en exil. 
Quelque cent vingt mille autres 
(an mükon aujourd'hui) sont res- 
tés sur place et sont devenus Is- 
raéliens, Ils constituent une mi- 
norité de l'ordre de 18% de la 
population, des citoyens à part 
entière. qui ne Je sont que de 
nom. Enfin, deux millions et demi 
de Palestiniens vivent en Cisjor- 
danie et dans la bande de Gaza, 
sans aucune souveraineté sur ces 
terres. 


Israël est le seul Etat au monde 


Juifs n’ont pas. En l'absence 
d'une Constitution, Israël est 


lestiniens qui y sont nés. Sont 
considérés comme terre juive 


93 % de l'Etat d'Israël, ce qui veut 
dire qu'un non-Juif ne peut la 
louer, la vendre ou l'acheter. 
Avant 1948, la communauté juive 
de Palestine possédait à peine 
territoire. 


rain parce qu'il n’est pas juif, a 
défrayé la chronique en Israël. 
Elle est même allée jusqu'à la 
Cour suprême, qui est censée 
trancher, mais préférerait ne pas 
avoir à le faire. « En tant que juif 
d'Israël, a déclaré l'avocat de 
Kaadan, je pense que, si quelque 
part dans le monde, un juif se 
voyait interdire, parce qu'il est juif, 
l’acquisition d'une terre, propriété 
publique appartenant à l'Etat, il y 
auraît en Israël un tollé général. » 
Cette faille de la démocratie is- 
raélienne, peu connue et rare- 
ment évoquée, s'explique par le 
fait que, comme je J'ai dit plus 
haut, la terre d'Israël a d’abord 
appartenu aux Palestiniens ex- 
pulsés en 1948: leurs terres sont 
ensuite devenues juives de par la 
loi sur la propriété des absents, la 
loi sur la propriété de l'Etat, et 
l'ordonnance relative à 18 terre 
(les acquisitlons foncières à des 
fins publiques). Aujourd'hui, 


Ὁ τς στοῦ 


HORIZONS- DÉBATS 


gouvernés par ordonnance mili- 
taire. Après quoi, l'Etat ἃ défini 
une politique en matière d’éduca- 
᾿ tion, de justice, de religion, de 
Participation sociale, écono- 
mique et civique. Un régime a été 
mis en place, qui a maïntenu'la 

minorité palestinienne en posi- 
tion de faiblesse, la soumettant à 
la ségrégation et à une discrimi- 


l'attéuuer, ou l'expliquer par 
l'idée commode (inspirée de 
Papartheid sud-africain) qu'« ils » 
ont leur propre système. Il s’agit 
du rapport de mars 1998 Viola- 
tions légales des droits de la mino- 
rité arabe en Israël, publié par 
Adalahb (justice, en arabe), une 


organisation judéo-arabe établie ἡ 


en Israël Notons les passages 
consacrés à l’« attitude discrimi- 


gulièrement l’impartialité et 
l'équité. De fait, le rapport in- 
te que les tribunaux, qui ont 

rendu des jugements honnêtes et 
progressistes sur les droits des 
femmes, des homosexuels, des 
handicapés, etc., ont « depuis 
1948 rejeté toutes les affaires tou- 
chant à l'égalité des citoyens 
arabes, sans jamais se prononcer 
Sur la protection juridique de cette 
communauté ». Une enquête rela- 
tive aux affaires civiles et crimi- 
nelles le confirme : les Arabes 
n'obtiennent aucune aide des tri- 


Israël est le seul Etat au monde à n'être pas 
celui de ses vrais citoyens. 

Il est l'Etat du peuple juif tout entier, 

qui détient en conséquence 

des droits que les non-juifs n'ont pas 


seuls les citoyens juifs ont accès à 
ces terres. 


Le plus douloureux est, pour 
les , d'avoir assisté à 


” la transformation de leur patrie 


en un Etat occidental dont un des 


des non-juifs. De 1948 à 1966, les 
Israéliens palestiniens ont été 
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Bien jen protég ger ses 


angers du soleil 
τὶ res et mensonges 


4 de l'astrologie 


Ÿ Aliments transgéniques, 


sles vrais risques 
4 pour la santé 


Η εἴας méti 
3 qui vont recruter 
Î Tous les trucs 


$ pour faire durer 
ἢ Sa voiture 
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bunaux et courent plus de risques 


juifs 

Ce n’est que depuis un an ‘on 
deux que des études sur le sys- 
tème Politique israélien, fe 

{ considéré comme - 
liste, égalitaire, pionnier et 
tourné vers l'avenir, ont donné 
une fmage peu reluisante du 


pays. Dans son ouvrage The ἢ 


Fouñding Myths of Israël ee 
Mÿthes fondateurs d'Israël), l'his- 
torien israélien Zeev Sternbell, 


spécialiste des grands mouve- : 


ments de droîte dans l'Europe du 
XX-siècle, établit un parallèle 
troublant entre ces mouvements 
et la version israélienne de ce que 
Stemhell appelle à juste titre le 
«sacialisme nationaliste ». Loin 
d’être socialistes, les fondateurs 
d'Israël - et, de ce fait, leur poli- 
tique -- se situaient à l'exact op- 
posé. Presque exclusivement 
de la « conquête de la 


terre », de la «réalisation de Soi »° 


et de la conscience nouvelle, or- 
ganique, d'appartenance ἃ un 


peuple, ils ont glissé toujours 
plus à droite dans.les années qui. 


ont précédé 1948. 


Apres 15 1948. la politique ἃ 


l'égard des Palestiniens prévoit 
sans ambiguité la disparition de. 
cette communauté ou son {nexis- 
teuce politique, puisqu'il apparaît 
de façon évidente que Pincompa- 


pas 
et libéral que deux générations 


d'éditorialistes ont cherché à pro- 
mouvoir ᾿ 


Après 1967, l'occupation de Ἰὰ 


cisjordanie et de Gaza a entraîné. ᾿ 


Fiastauration d’un régime civil et 
militaire ayant pour objectif La 
soumission .des Palestiniens à 
Yautorité israélienne, soit une ex- 


tension du modèle sur lequel 1s-- 


raël fonctionnait déjà. Les im- 
plantations, qui Ont va le jour à la 
fin de l'été 1967 (en mème temps 


que Jérusalem était annexée), . 


n’ont pas été le fait.de la droite, 
mais du Parti travailliste, membre 
- c'est intéressant -- de Pinterna- 
tionale socialiste. 

‘La promulgation de centaines 
de « lois sur les occupants » s'op- 
posait aux principes de Ja Décla- 


violations allaient de 

Je détention administrative aux 
tions de masse, démoli- 

de maisons, ts 
d'arbres, déplacements de popu- 
lations, tortures, assassinäts, cen- 


sure éditoriale, fermeture des ‘ 

écoles et universités. 

les implantations illégales se. : 
aient, 


que-le pet- 


toyage ethnique des terres. ἡ 


, afin que es Le 


par: Pierre Mauroy 


- de cent quarante, des 


progres- 
sistes réformateurs de FEurope de 
Est aux mouvements de libéra- 


᾿ tion africains, des socialistes 
. Chiliens au Parti 


paix, de la démocratie et de la soli- 
daxité, Parmi eux, ceux qui, -dans 
les conflits du 


Proche-Orient, d'ir- : 
lande du Nord et de Bosnie, ont . 


fait la preuve de leur courage et de 


leur intelligence F 
Arai, Shen Près Job He, 
Mülorad Dodik. ᾿ 


Dans cette ville où se sont négo- 
ciés et conclus les accords qui 
avaient or une chance au 

Israélo-palesti- 


istre 1s- 
raélien, rs Netanyahou, 
qui risquent d'acculer tôt ou tard 
Israël à Fisolement, ont été ferme- 


eee ἴεν den TE 


 non-juif est 
servée.. 


juives en . 
d’Éthiopie, di Canada et des 
Etats-Unis, entre autres, puissent 
être accueillies. 

Après la signature des accords 
d'Oslo- ro ren 1993, La si- 
tuation des Palestiniens ne cessé 


de se-dégrader. ἢ leur devient im- ἢ 


possible de se déplacer Mbre- 


- ment. L'accès à Jérusalem leur est 


interdit et de grands projets de 
construction transforment la 


géographie du ‘pays. Α tout prO- ” 


| Hibérales. Cela s'explique en par- 


tie par la crainte, et par la culpa- 
bilité. 

Plus difficile encore est de sé- 
parer les populations palesti- 
nienne et inex- 
tricablement liées à présent de 
toutes sortes de façons, malgré le 
gouffre. qui les sépare. Ceux 


eme 
Les libéraux occidentaux ὁ 6Ὸὃ 

qui se sont mobilisés contre: l'apartheid, 

pour la Boshie, pour la commémoration -. 

du génocide arménien-par les Turcs, - 

n'ont pas osé soutenir franchement 
l’autodétermination palestinienne 


‘pos, la.distinction entre juif et 
Ë scrupuleusement Οἱ 


Indiscutablement, quiconque 
s'attelle au conflit israélo-palesti- 
nien'se trouve face à un grave’ 
problème moral. Les juifs Israé- 


. Gens ne sont pas les colons-blancs 
qui se sont installés en Algérie ou 


en Afrique du Sud, bien que les 
mémes méthodes aient été em- 


ployées. Ils sont à juste titre 
considérés comme les victimes 


d’une longue histofre en Oc- 


cident, -de la persécution antisé- 


“ruite en grande partie chrétienne 


d’entre nous qui, des années du- 


ob- . rant, ont été favorables à un Etat 


palestinien ont compris que, si 


| États (les guillemets s’im- 


ici) naissait de la confu- 


-poseñt 
sion: d'Oslo, il serait. faible, 
‘économiquement dépendant . 


d'Israël, sans réelle avtorité ni 

fr, Surtout, comme la carte 
actuelle de 14 Cisjordanie le 
montre bien, les zones palesti- 
piennes autonomes ne seraient 
pas d'un seul tenant (elles ne re- 


- présentent aujourd’hui que 3% 
ὦ de la Cisjordanie, le: 


‘contre l'apartheid, pour les sandi- : 


gouverne- 

ment Nétangahou ayant refusé 
qui a culrniné dans Jinconcevable , 
horreur de l’holocauste nazi, Les 


Palestiniens, cependant, 

victimes des victimes. Volà pour- 
-quoi les libéraux occidentaux qui 
se sont ouvertement mobilisés . donc que les 


‘nistes. nicaraguayens où la Bos- 
aie, pour le Timor-Occidental, les 


droits civiques américains, pour 
la commémoi du - historique. Esquiver, rabâcher, 
par les Turcs εἰ beau- ᾿ détourner la ou Péluder 
coup d’autres causes politiques totalement, de même qu'accepter 
.du même ordre, n’ont pas 086 n'importe quelle «paix» n’ap- 
. soutenir fr t l'autodé- portera aux. Palestiniens —et à 
termination πο... ESS ἐετῖε αἷς ere qu 
Quant à Ja politique nucléaire . souffrance et l'insécurité. . 
d'Israël, à sa cam de torture. ne 
légale, à son jon d’otages -Edward W. Saïd 
civils ou à son refas d'accorder . nn ren por μῶν. 


‘quis, an-cours du siècle ‘qui. 
s'achève, la : 


‘qui est la 
sienne 


conditions le prochain millénaire, 
PTS doit tout à la fois préserver la 
force de son héritage et de son 0r- 


£anisation et s’onvrir à la moder- ᾿ 


disation qu'impliquent Jes muta- 


tions en cours. La commission . 


d'être eurocentrée, mais c'est en plus 
: Europe qu'elle reste La plus forte. 


Dans douze des quinze pays de 


PUnion européenne peut-être . 


bientôt dans treize si Gerbard 
Schrôder emporte : àl'automme ea 


pou qu rejoindront VUE de- 
main, les ocrates Sont 
présents ‘partout, et souvent 
inême au gouvemement. 


Le nouveau rapport de forces : : 
écabil'dans le monde conduf les ; 


avec FANC de Nelson Mandela; . 
elle. souhaite renforcer ses . 


contacts avec les forces progrès 
sistes du-Ghaha et du Kenya, “- 
brésiliénne 


comme ävec ia gauche 


aujourd'hui éparpillée, Sans ou. 
. blier.le dialogue, “possible et dé, 


atjourd’hui parce qu'elle a - 
joué et qu’elle joue.encore un |. 
ôle-clé 


‘pose aujourd'hui avec force à 
τοῦτες les fotmes de totalitarisme 
et poursuit, comme bier,. son 
combat contre les puissances 
‘d'argent On 


ss qu'il s'agisse de la résorp- 

tion des mégalités, de la redistri- 

bution des richesses ou de la 
financiers. 


-maîtrise des flux 


Les sociaux-démocrates ex- 
‘la mondialisa- 


Peuples pour bâtir un 
développement économique et 
‘social durable. Cette analyse 
- Commence à rencontrer un certain 


Tel est bien’ le déf de demain 


pour JS : faire en sorte que la 


: Pierre Mauroÿ, αὐτῇ 
HS 


# ᾿ ᾿ | - 


atunale οἱ 


en 


ce 


bien leur réputation. 


MAI 1968 à Paris. “Mai 1998 à 


Djakarta. Aux antipodes, à trente- 


ans d'intervalle, les étudiants sont 


en première ligne. Rapprochement 
abusif? 11 est vrai que les situa- 
tions. .sont 


«que» la démocratie... Mai, à Pa- 


ris, était une première pour la 
France, En Asie, Fagitation poli- 


ment vive, voilà lune trentaine 
d'années, en Chine et en Thaï- 


lande, alors opposés du-tont au, 


Asie insensible, à l'époque, aux 
roodes d'un Occident bien nourri. 
La Thaïlande des années 60 avait 


tique Hi lémotiies ‘de 
classes moyennes urbaines dont 
les enfants commencent : Etre for. 
més à Foccidentale. : 

. Le coup d'Etat du τρστέσραι τηᾶ- 


à l'expérience. Mais alors, pour 1x 
PS RES ER 


et souffler un brin. Le bon temps, en somme. 
La scène a lieu a Sercq, près de Guernesey. 
La même se déroute au même instant à Pat- 
δῖος, à Minorque, dans les fjords de Nor- _ 
vège, ἃ Copacabane, aux Dolomites, dans les 
musées du monde. Pas un escarpement va-. 
lant Le détour, pas une bizarrerie géologique, 
pas un vestige, une colonne éboulée, un ta- 
bleau célèbre, une flèche de cathédrale, pas 
une cascade, qui n’attirent les retraités des. 
nations industrialisées, venus. s'assurer que : 
les hauts lieux du tourisme mondial méritent | 


Naguère, cette mission de vérification ap- 
partenait aux Américaines trois fois veuves, : 
reconnaissables À Jeur voix forte et à leurs 
Rmettes en strass. Désormais, c'est tout ἴδ 
troisième âge des pays développés qui visite . 
en bus et en paquebots les vues imprenables 
d'Europe et des antipodes. Les progrès de La 
médecine leur promettent au moins vingt . 


nom Kittikachorn, en.1971, met fin 


se beurte à un militantisme étu- 
dant qui recueille un certain sou- 


. tien populaire. En juin 1973, les 


campus de.Bangkok s'embrasent. 
Les manifestations tournent aux 


Ê affrontements avec la police, aux 


attaques de commissariats.et de 
bâtiments publics. A l'automne, 


É . l’armée refuse de tirer sur les 
EE foules qui se sont acquis le.soutien 
‘ discret du roi Bhumipol Adulya- 
. dej. Le-14 octobre 1973, les maré- 


chaux sont contraints à la démis- 


τ sion et à Pexil.… : 


- Une intense vie politique prend 
‘racine au sein du monde étudiant 
Qui découvre. Marx, Mao et Kim Π- 


τ ὅπ, les manuels de fabrication 


de cocktails Molotov et ies embus- 


. cades contre les.unités militaires... 


Le radicalisme. étudiant (à 
l'époque des-victoires.commu- 
nistes en Indochine) aboutira au 
drame d’octobre 1976 dans le cam- 


- vifs, battus.à mort où fauchés ἃ 


arme automatique. De nombreux 


dirigeants étudiants, terrorisés, re. 


joignent le maquis du Parti 


‘communiste thaïlandais. Ils rece- 
‘vront.une. formation .militaire en 


Chine même (Pékin sème alors le 


x" vent dela révolution hors de ses. 


froutières).et raëneront la vie dure 


.: des. «révolationnaires de la 
juge » jusqu'à. ce que, faute de 


soutien chinois, il ne leur reste 
pus qu'à rendre les aimes à partir 
du début desannées 80: -: 

 Corme-en Occident, il est resté 
de cette époque une légende ro- 
mantique. Elle s’est coulée dans le 


“ticmphe de Téconotiie & : mèr- 


‘ans de.bon après la retraites ‘me seconde 
_vie, Rien pe dit que:les pensions seront ver- . 


tombent naissances et emplois : raison de 
plus. pour en profiter, après nous le déluge. 
Les jeunes, eux, conduisent Jes calèches rem- 
plies de grannies. leur servent des ite- 


passent 
ballons, dans les quartiers chauds, loin des 
circuits ramasseurs de devises. ἡ 
Le siècle qui s'achève appartient auxriches 
! vieillards du Nord, vêtus de couleurs acidu- 
lées pour parasols, espiègles, ravis de ces 
- prolongations nomades. Chaque 
temps-ci, l'espérance de vie s'allonge pour 
eux de trois mois: une heure trente par . 
vingt-quatre heures! A y a le mauvais cap 
des cinquante-soixante ans, des tumeurs 
foudroyantes, des alertes vasculaires, des 
- bouches pendantes, des mots qui-se dé- 
robent {les noms propres d'abord), des séni- 
tés avant l'heure -- οὐ pauvre Marcel !, l'af- 
- freuse.histoire de Louise ! - et puis c'est 
repart pour un tour, à peine une petite ron- 
flette après les déjeuners trop arrosés, une 
succession de voyages en groupe et en 
toutes saisons, le monde au bout du Camé- 
scope offert à Noël, un monde de baies en- 
soleillées, de granits pourpres, d’ânes ami- 


HURILUNS-ANALYSES 


- LS portent des shorts, malgré mn fraîcheur 
Des varices se devinent sous le häle des mol- 
Pr φεῖπε froissés, comme la crème .du | 

-shirts et.les casquettes couleur. : pyramides démograp 
de sorbets affichent une gaïeté résoine. Par 
dizaines, les couples septuagénaires. 
grimpent le raidillon qui conduit au sommet 
Ϊ de ΓΕ. De temp à autre, ils ’arrétent pour 
filmer le conjoïnt sur.fond de mer turquoise, creams, ou 


caux, de bustes, d'icônes, de polyphonie_…. À : 
l'étape, l'esprit comparatif s’échauffe et vati- | 
cine, Rhodes ne vaut pas Bali. Au fait, est-ce | 
bien à Bali que nous sommes tombés nez à 
nez avec. avec qui ça déjà ἢ N'oublions pas 
la carte postale promise à notre petite guide 
marocaine, à l'interprète du Groenland, qui 
connaissait le métro parisien, aux Canadiens 


Jeur rage sur des rencontrés à Papeete ! Anecdotes et prophé-. 


année; ces. -: 


68. 98, échos des mai d'Asie 


RAR NES 


‘ ché, et ne paraît pas en mesure de 
reprendre corps dans les déboires 


actuels du pays, frappé par la crise” 


financière. La Chine de 1968 ἢ Mi- 
sérable, elle paraît bien lointaine 
de ces préoccupations. On jure par 
Mao rue Gay-Lussac. sans 56 
rendre compte du drame qui, là- 
bas, est en cours. C'est La « révolu- 
tion culturelle », concept orwellien 
désignant une sombre machina- 
tion où n’entrent ni révolution ni 

Et pourtant, derrière les ma- 
pœuvres de Mao et la guerre civie 
qui en découle, on distingue, là en- 
core, le souffle d'une jeunesse en 
révolte contre un ordre figé. Dé- 
sinformée par la propagande 
maoïste, elle se tourne contre les 


agents de l'autorité à sa portée: . . 


enseïenants, détenteurs de savoir, 
représentants d’un système en 
place depuis déjà vingt ans. Cer- 
tains. des «gardes rouges » 
échappent au stéréotype du petit 
fascisme rouge, avancent des idées 
se rapprochant des mouvements 
libertaires. C’est Je cas, notam- 
ment, dans la-province natale de 
Mao,.le Hunän, où le groupe 
«Shengwulian» s'attire les 
foudres de la propagande pour ses 
vues hostiles à la « nouvelle classe 
bourgeoise ». A Pékin, d'autres ac- 
tivistes - dont un certain Weï Jing- 
sheng, futur dissident de choc sons 
Deng Xiaoping - coramencent à 
poser la question de la liberté en 
régime communiste. Bien d'autres 
tendances choisissent, dans 15 Petit 
Livre rouge, bible imposée, les for- 
mules les plus directement en rap- 
port avec leur envie de-briser Fen- 


‘Tégimentement. L'année 1967 à va 


| 
| 
Î 
| 
| 
Τ 
ties géopolitiques se rabâchent autour des | 
boissons glacées. Les bedaines s'arron- | 
dissent en signe d'existences bien remplies. | 
En redescendant le raidillon de l'ile, le 
doyen des excursionnistes ἃ battu l'air à la | 
façon méthodique des apponteurs de porte- 
avions agitant leurs drapeaux, mais avec la ; 
lenteur de qui lutterait à La nage core un ; 
courant invisible. L'épouse s'est précipitée. 
Elle ἃ éventé le visage écarlate avec son bob 
jaune serin. Le ferry trait sur ses aussières et 
- donnait de la sirène. Allons, pressons ! Le | 
courant n'attendrait pas. Le retour verrait le | 
soleil s’'évanouir dans des lueurs d'opéra, les 
maris parleraient fonds de pension au fu- 
moir et les femmes offriraient pensivement, 
au vent de la vitesse, des visages de jeune 
fille, adossées à une bouée couronne. 
<« Une bien belle mort ! », ont commenté ἃ 
chuchoter les retardataires. Dira-t-0n la 
mème chose, un jour, de l'Occident ? 


leur éclosion au sein du chaos gé- 
néralisé causé par Mao. L'année 
1968 verra leur répression san- 
gjlante par l'armée. 

De ces pulsions Bbertaires, il ne 
reste pas grand-chose dans La mé- 
moire collective chinoise au- 
jourd'hui La «révolution cultu- 
relle + est un sujet tabou ; aucune 
étude n'en est autorisée par Pékin. 
Tout .au plus -certains savent-ils 
qu'y figura à nouveau ce courant 
qui, sous-terrain la plupart du 
temps, travaille la Chine en quête 
de démocratie deptis qu’elle ἃ mi- 
né l'empire à la fin du XIX: siècle. 
Courant qui n'a certes pas fini de 
se manifester à l'aube du XXI. 


Francis Deron 
. δὲ Jean-Claude Pomonti 


es 
RECTIFICATIFS 


MUSÉES 

Une impardomnable erreur nous 
a fait confondre, dans les appels de 
«ime> de nos premières éditions 
du 26 mai, le Metropolitan Mu- 
seum of Art -le « ΜΕΤ» -- et le 
Museum of Modern Art -le 
< MoMA » - de New York 


Bos Do 

L'actuel vice-président américain 
est Al Gore, et non pas Bob Dole, 
cormme ἢ était malheureusement 
écrit à la fin de notre article de pre- 
mière page sur le Viagra, dans nos 
éditions datées 24-25 mai. Candi- 
dat républicain malheureux face à 
Bill Clinton, en 1996, Bob Doke ne 
fut jamais vice-président des Etats- 
Unis. 
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ÉDITORIAL 


εὖτ 


Injuste double peine 


EU de causes 
conduisent au- 
jourd'hui, en France, 
des hommes dans la 


pleine force de l'âge à mettre 
sciemment leur vie en danger. Le 
combat contre 18 «double 
peine » est de ceux-là. Depuis 
près de vingt ans, la lutte contre 
Yexpuision de Jeunes délin- 
quants étrangers ayant toutes 
leurs attaches familiales en 
France ra cessé de mobiliser 
Eglises et associations. Depuis 


menter, à Lyon, pour obtenir le 
droit de rester en France. Ils ont 
«payé» de pelnes d'emprison- 
nement leurs crimes ou délits, 
parfois voici plus de dix ans, et 
refusent de « payer » une se- 
conde fois, par un « retour » for- 
cé dans un pays qui leur est 
étranger. L'hospitalisation de 
trois d'entre eux et l'état de santé 
alarmant de l'ensemble da 
groupe font craindre une issue 
dramatique à un confiit pourtant 
ible. 


En avril 1981, près de Lyon déjà, 
une grève de la faim menée par 
le Père Christian Delorme et le 
pasteur Jean Costil avait arraché 
à François Mitterrand la pro- 
mésse de l'arrêt de ce type d'ex- 
pulsions. L'engagement avait été 
tenu, un temps, avant d’être pro- 
gressivement vidé de son sens 
par des législations et des pra- 


décesseurs. Π ἃ fallu quarante 
jours de jeûne pour que le minis- 
tère de Fintérienr envisage de re- 
considérer La situation de quatre 
grévistes de la faim, tout en 
continuant d'afficher la plus 
grande fermeté à Pégard des six 
autres, considérés comme de 
plus « gros » délinquants. Certes, 
nul ne peut contester à un Etat le 
droit d'éloigner un étranger qui 
contrevient à ses lois. Mals ce 
droit est-il juste s'il autorise à sé- 
parer un homme qui vit en 
France depuis Fenfance — füt-il 
un délinquant -— de sa famille, 
surtout Jorsque ses propres en- 
fants, voire sa compagne, sont 
français ? La Joi prévoit d'ailleurs 
de «protéger » contre l'expul- 
sion certaines catégories d’étran- 
gers pour préserver ce droit à la 
vie personnelle et familiale ga- 
ranti par la Convention euro- 
péenne des droits de Phomme. 
Le recours démesuré aux ex- 
ceptions prévues pour traiter 
F « urgence absolue » et préserver 
la « sûreté de l'Etat », malntenues 
par la loi Chevènement, conduit 
à expuiser de petits délinquants 
qui n'ont de cesse de revenir im- 
médiatement et clandestinement 
en France pour rejoindre leur fa- 
mille. Ils sont alors contrajnts à 
une vie illégale propice à τὴ τος re- 
tour à la délinquance. Ainsi, 
prétexte d'ordre public, la τς 
tique incontrôlée de La « double 
peine » fabrique des bannis. 


tiques toujours plus répressives. Faute d'avoir anticipé un conffit 
Depuis lors, pas uo gouverne- largement annoncé, le gouverne- 
ment wa eu le courage de traiter ment est contraint de le traiter 
la question de la «double dans Purgence. S'il ne donnait 
peine » autrement que sous Ful- pas de substantiels signes d'apalr 
time pression d'hommes sur la sement aux jeûneurs de Lyon, Π 
pente de Fagonie. contredirait sa promesse de paci- 
Le gouvernement Jospin se ré- fier durablement le débat sur 
vèle aussi maladroit que ses pré-  Fimmigration. 
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LL y A 50 ANS, DANS £e Monde 
L'œuvre révolutionnaire de la bourgeoisie 


« LA BOURGEOISIE n'aurait pas 

grandi comme elle l'a fait, elle n'au- 
rait pas créé le vaste monde mo- 
derne avec ses perspectives iflimi- 
tées si elle n'avait cru faire qu'une 
besogne sordide d'exploitation, et si 
elle n'avait pas eu au moins de ma- 
gnifiques illusions de générosité et le 
fanatisme du progrès humain. » 
Ces lignes, je les ai trouvées sous 
la plume de jean Jaurès, dans son 
Evre L'Armée nouvelle. 

Le chef socialiste y chante pen- 
dant des pages les mérites de la 
bourgeoisie capitaliste et des mil- 
liardaires américains. I y montre 
notamment, à la suite de Karl 
Marx, «ἴα puissance d'action révo- 
lutiormaire de la bourgeoisie dissoi- 
vant tous les vieux pouvoirs et toutes 
les vieilles croyances, bouleversant 
les habitudes du monde et renouve- 
lant sans cesse sa propre technique, 
déchaïnant la beauté tragique des 
forces productives illimitées, dé- 


pouillant de leur propriété inerte les 
Eglises, les noblesses, les monarchies 
pour en faire une propriété vivante 
et ardente. » 

La bourgeoisie agissant en tant 
que classe dirigeante a accompli 
depuis deux siècles une œuvre ré- 
volutionnaire immense. Il semble 
qu'elle n'en aït plus-conscience. 
ἘΠῚ reste silencieuse. Elle est, en 
France tout au moins, comme ac- 
cablée par les événéments. Quand 
on veut trouver des textes qui ma- 
gnifient une œuvre somme toute 
grandiose, il faut aller les chercher 
Chez les penseurs socialistes qui, 
se considérant comme les succes- 
seurs légitimes et inévitables, ont 
fait un exact inventaire du pati- 
moine, et ont étudié les meilleurs 
moyens de le gérer et de l’ac- 
croître. ῖ 


Géorges Hourdin 
(27 mai 1948.) 


Se’Mionèe SUR TOUS LES SUPPORTS 
Télématique : 3615 code LEMONDE 


. Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC . 
08-36-29-04-56 


Le Monde sur CD-ROM: renseignements par téléphone, 01-44-08-78-30 
Index et microfilms du Monde ; renseignements par téléphone, 01-42-17-29-33 


Le Monde sur CompuServe : GO LEMONDE 
Adresse Internet : http : fwwmilemonde.fr 


Εἰϊπις à Paris et en province : 08-36-68-03-78 


es nn 
ne 


ENTREPRISES : 
LE MONDE / MERCREDI 27 ΜΑΙ 1998 ———_—————_— ρὨ ΚΚΠὍἽἬἜσττ͵,͵.ἪὋ.Ἣ 


de nombreuses sociétés. 
pre Βα Δα ΤΩΝ prolonge ὯΕ 
: le, la crise asiatique et 


perspective pce 
Son nl 


_Les grandes banques ; japonaises annoncent des pertes record 


Victimes de la récession dans l'archipel, de la crise asiatique et d'une concurrence accrue, les principaux établissements financiers affichent 
un déficit global de plus de 200 milliards de francs. Ils ont massivement provisionné leurs mauvaises créances 


pays ont annoncé 200 milliards de -- 3,1 "Ὁ pour le secteur manufacturier 


RÉCESSION Les résutts des ϑῃς 
treprises japonaises ‘année fis- 


nue sa diute. La monnale 
cotait, mardi matin 
137,50 yens pour un 


26 mai, 


TOKYO 
correspondance 
La récession prolongée de 
l'économie, la crise asiatique et la 
perspective d'une concurrence 
accrue lors de la déréglementa- 
tion - le «Big Bang» -- de la 


francs de créances, calculées se- 
lon de nouveaux critères proches 
de ceux utilisés aux Etats-Unis, et 
beaucoup plus stricts que les 
règles suivies jusqu'alors. 

La définition des prêts restruc- 
turés a également été affinée. 


«Cette mise à niveau à fait aug- 
menter les créances douteuses de 
40 % », juge Yushiro Ikuyo, ana- 
lyste du système bancaire pour 
Commerz Securities. 

Les banques commerciales Ont 
fait savoir qu’elles renoueraient 


avec les profits en 1999. «51 
l'économie ne se dégrade pas Jus- 
qu'au point de provoquer de nou- 
velles faillites et une baisse accrue 
de l'immobilier, on peut considérer 
que le plus dur est fait », a déclaré 
Toshiluni 


place financière nippone ont 
poussé les dix-huit grandes 
banques du pays à annoncer 
200 milliards de francs de pertes 
avant impôts pour l’année fiscale 
1997 (close le 31 mars 1998). Les 
provisions gigantesques passées 
pour éponger leurs mauvaises 
créances en sont la cause. 

Les neuf banques commer- 
ciales, toutes dans le rouge, ont 
affiché à elles seules de plus de 
150 milliards de francs de pertes 
avant impôt. Les dix huit banques 
ont épongé ou provisionné en 
1997 pour environ 456,5 milliards 
de francs de mauvaises créances. 
Restent officiellement dans les 
bilans environ 957 milliards de 


de pertes avant impôts. 


Les principaux résultats 


douteuses, et affichent 

respectivement 25 milliards, 17,9 milliards et 26,8 milliards de francs 

Parmi les trois banques de crédit à long 

terme et les six banques de gestion de patrimoine, quatre sont dans 

le rouge. La Nippon Credit Bank, qui avait fait l'objet d’un plan de 

sauvetage en 1997, a renoné avec les bénéfices pour la première fois 

après trols ans en minimisant ses provisions. La dérégtementation 

financière a également prélevé son dû sur les institutions locales : 

les 222 maïsons de courtage nipponnes affichent des pertes brutes 
globales de 3,74 milliards de francs. 


«Les bimques ont épuisé les Plus- 
values boursières non réalisées. 
Elles n'ont plus. de réserves », es- 
time James Fiorillo 'ING Baring 
Securities à Tokyo. 

La piteuse performance d la 
Bourse à la fin de mars 98, qui a 
clôturé en dessous du seuil fati- 
dique des 16000 points, n'a pas 
arrangé les choses, même si les 
banques ont été exceptionnelle- 
ment autorisées à comptabiliser 
leurs portefeuilles d'action au 
prix d'acquisition et non du mar- 
ché. 


En outre, Yamélioration de la 
rentabilité des institutions finan- 


Les groupes les plus internationalisés ont maintenu leur rentabilité 


japonaises 

noncent actuellement leurs résultats pour 
l'année fiscale 1997, achevée le 31 mars 1998, 
sont déprimées, La'somme de leurs résultats 
nets, secteur bancaire inclus, est négative. 
Hors secteur fmancier, les résultats restent po- 
sitifs mais enregistrent leur première diminu- 
tion en quatre ans :- 3,1 ὸ pour l’industrie, et 
nel μὰς ὅτων services. Les résultats nets ac- 

cusent des baisses plus fortes encore en raison 
des provisions exceptionnelles. Mais tous ne 


de leurs bénéfices nets, ont réussi à préserver 
leurs marges. Ce n'est pas le cas des groupes 
moins importants, dont les résultats avant im- 
pôt ont diminué de 11%. Quant aux dépôts de 
bilan, redouté des PME, ils ont augmenté de 
21,5 % en avril par rapport à avril 1997. Le total 
du passif des sociétés mises en faillite a re- 
pre % du PIB pour l’année fiscale 


A la stagnation de la consommation provo- 
quée par la hausse de la TVA en avril 1997 s'est 
ajoutée la crise des pays asiatiques, auxquels 
sont destinés 40% des exportations nip- 
ponnés. La baisse du yen et la vigueur des 


Groupe mondial 
leader dans 
l'univers 

ἄμ νογασε, 

du tourisme 

et des services 


marchés américains et européens n'ont que 
partiellement compensé ces deux phéno- 
mènes : la manne du marché domestique 
s'étant tarie, seule une poignée de sociétés ont 
tiré leur épingle du jeu, les autres s’enfonçant 
dans la crise. 


TOYOTA ET HONDA CHAMPIONS INCONTESTÉS . 
Dans l'électronique, Sony, Matsushita, ainsi 
que Casio, pe ra 


férence, grâce à Me mer amie 


gr τ ραβείηας 

vu ses bénéfices baisser de 89 %, à 314 millions 
de francs. Fujitsu prévoit des résultats tout 
aussi ternes. Mitsubishi Electric et Hitachi 
s'apprêtent à annoncer des pertes supérieures 
à 4 milliards de francs. 5585 CRE den le Tone 
alors que Nintendo a vu ses profits bondir de 
ET GE 506 


D l'automobile, Toyota et Honda ter- 
mirent champions incontestés, malgré des 
ventes en baisse au Japon. Le premier 
constructeur automobile nippon a annoncé 
20 milliards de francs de bénéfice net, soït 


Assemblées Générales 
Ordinaire et Extraordinaire 


Actionnaires de Accor, vous êtes invités à participer à vos. 
Assemblées Générales Ordinaire et Extraordinaire* 


Le mardi 9 juin 1998 à 10h00 
à l'Hôtel Sofitel 

17, ÉSélavard Saint-Jacques, 

75014 Paris - 


17,7% de hausse, une progression similaire à 
celle de Honda, tandis que Nissan accuse des 
pertes en raison de ses échecs aux Etats-Unis 
(Le Monde du vendredi 22 mal). Mitsubishi 
Motors, qui affiche 5'milliards de francs de 
Eau, Nr ἐπὶ meme | 

pon Ste 

et Sumitomo Metal ont réussi" 
RE EU Se HULL 


coûts. 0 de : 
bénéfices nets. 


nalsons de commerce. 
séquiées par 1 crise asiatique tros des 


: _ Pour l'année 1998, les effets de la crise asia- 
‘encore plus lourds et les. 
premiers mois de fiscale ont été désas- 
treux au Japon: les veutes d'antomobiles ont 
baissé de 8,8% en avril 1998. L'espoir réside * 
désormais dans une éventuelle 


aux entreprises 


PARTIR TA T TT TES 
CCLOIRENE TI TS 


Volume d'activité 1997 
FF 98,6 milliards 


* sur deuxième convocation 


Pour participer aux Assemblées, vous devez demander à votre banque ou à votre Ὁ 
intermédiaire financier d'immobiliser vos titres et de déposer le certificat 
d'immobiisation au Crédit Agricole - Indosuez, Service des Assemblées Générales, 
92920 Paris-la Défense cedex au plus tard le jeudi 4 juin 1998. 
Votre banque vous procurera les documents suivants : 
- convocation aux Assemblées Générales, 
- demande de carte d'admission, 

- formulaire de vote par correspondance ou par procuration. . 
Au cas où vous ne pourriez être présents aux Assemblées, vous devrez renvoyer 
au plus vite ce formulaire au Crédit Agricole-Indosuez après avoir immobilisé ἡ 
vos titres comme indiqué ci-dessus. 
Les renseignements pratiques concernant ces Assemblées peuvent être obtenus 
auprès du service Relations Actionnaires au 01 45 38 86 00. 


rer δ ΕΙΣ Han πε δὲ Ft 


pas encore sentir : le produit ban- : 
caire - le chiffre d’affaires — des: 


dix-huit banques a baissé de 
20,6% par rapport à 1996. A 
152,25 milliards de francs, ἢ ne 


.comment d’autres injections de - 


fonds pourraient être évitées. 
Seul le plan de soutien du secteux- 


bancaire ‘de :30 000 milliards de - 
yens (1305 milliards de francs) τὺ 
mis en place début 1998 par l'Etat. 


a permis aux banques de maïnte- 

nir des ratio de solvabilité (Cook) 
honorables. «Jusqu'à mainte- 
nant, le système bancaire a épongé 
30 trillions de yens [1305 milliards 
de francs] de mauvaises créances. 
I en reste 60 trilions de yens selon 


nos estimations. Même si 20 % 


d’entre elles ont des chances d'être 


recouvrables. Π faudrait dix ans, - 


avec le produit bancaire actuel de 


3trillions de yens, pour éponger les . 


mauvaises créances. Le plan de 
soutien du gouvernement permet 
d'espérer que le problème sera ré- 


.solu d'ia le fin du « Βίς Bang » en ἣν 
2001. Mais des faillites ne sont pas. . 


exclues. Et le gouvernement devra 


‘les plus 


μπᾶ nouvelle fois- ht po 
éviter la panique. »-Le marasm 
Pée Fimmobilier ἃ dé- 


lites et de défauts de paiement 
est de plus plus menaçant 
dans le secteur de la construc- 
tion, qui regroupe une myriade 
de sociétés sous-le parapluie de 


(«credit crunch») continue de 
son dû sur les PME, tan- 


. ds que les banques perçues 
-comme les moins solides sont 


abandonnées par leurs clients. 
Enfin la crise asiatique en géné- 
ral et les incertitudes en Indoné- 
sie, où les banques nippones sont 
exposées, ne contribuent 
pas à égayer le tableau: les 
grandes devraient être 
Fe gun d'augmenter encore 
leurs provisions sur la région 
pour l'année fiscale cours. 


B. Pe 


: 1991. Elle” cédait 


‘raln‘face. aux devises euro” 
‘ péennes, à 78yens. po 
1deutschemark, son niveau le. 
plus faible depuis le mois de jen 
vier 1993. 


que connaît l'économie 


qui s'enfonce dans la récession 


| offrent unie “rémuñération” de * 


56%. 
Ces niveaux de rendements ex- 
trêmerent bas n’incitent pas les 


investisseurs étrangers à placer 


La situa- 
tion est d’autant plus préoc- 
les rendements 


cupante que pour- 
raient encore £tre amenés à 


” pou a longuement possi- 
bilité d’abaisser le taux d’es- 
RE re fixé à 0,5% depuis le 

mois de septembre 1995, afin de 
donner un peu: d'oxygène et 
d'améliorer les conditions de f- 


américain ES News and Worid Re- 

port a affinmé, citant + des sources 
Lien placées », que le secrétaire. 
d'Etat au-Trésor, Robert Rubin, 
était disposé” à tolérer me baisse 
du yen-jusqu'au niveau de 
150yens pou 1 dollar si t'est Ja 


seule fâçon d'éviter un effondre-. ἡ 


ment de la deuxième éconcmie 


Nouveau παὶ du y 


Fa nes tombera le yen? La 
onnaie 


“Victime des grandes dificuités ἢ 


monétaire 


La Maison Blanche semble au 
ps aujourd'hui, estimer 
qu'une appréciation du dollar est 
finalement un excellent moyen 


pour l'économie américaine; la 
chute du yen est en revanche on 
mauvais point pour des écono- 
miles européennes encore CONva- 


. Jescentes: les exportateurs du 


Vieux Continent voient leur 
compétitivité mise ἃ. mal. Pour. 
Ti des les 


kyo dialoguer seuls: La' 
réunion du Consell de Feuro, qui 


.se tiendra Ie 4juin au Lukem- 


ritation face ἃ 1ὰ dévaluation : 


τὰ planter fr 


politique de change de l'euro à 
Τέρατά du HO εἰ du yen ἊΣ 


Fe ENTREPRISES 
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quad cours Son 


«nouveau Matif». Il est vrai qu'en 


uational de France (Matif) a opéré 


28 000 lots traités, soit cinq fois 
moins que Ja moyenne 


les étaient désemparés, 
seuls devant des écrans qu'ils 
encore 


risque de “spread” [différentiel de 


CONVALESCENCE 
Mais le Matif reste ἃ 
encore convalescent. 


A QUINZE JOURS du conp d'en- 


turbations » pendatt.le Mondial. 


de légitimes 


journée d'action mardi 26 mal,-le 
réunion d'une 


principaux syi | 
: Le PDG d'Air France, Jean-Cyril - | - 
᾿ ges +rhspenhee (ri 


«S' y a grève, même pendant la 


prendront «toutes-les dispositions 
pour que les salariés, qui ont payé un 
pri fou » leur billet « puissent assis- 


ter» au match, at-il indiqué. La . 


CEDT (majoritaire) estime qu'« une 


Elle suppose 
dicative précise et me préparation 
militante », < Nous sommes dans 
ane-phase de mise en œuvre et de 


TH Ce 


LUNDI 25 MAI, Jean-François -” 
Théodore, le nouveau président du 
Matif, a couvié ses clients à um «eu= ὁ 
roshow » pour leur présenter le 
deux mois le marché à terme inter- . . 


une douloureuse mutation. Le 


quotidienne 
de Pannée.1997. Privés de repères, 


mande ne peuvent être confondues. . 


La criéenere- Bo 


Les transports sont légèrement 
perturbés à à quinie μὰ du Mondial 


«m'est pos là forme d'action la plus "᾿ 
efficace. pour obtenir la satisfuction à 
revendications ». tier 


.  SROUTIERS: seul le syndicat ἡ 
minoritaire FO avait appelé à une ΠῚ 


- domestique et moyen-courrier . 
d'Air France, mardi 26 mai, pride Ε 
déclenchée, dimanche et ᾿ 


ε: ἔν trois RS à εγττῖ 


{SNPNAC, SPAF et SNPL Air Inter). 


.Ces-mnêmes syndicats. ont appelé à 


Coupe du monde», les routiers. ‘ti 


- plan national, Bernard 86. |: 
᾿ crétaire général de la CGT chemt 
nots, a déclaré qu'il « écartait Mdëe 
: d'une action de grève pendant le 


. consolidation des acquis obténus ». ἡ 
Es 


x 


Pratiquersent 
- ment, ia DTB 


férence, l'Euribor 
Féchéance à cinq ans, le Matif va 
promouvoir (en septembre) un 


: Pro 
une référence à dix ans pour 


‘ posera 
Pensemble de la dette des pays de 


_ LeMatif cherche à entamer le succès 
de ancfort en proposant des ee en Euro 


᾿ς Après un tassement sensible, les volumes se. rdresent sur le marché à à terme parisien 
Après une période de transition défie le mar : | électronique 


sur les tax Pour 


fi Ἰ di dével 
conforter cette pos on. ἢ μὲν une 
pe oppe 


l'euro. Enfin, à l'automne, le Matif 
tentera d'imposer un nouveau 
contrat à très long terrne, baptisé E- 


tendre à ur succès hmmédiat des 


M DAS Ὧν tous ἐς 


nt posa αὐτο αλρ ον τος 
porte quel système. 


Enguérand Renault 


hône Villages. 


το ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. CONSOMMEZ AVEC MODÉRATION 


Le nombre d'actionnaires 
directs stagne 


Selon une étude de la Sofres, les actions restent 
cependant le placement préféré des Français, 
qui sont 5,2 millions à détenir des titres 


LE NOMBRE des détenteurs di- de placement): ils étaient encore 
rects d'actions continue de mar- 
quer le pas en France, selon la der- quête. Cette baisse trouve principa- 
nière enquête effectuée par la  Jement son origine dans 18 désaf- 
Sofres pour le compte de la Bangne fection des ménages à Pégard des 
de France, de la Commission des produits 

de Bourse (COB) et de ment 3 fortement chuté ces der- 

la SBF-Bourse de Paris. En dé- niers mois. Le recul est moins fort 
cembre 1997, 5,2 millions de Fran- chez les porteurs d'obligations : ils 
çais détenaient directement des ac- étaient 3 millions en mal 1996. L'en- 
tions, autant que lors de la dernière quête souligne que cette baisse est 
enquête effectuée en avril-mai Bée au remboursement des 
1996. En 1994, ils étaient 5,3 mi- l'emprunt Balladur en juillet 1997. 
Bons, et leur nombre avait sensible- ï 
ment baissé en 1995 pour atteindre plan d'épargne en actions (PEA) 

mifions, millions 


48 
L'ouverture du capital de France 

Telecom à l'antomne, qui avait sé-  Pratiquement un Français sur deux 

duit près de 4 miliions d'action- 


rangs petits porteurs. 
cembre 1997, ils n'étaient plus que sont en progression de 16%: 


τ 2,5 millions de détenteurs de l'ex- 10,4 millions de Français en dé- 
précé- 


public. 

Lachon rene cepenen le Pie demment). Tous types de valeurs 
ment préféré des ἥν 
les OPCVM (4 millions) et les de porteurs s'élève à 8 millions 
gations (2,4 millions). L'érosion la contre 9,2 millions en avril-mai 
plus forte (-- 35 38) est constatée 1996, 


François Bostnavaron 


eu 


CA 


“ 
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Les maisons de cognac bousculent leur tradition Dix conseils aux dirigeants 
pour tenter de prendre des clients au whisky …_pour gérer dans la complexité * 


Dominique Genelot prône de nouvelles formes 


Marketing. Cognac-vodka, bière au cognac, cognac sur glace... 
Pour regagner des parts de marché, notamment en Europe, Hennessy, Rémy Martin et Martell. 
déclinent de nouveaux et audacieux breuvages 


CINQ NOUVEAUX. produits 
d'un seul coup! Huit mois après 
avoir changé de patron, Hennessy 
réprend l'offensive. « Mes concur- 
rents ne sont pas les outres maisons 
de cognac, ce sont les autres spiri- 
fueux », martèle le quonc PDG 
(trente-neuf ans), Christophe Na- 
varre, nommé par Bernard Ar- 
Dault, président de la maison mère 
LVMA, pour remplacer le dernier 
héritier Hennessy, Henri de Pra- 
comtai, à la tête de Ja plus que bt- 
centenaire première maison de 
cognac. Venu du monde de la 
bière, ce Belge aime raconter 
comment ἢ avait choqué ses an- 
ciens collègues de la brasserie In- 
terbrew en brandissant, lors d'une 
réunion ique, une bouteille 
de Coca-Cola, avec ces mots: 
« Messieurs, voici notre principal 
concurrent ! » Moyennant quoi, îl 
fera de la Leffe l'une des bières 
préférées des jeunes consomma- 
teurs. 

M. Navarre entend provoquer le 
même genre d'électrochoc sur les 
bords de la Charente qu'il le ft 
outre-Quiévrain. En amenant le 
cognac à attaquer enfin de front, 
sans complexe, ses grands rivaux, 
les alcoois de graïfn (whisky, gin, 
vodka). Trois cognacs « single dis- 
tillery » seront ainsi lancés par 
Hennessy outre-Atlantique, en 
septembre 98, pour faire pièce aux 
«single malt» qui font le succès 
du scotch dans les alcools haut de 
gamme. Mais la vraie nouveauté 
s'appelle « Pure White ». Un co- 
gnac jeune, de couleur claire, pré- 
senté dans une petite bonbonne 
trapue à bouchon vissé, façon 
bouteille de gin ou de vodka ; bref, 
calibré pour être bu en long drink 
par les jeunes amateurs d'alcools 
forts dans les bars et les boîtes de 
auit. Et, si le test est concluant, 
pour prendre place dans ΠΗ 


environ 200 francs la bouteille. 
M. Navarre est décidé ἃ faire feu 
de tout bois pour atteindre son 
objectif de doubler, à 2%, la part 
de Hennessy sur le marché mon- 
diai des «spiritueux premium », 
estimé à 270 millions de caisses 
{de douze bouteilles de 70 cl). 
Cette offensive du leader pour- 
rait faire sauter bien des tabous au 
coguac, et sonner l'heure de la re- 


gonauête, après des années 
l'atermoiements. Ü y a urgence. 
Depuis le début de la décennie, le 
champion de l'exportation fran- 
çaise -- le cognac représente 70% 
des exportations de spiritueux et 
14% de l'excédent agro-alimen- 
taïre de la France -- se cherche des 
relais de croissance et de nou- 
veaux consommateurs. Le Japon, 


treize fois moins que de bouteïlles 
de whisky (104,6 millions), alors 
que ces deux alcools faisaient pra- 
tiquement jeu égal en 1970. 

Alors, sur les rives de la Cha- 
rente, l'heure est à la «transgres- 
sion ». A l'instar d’Hennessy, les 
autres grandes maisons de cognac 
fourbissent leurs armes : un déto- 
nant mélange cognac-vodka, le 


Des vignes à réduire de moîtié 


Le vignoble cognaçais est à la veille dune restructuration sans 
précédent dans sa longue histoire. La région ἃ, dans ses chaÿs, sept 
années de.ventes en stock. Un plan de rétinction des capacités de 
production a été laborieusement mis au point au début de 1997, qui 
prévoit de diviser par deax les surfaces consacrées à la culture des 


raisins à cognac, 


darrachage à la clé, 


Gelé depuis le retour de la gauche au pouvoir, ce plan, récemment 
approuvé par ie ministre de Fagricuiture, Louis Le Penser, pourrait 
finalement entrer en application après les élections profession- 
nelles qui auront lieu, fin mai, au Bureau national interprofession- 
nel du cognac. Mais ἢ ne résoudra qu’one petite partie ἀπ problème 
de compétitivité du cognac, dont le coût d'élaboration derveure cinq 


fois plus élevé que celui du whisky. 


deuxième marché mondial après 
les Etats-Unis, après avoir culminé 
à 28,5 millions de bouteilles en 
1990, est retombé à moins de 
18 millions en 1997. Le reste de 
l'Asie, très prometteur ces der- 
nières années, connaît un coup 
d’arrèt depuis La crise financière 
de l'été 1997. Quant aux Etats- 
Unis, le boom observé depuis 
deux ans se faît sur les cognacs 
bas de garmme (trois étoiles ou 
« VS»), qui génèrent plus de vo- 


lumes mais moins de marges que. 


FAsie. 


« ENCANAILLEMENT » 
Une nouvelle stratégie s'es- 
quisse donc, de recentrage sur 


l’Europe, qui représente encore : 
38,6 Ὁ des-ventes. ane por 60% 


en 1985), εἰ Sür la France, viarché- 


vitrine trop longtemps abandonné 
au «gbetto » du digestif. Stimulé . 


par la campagne collective menée 


depuis 1995 par le Bureau pational . 


interprofessionnel (le BNIC), sur 


le thème «offrez un cognac à vos. 


glaçons », ἴδ marché français ἃ en- 
fin rebondi, après dix ans de 
baisse. En 1997, il s’est vendu 
7,9 milions de bouteilles de co- 
gnac dans l'Hexagone. C’est 
10,7 % de plus qu'en 1996, mais 


CRÉDIT COOPÉRATIF MA 
Les bons résultats de 1996 confirmés en 1997 


d'Administration de là Caisse Centrale, NRA PRO RE CS DR RE En RE 


Le Conseil 
ΠΣ Groupe du Crédit 
One activité renfarcfe ὦ 


L'activité progresse tant au niveau de la collecte (er 
particulièrement des dépôts à vue et d'épargne, 
respectivement 48.8 % el +39,9 Ὁ) que des emplois, qu'il 
s'agisse des versements à moren et long terme {+10 %) où 
des financements à court terme {+5,8 Ὁ), 


Dans un PNB en 
le cadre d'une politique déterminée. 


confirment les mvancées réalisées Fin dernier notamment avec 
la reprise de BTP Baque. malgré les condhions difficiles 
de l'exploimion domestique qu comerue l'essentiel de ΤΗΝΕ 


du Groupe, 


Les frais généraux progressent de 3.26 "Ὁ, Une grande part de 

cette augmentuion est liée à des investissements informatiques 
Air qu'à des chanieys spéciiques comme celui au passagr à 
Fan 2000. Les frais de personnel sont bien contrôlés (+1,62 %). 


Le résultat brut d'exploitation et sable. au niveau de 
200 milivas de francs, Les provisions sont en Kpère dimioution 
ἃ). Comple tenu des provisions psées pour l'Euro 
(8 millions) et d'une charge fiscale accrue, Le résultat net passe 


(3,55 % 
de "Ὁ à 80 millions de francs. 


le nouvean 
corp ie pins a 


de 3,45 % la part des commissions 
nencs prsse de 14,7 % à 16,9 % et devrait encore s'accroîère dans 


Platinum, chez Rémy Martin, ac- 
tuellement en test en Grande-Bre- 
tagne et en Allemagne ; un subtil 


& Co, dans une flasque noire à 


-l'étiquette «déchirée* pour 
‘ mieux séduire les jeunes, et lui 


aussi testé outre-Manche (le 
Royaume-Uni est le troisième 


marché mondial). En se mélan- 
geant. le coguac espère casser son 
Image de luxe inaccessible ou rin- 
gard, mais aussi ses prix : le Rémy 
Platinum, grâce à ses 50 % de vod- 
Κα, «sort» au Prix très serré de 
16 dollars la bouteïlle (moins de 
100 francs). 

Cette « encanaïllement » des 
grandes maisons fait sourire Jean- 
Paul Lafragette. Voilà quinze ans 
que ce fils de viticulteur du Sud- 
Ouest, « Charentais d'adoption », 
prêche dans le désert, avec sa 
boisson Alizé, mélange de cognac 
et de jus de fruits de la passion. 
Lancé en 1983, Alizé a généré l'an 
dernier 140 millions de francs de 
chiffre d’affaires pour la société 
L&L, créée en joint-venture par 
Μ. Lafragette et son importateur 
aux États-Unis, Kobranc. Après 
avoir pris de haut cet étranger au 
sérail cognaçais, les grandes mai- 
sous lorgnent aujourd'hui avec 
envie sur les 520 000 caisses expé- 
diées ontre-Atlantique par L&L en 
1997. Jamais à court d'idées icono- 
clastes, M. Lafragette a sorti, à 
l'occasion du Festival du film poli- 
cier de Cognac, en avril, Ia ΧΟ 
Beer, une bière alsacienne parfu- 
mée d’un cognac « XO », de caté- 
gorie supérieure. Les maîtres de 
chai tordent le nez, mais on dit 
qu'ils ont tous, en cachette, goûté 
le breuvage... 


Pascal Galinier 


d'organisation susceptibles 
de ἤϊε évoluer l'entreprise 


COMMENT diriger une organi- 
sation dans un système complexe ? 
Malgré les discours sur ke change- 
ment, la plupart des structures ac- 
tuelles découlent de systèmes 

mis en place à 

la fin du 
‘XIXe siècle. 

Les .dysfanc- 

tionnements 

sont patents 

[> mais, à part 

quelques ma- 

BIBLIOGRAPHIE  nagers 
comme Percy Barnevik, l’ancien 
PDG d'Asea Brown Boweri, per- 
sonne n'ose bouleverser les struc- 
tures. Président d'Insep consulting, 
Dominique Genelot tente de don- 
ner quelques pistes pOUE « mana- 
ger dans la complexité ». 

Son tivre comprend deux par- 
ties. La première est une histoire 
de la complexité. La seconde est 
davantage opérationnelle. Selon 
lui, la complexité ne doit pas para- 
lyser les dirigeants mais au 
contraire les stimuler, car elle est 
une «opportunité de progrès ». 
Malgré quelques lieux communs 
(«ποίῳ sorumes habitués à conduire 
en regardant dans le rétroviseur »), 
Dominique Genelot offre aux lec- 
teurs un brillant voyage intellec- 
tuel qui doit beaucoup à lilya Pri- 
gogine (auteur de La Nouvelle 
Alliance) et à Edgar Morin. 1 leur 
‘propose, en bon consultant, dix 

conseils pour manager dans la 


complexité. Ses recommandations 
sont les suivantes : « Remontez à {a 
source de vos représentations. Pilo- 
tez par les finalités et mettez en 
question les structures. Pensez et or- 
gonisez l'entreprise comme un sys- 
tème ouvert. Multipliez les 
connexions, créez des réseaux d'in- 
telligence. Intégrez l'incertitude 
dans les processus de pilotage. Dé- 
veloppez l'autonomie. Sachez re- 
connaître et articuler des logiques 
différentes. Donnez du sens, 
construisez sur la culture. Placez 
l'homme au centre. Renancez à l'op- 
timum mythique, au rève de tout 
réunir dans une seule loi. » 

Réduire l'ouvrage à ces slogans 
simplificateurs serait injuste. Do- 
minique Genelot consacré plu- 
sieurs chapitres enrichissants à 
Fart de l’organisation en système 
complexe. Des différentes formes 
d'organisation (par projets, par 
processus...) à l'importance de la 
comounication, l'auteur passe en 
revue les principales fonctions du 
management. Seul regret : comme 
la plupart de ses confrères, Domi- 
nique Genelot répugne à disséquer 
les échecs des entreprises, pour- 
tant riches d'enseignements. 

F Le 
Ἃ Dominique Genelot. Manager 
dans la complexité (363 pages, 


260 francs). Insep Editions, 29, rue 
Marsoulan, 75012 Paris. 


Heureux comme des patrons britanniques en France... 


à quelques kilomètres de Grenoble. trale en Europe, près de Flnlie, de der. emploie dix-buit salariés et 
Emigré de ce côté-ci de la Manche l'Allemagne, de la Suisse et finale- réalise un chiffre d’affaires de 
« parce que, en 1976, les salaires d'in- ment pas très loin de l'Espagne. C'est 18 millions de francs, dont 30% à 


DE À ue Le van RS 


introduire, le 26 mai, 1 % du capital 
de Fabmaster, la société qu'il a créée 


Le ratio Covke s'éabti à 10,60 % Bn décembre dont 7.36 pour 
le Tier 1. La rentabilité des fonds propres s'élève à 7 %. 
Ces deux éléments consütment de bonnes baves pour une 
DES Ra μον 


La croissance interne : par l'approfondissement des relations 
sur tœus les métiers de La banque, avec ses clientèles 


traditionnelles de l'Economue sackale : ainsi lt créañon de 4 
Caisse Solidaire du Nord-Pas-de-Calais 2--elle été un événement 
marquant daus le domaine de l'insertion par ἰᾳ crédion 
80 millions de résultat net. 930 milllons de PNB : ces deux d'entreprises. 
chiffres, en légère augmentanon par rapport ἃ ceux de 199%, 


La croissance exerne : déjà + opérations successives qui 
s'inscrivent dans fe care de δὰ restucuration du swsème bancaire 
français : GMF BANQUE en 1994. BTP BANQUE en 1996, et depuis Le 
[εἰ avril 1998 & BANQUE POMMIER FININDLS. À cene sruême due 


s'qoute Ὁ cession par ka BDPME au Grédiz Goopératif de la BANQUE 


DE L'ENTREPRISE Le Crédit Coopérarif insègre ainsi des activités et des 
Giemèles, notunmen: de PME-PMI et de particuliers, qui vemnent 
Canforter sa présence dans ces secteurs. La prise de contrûle récente 
de BTP CAPTAL INVESTISSEMENT et de RTP CAPTTAL CONSEIL 


renforce ses acivités d'ingénierie et de capital risque en partenariat 


avec ESEIN, Ceci -complèse l'offre à la clientèle des exreprises du. 
Bätiment εἰ des Tmeaux Publics, dans le cadre du redévelopgement 
eljecmé en 1997 du réseau de BIP Banque et de ses Serrices, La reprise 
de CRÉDIFRANCE FICTOR et le doublément des acthiés “Éringer” 


Eargissemn La capaciné du Groupe au service de toutes ses clientèles. 


de mp ie moin mn ma 3 de 
l'exploitation. 


[x Ooperanr 


UXE BANQUE POUR ENTREPRENDRE ENSEMELE 


… génieurs y étaient plus élevés», John 
u CERN, λείαν 


étre ne Jun 
ds éme ps us mé 


propres lape- 
tite dernière, Fabmaster, est ue 
Success story comme Margaret 


ϑιχ Ἐμὶς ὑπίο, ποῖα ετὶ eeq 


en deux ans. Le secret de sa réus- 


site ? La mise en place d’un système ἡ 


réduisant de 15 % les coûts de pro- 


Valley autour de Grenoble » est un 
lieu idéal <« Soit on trouve sur place 


y a aucun problème. de recrute- 
ment, Bien sûr, les coûts salarimx 
sont plus élevés qu'en Grande-Bre- 
tagne, mais ce serait un non-sens de 
partir et d'éclater les équipes. De plus, 
Grenoble occupe une position cen- 


un afout important. » 


Britannique lui aussi, San 
Hall adresse une véritable déclra- 
tion d'amour à la France, qu'il consi- 


οὐ dère comme. « un pœudis pour [cer- 
. ‘tains] “étrangers ». La peau presque 


un «pur produit. Thaicher ». Né en 
1963, il garde un trop mauvais sou- 


en Grande-Bretagne. venir des années 70 -- quand ses pa- 
fans en 1997 ἐξ un coque née 


rents achetaient le journal pour 


‘connaître les horaires des coupures 


électriques provoquées par les 
Brèves — pour avoir le cœur à 


” Quand la « Dame de fer » rébabt- 


tagne des petites entreprises de 


deux .ou:trois personnes dans . 


que ce touche-à-tout trouve sa 


voie: ce sera l'électronique. Avec un 


ments de test de cartes électro- τ 
niques. Au bout de cinq ans, BSE,. ; 
qui a pour clients Matra, Alcatel, ᾿ 


Dassault, Thomson-CSF, Schnei- 


ro RE eee Lo CE 


l'exportation. A ses yeux, les avan 
sde La France-par rapport Àla 
“Japitiples : 


τὸ 


Bretagneiepnt, 
τ « La Grmde-Bretagne'est devenue ur 


pays de sous-traitants. Les clients sont 
sur plüce mais ceux qui définissent la, 
stratégie sont à l'émanger: Or Destin” 
portant de pouvoir les rencoïfrer. En 
France, j'ai des contes directs avec 


τ mes principaux clients car les respon- 


sabies sônt français. Par ailleurs, les 
salariés ont un excellent nivedu. En 
Grande-Bretagne, les meilleurs choi- 
sissent le droit, la finance ou la méde- 
cine. Pas Findustrie. En France, ‘les 


biller est bien moins cher et les 
infrastructures de télécommunica- 


REPRODUCTION Ve 


Sociëté d'études 
qualitatives recherche 
directeur d'études avec 
expérience 


“9 ps 
ἔτ deghàäfhau 


_ LE MARDI 2 JUIN 1998 * 
EXCEPTIONNELLEMENT 


DEUX SUPPLÉMENTS 
SERONT CONSACRÉS AUX 
OFFRES D'EMPLOIS. 


OFFRES D 
SERVICES 


*daié 3 juin 1098 


“4. 4. 


“ie EST-CE LE PRÉLUDE à: une re-- conmunication et au rapport 
fondation: d tui 


écoles ? Le dépôt de bilan du ΄ 
Centre de fonmation.et de perfec- 
tionnement . des journalistes 
(CFPJ),:confronté à un passif. 
cumulé de.22? millions de francs 
- pour un chiffre daffairés annuel 
de 56,2 mittions (Le Monde du 
entériné, vendredi. 


ἔων ἢ pe ἘΝ ΕΝ 

dt va r passer », note 

pas Factivité du CFPJ.de se pour- Francis Laffon. « Nous avons de. 
givre compris pour les inscrip— part et d'autre nos uitra-patrintés », 
tions au concours d'entrée annueL. commente Loïc Hervouet, pré- 
Le tribumal statuèra dans-quatre  Sident de l'ESJ et directeur général. 

mois sur son activité, à l'issue dela . du. quotidien Centre-Présse 
période de redressement 


judiciaire: 
pendant λασίοπια MURS La- 
font a été nommé administrateur 


judiciaire. 
Le dé de lan de ce qu reste 
la plus importante école de forma-. 
tion initiale et contintie anr journa-. 
lisme a d'ores et déjà donné un 


(Vienne). 
-Une tentative de répproche- | 
ment, lancée en. 1996 par Loïc Her- 


ont encore la mérioire meurtrie 


: par ce τέδιε: «Pourquoi faudrait- 


il, toutes affaires cessantes, que 


nous volions-à la rescousse du. 


|. CF?» questionne Fun d'eux. 


. D'autant qu'aujourd'hui l'ESJ 


devrait être: 
boue Le 50e 2 a du 
filières de spécialisation 


Gourna- 
de proxi- 


- Este scientifique, presse 
mité, εἰδὴ et S'appeite à ea συνεὶς 
d'autres 


agricoie-envi- 
Se ΜιΆξισῖοε 
télévisé, etc.) - 
UN CONSEIL POUR LE PUBLIC 


Sartont, l'ESJ et la ns 


école privée, T1PJ, discutent en- 


à Prsmarionats, projet qui de- 
vrait être avalisé 


*_ parleurs conseils d’ 


partisan d'une 
“πε comprendrais pas qui un seul 


COM MUNICATIO N 
Les écoles de joumaline tentent des rapprochements dans l'urgence 


‘Le dépôt de'bilan du CFPJ'a accéléré les remises en question des formations et rendu nécessaires des regroupements. 
“Tandis que les trois institutions privées évaluent leurs atouts respectifs, les cinq centres publics ont créé un conseil commun 


L'éventuelle création. d'un pôle 
des écoles privées -- ἃ deux ou 

écoles -- est suivie attentive- 
ment par les cinq centres de for- 


mation publics également re- 


connus par 18 convention 
professionnelle des 


journalistes. À 
Joccasion ἀπ᾿ quarantenaire de 
Tun d'eux - le Centre universitaire 
d'enseignement du journalisme 


cuter avec un pôle privé ou l'un de 
355 membres PA ΟΝ EURE Je SuE 
complémentarité ; je 


pôle puisse s'identifier, à ἔν! ἐπε à 
“l'école de journalisme à la fran- 
gaie.» 

Le CEPJ devrait aussi servir à 
élargir La Bah δεετει des cinq 


centres publics (IUT de journa- 
lisme de Bordeaux et de Tours, 


blque, qui veut à la fois se diffé- 
d'« initiation » au journalisme et à 
la communication et du «service 
marchand » qu'’offriralent cer- 

écoles privées. « Nous ne 
sommes pas fermés, mais ne pou- 
vons attendre que les “masto- 


dontes” de la profession aient réglé 


en 
lise, même si cela se fait dans le dé- 
sordre. » 


Yves-Marie Labé 


ft: ie Mais AU Deux 


τε du ΠΕΡΙ, Ἐπ ᾿ 
τ Re à L'ANER mOn 
. maturation: des: esprits». .La créa-. relance 


La God, qi pra τὰ ταλτ δὲ non μας 
renforceraparticalièrement. ses 


Faprès-midi, 
* éditions du lundi ΘΕ τι vendredi. : 
Le groupe veut 


arigoenter Putiisation 
couleur. La direction en est amivée à ce constat : 


Bons en 1997. ἢ 


 & là 


‘« Les moyens techniques dont dispose aujourd'hui bée 


Dans les Agences Franc 


Re τεὴν σαν ME οὐτ τ τοτο στον ee πον πιτπενπι 


Te 


La Croix ne permet pas de réaliser le μηϑει » 
possibilités ont été étudiées : le renforce- 


went dé ces moyens, avec un coût de 25 à 
-  30milfions de francs, ou le recours à une im- 

: primee-extérieure, de Pordre de 18 milHions de . 
francs par an, alors que La Croix a perdu 10 mil- 


᾿ PA roue re gun procéder à 

. ne aucun 
Henciement, et à reciasser — bin gris 

+ préretraite — 165. 41 salariés travaillant à 


Ax cc 600 agences en France, 


pourpariers 
sant pour effectuer Fimpression 
sur les nouvelles rotatives de France-Soir. 


7 parution de «La Croix» a été une nouvelle fois empêchée 


: LE QUOTDEN CATHOLIQUE La Crok vu: jours de non-parution partielle depuis le 3 avril. 
Les salariés de l'imprimerie, adhérents du 


Syndicat du livre CGT, refusent Le transfert de 


ont reçu 16 soutien des syndicats SNJ, CFDT et 
FO de Bayard-Presse. . 
Le groupe Amaury a fait une proposition 


Alain Salles 


vous τος sûr de choisir 


DÉPÊCHES 


dien adoptera 

sera imprimé à la fois à Aubervil- 
liers et dans cinq imprimeries dé- 
centralisées (Le Monde du 28 avril}. 
DISTRIBUTION : le Syndicat 
du livre CGT dénonce une volon- 


mettre en place en région pari- 
sienne un centre d'expédition des 
publications - à proximité du nou- 
veau centre de Combs-la-Ville -- 
fonctionnant avec des transpor- 
teurs privés et sans salariés des 
Messageries. Pour le syndicat, 
cette disposition est contraire au 
protocole d'accord du 16 juillet 
1997, signé après un mois de 
conflit, 


BR AUDIOVISUEL : le tribunal de 
commerce de Paris a condamné 
Télévision par satellite (TPS) 
«pour contrefaçon » au bénéfice 
de la soclété Planète Câble éditrice 
de La chaîne Planète, a indiqué Pla- 
nête Cäble, lundi 25 mai, dans un 
communiqué. La chaîne avait re- 
connu son propre habillage dans 
la présentation des programmes 
sur le canal accueil dn bouquet 


TPS. 

BPUBLICITÉ : Sky Sites, filiale 
d'Havas Média Commanication, 
a signé un accord avec le groupe 
américain Ackerley pour la reprise 
de l'exploitation des concessions 
publicitaires de 70 aéroports aux 
Etats-Unis. 

MHavas Advertising a acquis, 
lundi 25 mai, 51% de Lifestyle 
Marketing Group quo une 
agence de marketing sportif, 

en 1991, et qui prévoit de réaliser 
une marge brute de 18 millions de 
francs en 1998. Déjà engagée dans 
la Coupe du monde de football, 
LMG va créer une cellule dédiée 


presse 
Les Echos (Pearson) a acquis . 
Eurostaf 


75% du capital & 
T10pe Stratégie Analyse 


sectorielles dont le chiffre d’af- 
faires s'est élevé en 1997 à 19 mil- 
bons de francs. 


le ban réseau pour votre ποδία. 


# 


France Telecom 
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ABLEAU DE BORD 


AFFAIRES 


OUSINOR : le groupe 
sidérurgique a signé, mardi 

26 mal, avec les principaux 
actionnaires d’Acesita un accord 
qui donnera à Usinor la place 
d'actionnaire majeur dans le 
sidérurgiste brésilien avec plus de 
35 % des droîts de vote. Π acquiert 
dans le même temps une partie de 
la participation d'Acesita (37,2 30) 
dans le sidérurgiste brésilien CST. 
L'ensemble de l'opération 
s'élèvera à plus de 6,5 milliards 

de francs. 


© VOLKSWAGEN : le 
constructeur automobile 
allemand envisage de racheter, 
outre les britanniques Rolls Royce 
Motor Cars et Bentley, deux autres 
firmes automobiles de luxe, a 
indiqué Ferdinand Piëch, le 
président du directoire, dans un 
entretien au Financial Times paru 
mardi 26 mai. 


© SAMSUNG MOTORS : le 
constructeur automobile coréen 
a annoncé, lumdi 25 mai, que les 
discussions avec Ford avaient 
échoué. Samsung Motors avait 
proposé au groupe américain 
d'entrer dans son capital 


€ MICHELIN : le groupe 
envisage, pour 1998-1999, 
Ferbauche de 600 personnes 
grâce à des mesures de préretraite 
progressive, de temps partiel et de 
cessation anticipée d'activité. Ces 
mesures concernent les usines 


françaises du groupe. 


© CARBONE LORRAINE : Le 
groupe spécialisé dans les 
composants électriques a racheté 
à Philips son activité « aimants 
Jerrites pour l'automobile », qui 
représente un chiffre d'affaires 
d'environ 270 millions de francs. 


SERVICES 


© TELECOM ITALIA : opérateur 
italien « a pris acte », lundi, de la 
décision de Bouygues d'étudier 
l'exercice de son droît de 


Cable and Wireless dans pu = 

Telecom, sa filiale de téléphonie 

mobile. Telecom Italia avait 

envisagé de racheter toute cette 
icpation. 


* @LVMB: le groupe de luxe 


français a anmoncé, fundi 25 mai, 
qu'i met fin à sa coopération 


© SOCIÉTÉ GÉNÉRALE : le 
Personnel du groupe bancaire a 
confirmé sa position de premier 
actionnaire eu portant sa 
participation à 8,3 % à la faveur de 
la dernière augmentation de 
capital, de 1,326 mülliard de francs. 


S BANQUES ΑΕΒ : La prève de 
24 heures dans les banques le 
26 mai, annOncée par l'ensemble 
des syndicats, a été annulée « en 
raison de la reprise des négociations 
avec l'Association française des 
Dane (APS pattnen préree 
début juin », a 

Canbe (FO La CEDT el CGT 
ont toutefois prévu de réunir 
mardi leurs raïlitants à la Bourse 
du travail à Paris. 


© UNICREDITO [TALIANO : la 
banque italienne Credito Itallano 
(Credit) et le groupe Unicredito, . 
qui rassemble trois caisses 
d'épargne (de Turin, Vérone et 
Trévise), ont officiellement donné 
naissance, lundi 25 mai, à un 
nouvel ensemble appelé 
Unicredito Italiano. 


ULTATS 


R METRO: ke géant allemand de 
la distribution a enregistré un bé- 
néfice net de 623 millions de 


roarks (2,1 milliards de francs} en 
1997 (-13,1%). Son chiffre d'af- 
faires brut atteint 64,131 milliards 
de marks (+ 3,4 Ὁ) 


RBAA: le groupe britamique 
gestionnaire d'aéroports ἃ réall- 

36 au cours de son exercice clos fin 
maïs un bénéfice avant impôt de 
480 millions de livres (4,6 milliards 
de francs) (+18 %). Son chiffre 
d'affaires atteint 1,679 milliard de 
livres (+22 %). 

Ἃ Toutes les valeurs du CAC 40 


sur je site Web « Le Monde 5. 
www.lemonde.fr 


Principaux écarts au règlement mensuel - 


Hauses) 5 Se 


LES PLACES BOURSIÈRES 


LE MARCHÉ parisien Ἧ 
son ascension, mardi 26 mai, à la 
conquête de nouveaux sommets 
dans un marché actif. En hausse de 
0.16 % à l'ouverture, l'indice CAC 40 
affichait deux heures et demie plus 
tard un gaï%n de 0,34% à 
4122,71 points. La veille, cœt indice 
avait décroché un 34 record annuel 
avec un gain de 1.46%. Le volume 
des échanges sur le marché à règle- 
ment mensuel dépassait les 4,4 mil- 
liards de francs. Toutes les places 
européennes, dont certaines aff- 
chaïent des records lundi, étaient 
orientées à la hausse dans le sillage 
du dollar, qui est ferme, notam- 
ment en raison des nouveaux re- 
mous en Asie du Sud-Est. La situa- 
tion provoque un reflux de capitaux 
de cette région du monde vers les 
Etats-Unis mais aussi l'Europe. Par 
ailleurs, les résultats trimestriels des 
entreprises étaient de nature à en- 
courager les achats, ajoutaient les 
milieux professionnels. 


FRANCFORT 


LES VALEURS allemandes ga- 
gnaient encore du terrain, mardi 
26 mai, dès l'ouverture, s’appré- 
ciant de 0,41%, à 5 615,64 points. 
La veille, la Bourse de Francfort 
avait gagné 0,20 % grâce à un dol- 
Jar ferme, décrochant an nouveau 
sommet à 5 575,16 points en clô- 
ture. Au terme des transactions 
électroniques, l'indice DAX a at- 
teint 5 592,46 points, en hausse de 
1,13 %. 


D NEW YORK À 


LES MARCHÉS financiers et bour- 
siers ont chômé, lundi 25 mai, aux 
Etats-Unis pour la célébration du 
Mernorial Day. 


LONDRES 


LES MARCHÉS financiers et bour- 
siers ont chômé, hmdi 25 mai, en 
Grande-Bretagne pour la célébra- 
tion du Spring Bank Holiday. 


LES VALEURS japonaises Ont pro- 
gressé, mardi 26 mai, en fin de 
Séance, mais les opérateurs notent 
que les investisseurs manquent de 
motivations. L'indice Nikkei ἃ ga- 
gné 0,47 %, à 15 857,94 points. 


ΑΜΘΤΕΝΡΑΜΝΜ : 


LA SÉANCE du lundi 25 mai s’est 
terminée sur un record à la Bourse 


d'Amsterdam. L'indice AEK a ter- 


miné sur une hausse de 2,12%, à 


- 1219.82 points, passantainsi Le ni- 


veau des 1 200 points en clôture 
PRE : 


‘ MADRID 


DANS LE SILLAGE des δι autres : 


et grâce à ne 


places européennes 
- vague d'achats domestiques, la. 
Bourse de Madrid a terminé en 


forte hausse dans des échanges as- 
sez fournis. L'indice fbex 35 a ga- 
gné 2,34 %, ἃ 10 39L6 points. ᾿ 


Valeur du jour : relance sur la Générale de banque. 


COUP DE THÉÂTRE. Une se-. 


7 D SOUE DS TEMATRE, Qué se. 


blique d'échange (OPE) lancée par 
Fortis le 18 mai (Le Monde du 
19 mai), le premier groupe bancaire 
néerlandais ABN-Amro lance une 
contre-offre sux l'ensemble du capi- 
tal de La Générale de banque, a an- 
noncé mardi 26 mai la commission 
bancaïre et financière belge. La 
banque néerlandaise, qui pose 
comme condition de contrbier au 
moins 60 % du capital de la Géné- 
rale de banque, proposera aux ac- 
tionnaires de la banque belge 19 ac-" 
tions ABN-Amro plus 9 000 francs 
belges en cash pour chaque action 
Générale de banque. Au total, cette 
surenchère valorise la banque belge 
à 447,6 milliards de francs 


‘16,5 % par rapport au dernier cours 


coté de hmdï soir (23 275 francs belges), et une offre : 
srpéienre de 9,5 % par rapport à colle de Forts 
- [2 bancassureur belgo-néeriandais 


français), soit une parité de sept actions Fortis pour 
trois Générale de Banque, ce qui valorisait le titre à 
24 733 francs belges. Cette opération Le propulserait au 
des groupes financiers européens en. abouti. 


quinzième rang 


tres de capitalisation boursière. Pour ABN AUTO, là 
Générale de Banque constituerait une force de frappe 


MONNAIES . 


© Dollar: le billet vert s'inscrivait 
en légère hausse, mardi matin 
26 mai, face aux devises euro- 
péennes, lors des premières tran- 
sactions entre banques. Il cotait 
1,7675 deutschemark et 
5,9275 francs. 

© Yen: le recul du yen se poursi- 
vait La monnaie japonaise cotait, 
mardi matin 26 mai, 137,50 yens 
pour 1 dollar, son cours Le plus bas 
face au billet vert depuis k mois 
d'août 1991; elle cédait également 
‘du terrain face aux devises euro- 
péennes, à 78 yens pour 1 deutsche- 
mark, son niveau le plus faïble de- 
puis le mois de janvier 1933. 

Le yen restait pénabsé parles pro- 
pos attribués au secrétaire d'Etat 
américain au Trésor, Robert Rubin, 
qui aurait affirmé que les Etats-Unis 
étaient disposés à tolérer me baisse 
du yen jusqu'au niveau de 150 yens 
pour 1dollar. Le premier ministre 
japonais, Ryutaro Hashimoto, avaït 
pour sa part exprimé son mé- 
contentement, lundi, devant la 
chute du yen face au dollar. 
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* suppléméntaire en Eurôpe- alors. 


es 
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que 


“A trôis jours” 1 


en εξ δὴ quasi-banqueroute et à 


ἐ était oïfenité à la haussé ; 


:mardi'26 mal. Dés le début dés. international (FMI) en raison de 
.tansactions, le contrat notiondel ᾿ l'abgré ἘΣ Ἐς 


“tiques, japorisis en particulier. La. 


veille, je Matif avait terminé en. ἢ 


hausse sur-des märchés cénfants : 
dans le maintien jeudi par ta Buo- 
desbank et la Banque de France de ᾿ 
leurs taux directeurs. Le’éontrat | 


ÉCONOMIE 
La Russie 


M La Thaïlande ἃ obtenn un 25° 
: 
-e France: τὲ: “harché obligaratre” 


est créditrice 


de 120 milliards 
de dollars 


LES DÉBITEURS étrangers 
doivent à la Russie pratiquement 
le même moptant que la dette to- 
tale de ce pays envers 565 créan- 
ciers étrangers, a rapporté, lundi 
25 mai, l'agence de presse ITAR- 
TASS. 

Selon Andreï Kostine, président 
de la Banque d’Etat pour le 
commerce extérieur, Vi 
nombank, les pays étrangers de- 
vaient à la Russie une somme es- 
timée à 120,2 milliards de dollars 
(720 milliards de francs) au 1* 
Janvier 1998. 


ἢν Cuba doït à la Russie 18,3 mi- 


liards de doBars, suivi de la Syrie 
(13,5 milliards), la Mongolie 
(11,2 milliards), le Vietnam 
(0,5 milliards) et l'Inde (5,9 mil- 
Hiards). 

M La mission du Fonds moné- 
taire international (FMI) en 
Russie a terminé son examen de 
la situation économique du pays 
et va discuter avec la direction du 
Fonds de la possibilité de re- 
prendre les versements de son 
aide globale de 10 milliards de 
-dolars, a annoncé, lundi 25 mai, 
le FMI à Moscou. - 


M EURO: la première réunion 
du Conseil de Peuro, qui se tien- 
dra le 4 juin sous la présidence de 
l'Autriche, «sera un événement 
extrêmement important », a décla- 


A ré, lundi 25 mai à Vienne, le mi- 


M ALLEMAGNE: le nombre re- 
.cord de chômeurs ἃ coûté à l'AI- 
leagne un montant inégalé de 
166 milliards de marks (550 mil- 
Kards de francs) en 1997, a indi- 
qué, lundi 25 mai, Eugen Spitmna- 
gel; directeur :de l'institut de 


recherche sur le marché du travail, 


IAB. 


᾿ '' Retmut Jochtmsen, membre 
‘ de la Bundesbak, a jugé, lundi 


25‘mai, qué l'harmonisation des 
directeurs 


re sur. un, an à 
tandis que les 


LANDE : lou: députés 


πάη daïis ὁπξ ratifié, lundi 


“à une large majorité, 


‘quatre importants ‘décrets, 


contestés. par Fopposition, qui 
visent à réfoimer le secteur finan-. 


Favoriser 18 repuse’de l’économie. 


méêsures d'austérité budéétaire, 


réclamées par le Forids monétaire 


AFRIQUE: te continent a 
Gomiu-e 1997 ame croissance de 
‘Son produit intérieur brut @B} 


de 377%, plus que l'Union euro-. 


péénne (2,5 &) et lé Japon (1%), 


notionnel avalt. progressé. &e: “aais moins qué-l'Asie. (6,8:%), 


11 centiries. 


äu 
conseil de la Bundesbank;les. ant. - 
‘cipations d'un maintien des taui, * 


Pr à 


Sn mé Een os 
EME: 


‘€. 


le-Jatine (5,4%) ou les” 
Etats-Onis (6,8%), révèle le rap 
reg de la Banque afri-, 
NN EEE mr 


La 


sé e 


ë. 


- ΤῊΝ ΗΝ ΘΑ͂ 
ΕΘΙΕΜΕ Fa ᾿Ξ τα τα 
R NT 150 “Ὁ +187. 0 
S ὦ ᾿ 12% im 2° +059 τὴ 
MENSUEL Δ ‘in “it - τ... -575 : 19 
4 BH M. M: mm: -0% ΟἿΣ 
MARDI 26 MAI : δ ΝΣ ES Su 0 08 
: Liquidation: 28 juin “πὸ Hal ἣν 2 ᾿ - 
᾿ - ὦ - me + * 
… à Taux de repart : 3,88 100 ον. LR a ΤῊΣ ἔτη 
εὐ Cours relevés à 12h30 -. MAO (6 " BA M -15 - 018 
: - με 120 “πῦρ. δὲ : ταῦζβῃ +027 51 
3750 ἈΠ ΓῚ ᾿ «(δ 4# 
26 01 A0. +05 75% 
τὸ 15.18 su- ΥΩ 061 
42. : 4". "5. “APS +2 82% 
1315 τε" z TE: -17 415 
20 ᾿ 580... 124 AD -0S δ 
10 “KM " 118. δ εὖ} ΜῈ 
5.80 .. 40 ΕΝ Sas - -Οδὲ 46 
m ion δὼ -110 - 
- 186. VA. ποῦς ὦ 07. ἸΩ5 
27  :2AN τὲ 5. ‘138 
τε 41. MD - 3463. Où 
CR F9 -06 288 
-- πα΄ 65 -01 4m 
δ 8. MS : -0% - 85) 
2260 ΔΒ +08 
πα, δὴ 86... 4 το 8 
889- 133,0 ΡΟ 210 -0% ‘34%. 
πδ΄. Ὡς “(M Ὁ 
AE. HS 20. ΟῚ 
. 46150 33350 ‘RAD #30 
91 ᾿ Δ) μὰ 2- 
= 5 M0 M. 20 
= rw πο # 
3000 … 5 Ἢ μι 
πο: A0 ΟΣ. se 
27,80 US VA. ἐφ" 
#. 5 3% 3550 
un πὸ 7% 128 
ΜΒ΄ 020. 2%: 
"#7, Ὁ ἐδ 
362 59 . 51. 
ΠῚ ἌΣ 359 
354 % ᾿ 
τ “%  #. 
47 242 . VAN 
1330 8140 BA 
250 108 ὍΘ 
28 265‘, 
-- 438.- 45 “4, 
7 100 πρὸ :. 
-. & 516 513. 
366 1585 5. 
2 12% .TAA. 
560 À ».- dernier coupon 
a d 
918 


ὌΛΤΤΜΒ SCA‘ ἸῸ . αν wa “4418 ἃ Emchirefontfy) ΠῚ 
: COMPTANT 2. μὰ Τα ὑμέας SO 8 1 μα = 
τἀ Une sélection Cours levé à 2430 Game ΕΓ 5 FRE; Poe CC + δὰ 


[ΓΕ ΤΣ ΣΙ 


᾿ La Compagnie 
Générale des Eaux 


+. 
ἘΠῚ 
Ξ 


CRE PEL 


7 devient:| 


2050 14 - 
3 . 2Ω 
Ξ: ΕΠ NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 
FH τη Une sélection. Cours relevés ἃ 1230 Une sélection. Cours relevés à 12h30 
Une sélection “Coùrs relevés à12h30 CR  Ἐν τοσοῦ CHI Le MARDI 26 MAI MARDI 26 MAI 
MAI Vu d CALoïre LENS 2940 113 ἐν 
MARDI 26 ΜΙ CAPrsde Cahis—— … … 590 5m VALEURS MEL an 
, ‘, Derniers  CAde Nord) 500 14,89 
᾿ Li --. 3510 30 
ν᾿ Sosnme CCI 33 400 
355 CATOuIQUSE (Β) --.---- .45 & 
29 Devernois (1γ).----.--.---. 600° 816 
#0 . DucrasSercRapie— . : 35 A0 
τ rent -Ξ ὁ" 2 20 
| 35490 Expand m2 Β « Bordeaux; Li = Lille; Ly = Lyon: M = Marseille; 
ΚΡῊΣ M Farto da Au Ε LP ΝΥ = Nancy; NS = Nantes. 
"A5. Faiveley ἢ. 28 6 SYMBOLES ᾿ ᾿ ᾿ 
120 Finacor . 70 5 1 ou 2 = catégories de cotation - sans Indication 
PUR τ 90 CR catégorie 4 cours précédent; I coupon 
680 66 .: détaché: Φ droit détaché offert; 
5 "7 39 d= demandé; 7 offre réduite; } demande 
2040 Dre 
24680 "42050 


Une sélection. . . 
Cours de dôture‘le 25 mai: 


SICAV.et FCP 


Éd ὦ 


Fo 


FT : 


Marguerite et Pierre MEUTEY, 
etioute [Δ famille 
ont la très grande joie d'annoncer 
l'arrivée au foyer de Corinne, de 


Gabriel-Sendap, 
né à Phnom Penb, le 15 avril 1997. 


Marie Noëlle et Marc NOUAILLE, 
Paul, Μαξνε εἰ Armelle 
ont la joie d'annoncer au monde la 
naissance de 


Lenaïg, 
le 23 mai 1908. 


25, rue de Stalingrad, 
Villeneuve-te-Roi. 


Catherine et Naresh SARHRANT 
sont beureux d'annoncer la naissance de 


Lés-Sherina, 
le 24 mai 1998, à 12 h 10. 
Elle pèse 2,520 kg. 
La mère et l’enfamt se portent bien. 


— Mai 1968-Mai 1998. 
Trente ans déjà. 
L'âge de Luc et Laurence. 


Théophile 


nous a été donné 

le 15 mai 1998, aux Lilas (Seine-Sains- 
Denis), 

chez 


Laurence et 
SAVIGNEUX., 
Stains {(Seïne-Saïnt-Denis). 
Anne et François SAVIGNEUX, 
Rueïl (Hauts-de-Seine) et Manbec 


(isèrer. 
Nicole et Roland CHAUVELOT, 
Neuilly- -sur-Marne (Seine-Saint- 


Anniversaires de naissance 
— 26 mai 1938-26 mai 1998. 
Soixante ans déjà, 

Bon anniversaire, 


Papou ! 
Chartoue. 


Décès 


- Ses fils, 

Et toute sa farnille 
ont la douleur de faire part du décès 
survenu le ml 1998. à Fouiee 
(Brésil), de 


Με Ariza BORIS, 
veuve de M. Bertrand BORIS, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien consul bonoraïre de France, 

ancien conseiller 
du commerce extérieur de La France, 


— M= Sélima Brochier, 
Met Μ5" Christion Brochier 
et leurs enfants, 
M. et M® Hervé Brochier 
et leurs enfants, 
Chantal et Philippe Tallard, 
ont la douleur de faire part du décès sur- 
venu le 24 mai 1998 de 


Cyrille BR 
lieutenant-colonel (e.r.), 
commandeur de la Légion d'homeur. 


Les obsèques on! eu lieu à Gap, le miar- 
di 26 mai. 


Parc de Fontreyne. bâtiment B2, 
4, rue des Pervenches, 
05000 Gap. 


- Annie et Jean-Jacques Bryas, 


Les familles Curnier εἰ Boisseau, 
ont la douleur de Faire part du décès de 


Audrey BRYAS, 
survenu le 22 mai, à l'âge de dix-neuf ans. 
Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité 
Une messe sera célébrée à son intention 
le saraedi 30 mai. à 17 heures. en l'église 
snne Role: 5. boulevard Blanqui. 


59, rue Corvisant, 
75013 Paris. 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel daté vendre- 
di 22-samedi 23 mai est publié : 

© Plantes : un décret relatif aux 
interdictions concernant les 
plantes dénommées Stephania te- 
trandra et Aristolochia fangchi, A 
est interdit de produire, d'impor- 
ter, d'exporter, d'offrir, de vendre, 
de distribuer à titre gratuit ou de 
détenir ces plantes, les extraits de 
ces plantes et les produits en 
contenant. 

Au journal officiel du dimanche 
24 mai est publié : 

Φ Recensement: un décret 
fixant la date et les conditions 
dans lesquelles sera exécuté le re- 
censement général de la popula- 
tion de 1999. H aura lieu entre Le 
8 mars et le 3 avril 1999, 


— Dany et Pascal Mahou, 

Nadinc et Jean Fajon, 

Till. Tristan ct Romain, 
font pan du décès de * 


Hripsime CHIRINIAN, 


survenu le 22 mai 1998. 


— Maryvonne Douçot, 


son épouse, 
Yanpe et Paul Hermelin, 
Pierre-Yves εἰ Catherine Donçot, 
Frédéric et Karine Douçot, 

ses enfants, 
Ariane, Jean et Marie-Sarah, 

ses petits-enfants, 

ont le chagrin d’annoncer Je décès de 


médaille 

ΝΕ ον 

cr Eos 
te sénégalais, 

officier de l'ordre national du Lion 
de la République du Sénégal, 
officier de l'ordre du Mérite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


le 24 mai 1998, à Nimes, 

L'inbumation aura lieu le mardi 
26 mai, au cimetière de Dicns (Gard), à 
1: , 


13. rue Μέπατά, 


Les familles Schiffmann, Frisch, 
Margulies, Barish, Lederer, Loinger, 
Ralsion, Ashley, 

Ses nombreux parents et amis, 
ont la douleur de faïre part du décès de 


Me FRISCH, 
née SCHIFFMANN, 


surveu le 25 mai 1998, dans sa quatre 
vingi-cinquième smuée, en son domicile. 


Lincinération aura lieu le jendé 28 mai 
1998, à ldbeures, au crémaiorium des 
Ulis 

1 


L'inhumation de l'ume aura lieu ce 

i 28 mai, vers 17 ἢ 30, au cimetière du 

inet {allée de la Meute), dans ἴα 
sépulture de famille. 


Dellne, 


sou filleul, 
ont La douleur d'annoncer le décès, à l'âge 
de quarre-vingt-deux ans, de 


Guy GALARNEAU 


chef de bataillon honoraire, 


conseïller du gouvernement royal 
du Cambodge de 1949 à 1962, 
international 


croix de guerre 1939.| 1945 avec palme, 
croix de guerre des TOE avec palme, 
officier de l'ordre narional du Mérite. 
commandeur de l'ordre royal 
du Cambodge. 


ne élite 
ient à La haute ébil 

des cadres supérieurs de l'intelligence 

et de l'action 

que la Nation ait eu la chance de carpier 

parmi ses serviteurs. » 

Général de Langlade, 1967. 
Terrassé par la perte de son fils. 
Laurent | 


Le 3 mai 1998. à l'Age de Lreme-sept ans, 
il nous a quittés le 19 mai 1998. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
28 mai 1998, à 10h 45. en l'éclise None 
Dame-de-l’Assomption, aveaue du Géné- 
ral-Oallieni. à Merion Belle vue. 


4. avenue du Cliteus, 
92190 Meudon, 


M= Eveline Goy. 
son épouse, 
ponte Goy-Blanquet, 
Bertrand Goy, 
Sylvie Vansion, 
ses enfants, 
Pasçale, Guillaume, David, Marie, 
Isabelle, Hélisne, Matthew, 
505 pelits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Altred GOY, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
surveou le 22 mai 1998. dans sa 
vingtième année, à Saiot-Denis-de-la. 
Réunion. 
2, chemin de la Météo, 
97417 La Montagne. 


Ἂ 


Lamour, 

GR fes vert dù die de 
M. Gérard LE GAL, 
écrivain, 
rappelé à Dieu, le 23 mai 1998. muni des 
Sacrements de l'Eglise, à l'âge de 

cinquante-trois ans. 

Ses obsèques seront célébrées mercredi 
27 mai, à 10 h 30, en la cathédrale Saint- 
Vincent de Saim-Malo. 


2. me Jouanÿjan, 
35400 Saint-Malo. 


- M. Patrice Muller 
et san épouse, 
M. Joël Moller 
εἰ son éponse, 
Damien, Margot, Benjamin, Claire, 
Vikns, 


Et toute sa famille, 
ant la douleur de faire part de ln mort de 


M. Paul MULLER, 
survenue le 23 mai 1998. 

L'inbumation aura lieu au cimetière 
parisien de Bagneux, le mercredi 
27 mai, à 15 heures. 

Ni fleurs ni couronnes, 


64, rue 
75019 Paris. 


Paul NATORP 


est décédé accidentellement dans le 
massif du Marboré, le 22 mai 1998, à 


peine : 
Pascale, Timothée, Raphaël, Noé 


Claire Natorp el Meziane, Hartwig 
Nacp ao, 
éatrice, Christophe, Elsa. Mathilde, 


Co τ Ν 
Jean-Christophe Natorp, Mireille 


Paul sera inhumé le mardi 26 mai, dans 
un temps à Mauléon-Baroussa. 

se réunira à 15 h 45, ἃ la Maison du 

tops Hire de 1 -Borotsse:- * 


La famille Kerber, 
out la douleur de faire part du décès de 


Danielle PACANOWSKL. 
Les obsèques auront ἥκῃ 18 mardi 26 mai 
1998, an cimetière de Bagneux. 

Elle a rejoint ses parents, 
Zalig PACANOWSKY, 
décédé le 8 novembre 1964, et 


La célébration eucharistique 

le jeudi 28 mai 1998, à 15h45, en la 
chapelle de la Communauté, 8. rue 
Mère-Marie-Pia, à Quincy-sous- 
Sénart (Essonne). : 


ont ia douleur de faire part du décès de 


Me Daniel PEPY, 
née Andrée ROUMEC, 
survenu à l'âge de quatre-vingt-wois aps. 


En où bar le IS mi à 
Riom-ès-Montagnes {Cantal| 


Hs rappellent à votre souvenir [6 mé- 
moire de son mari, 
Daniel PEPY, 
conseiller d'Etat, 
décédé le 4 octobre 1979. 


Une messe sera célébrée le mercredi 
3 juin. ἃ 9 b 30, en l'église de Saint-Eloi, 
36, rue de Reuilly, Paris-12e. ἢ 


CARNET 


. et leurs conjoints, 


aura lieu 


Ἢ joue 
LM. Dominique Poggiol Formation continue 
etleurs enfants, UNIVERSITÉ _ | 
: MaM”PienBany, . BLAISE-PASCAL 
-Nathalle et Frédérique Potier, : DESS Tourisme d'espaces 
Parents et alliés, ᾧ Foycebens 
douleur ᾿ da décès 
ἐῶ USE Un diplôme national de hant nivean est 
M Andrée POGGIOLI, ct a qe, ὡς ρα  Pn 
chevalier de is Légion d'honneur, minimum et cinq ans expérience 
chevalier des Palmes académiques, sionelle par procédens de valiiation 
survenu le 24 mai ‘rai 1998: OPUS Be qe A ἢ ji 
DE TN REE ------..-.--.-ο. περ sur les modalités 'ac- 
: = Le directeur de l'UFR de géographie, ee de cons: 
ELA AUTO Ses collègues enseignants, Sosa des foros PEER 
Aoukn suivies + Le personnel administratif, venne Carnot, 
£ Caucade, à Les étudiants, 63000 Clean Farend. 


eut ls mise de fi part di dés 


Cet avis tient lieu de faire-part. Ξ maires 
TIONAL 
— Marie-Anne Revor, ἐσ τ γ΄ πὶ}. 
son 
Olivier, Claire, Bertrand Revuz ὁ Séminaires 
εἰ leurs conjoints, Hélène Cixous : « Vues sm Mers ou La 
x 7 Ἐπ 9 h 30-15 h 30, 
Yan Revuz, 30 mai, 6 et 13 juin, 
son petit-fils, εν compiler scienttique : des aile des sine, 5 ni 46, τὰς 
André et Germaine Revuz, jar 5. 
ru Er le permomel de l'ORSTOM, À Saintscques, 
Jeanne Ciocheau, s'associent à La donieur dela rie du Marcel: Drach: « La dette et 
sa belle-märe, professeur P Destitotion et institution de 


Daniel, Jesn, Jncqneline, Christine F5 juin, ἤχρααναὶ £ 
des fciences de l'homme, salle 214, 


. 54, boulevard Raspail, Paris. 


Giles SAUTTER, al 


ses frères et sœurs, décédé Le 19 mani 1998. 
Leurs enfants et petits-enfants, Des x 
Michel, André, Jean-François Ciochenn β τι rl ei δαῦρκοι ἀνε τ Dre Ces ete 
etleurs conjoints, . . | Gilles Sauter dens le une esthétique de la singniarité ». 
ses beanx-frères, ᾿ 26 mai, 18 beures-20 beures, amphi Β, 
Leurs enfants, Carré des sciences, 1, me Descartes, Paris. 
᾿ Les aies Rev, Cochem, Anti 
Wième, Visconti, Madis-Letizia Cravetto : « Précarité et 
om lt douleur, de fire part du décès erciosion : entre ἢ" ne 
accidentel en montagne, de pas écrire et l'impossibilité d'écrire ». 
21 mai, 10 juin, respectivement 20 
François REVUZ, beures-22 heures et heures-21 
pi Cas de mie me Dee 


cartes, Paris. 


‘srvenn Le 9 mai 1998, dan sa cinquante 
/ pre Nys: <Rmvpt, soda, 


É US La . eut ss de ie par de A de 
Les obsèques ont eu Jieu dans 


l'intimité. Mine Pierre VIVIEN. | 3 et FF juin, 18 heures-20 heures, 
ες : τ née Madeleine JACQUO, ‘ #3 Ε ,, 105, Raspaïl, 

16, rue de Rome, : o Pacs 

TO Le Pet + *[ eurvenn le 23 mai 1998, dans sa soixante 

dix-neuvième année. . ἢ 

= δια σα 1 dcr de fe pa, 
es 

MI PE, . 

Jacques RIPPE, 
ame À "3% mai: 18h 3020430; malle RCA, 

gens css cure gr ème a M Σ μαολααει ΒΕ 
née. « 


de 
δα juin, 20 heures 22. amphi 44, 


La cérémonie 
ΠΞΕΡῚ QUE | 
En A ας aniversité Paris-VIT, 2, Ta Jussieu, 


‘ae et, JE: PS nn 1 L30-20b 30, emphi 
des sciences, |, ree:Der 


a la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre SEVERIN, : 
ingénieur honoraire SNCF, 


πανεαῖι brunlene, Je ju 7 a 1998, 
dans sa soixante-huitième année. 


Scunnel “Trigano : «Le-retraît dans 
l'être, philosophie de l'ex nihilo ». 
. 27 mai, 3 et 10 juin, 18 heures- 
20 heures, salle Jeau-XXIN, Usic, 18, rue 
de Varenne, Patis. ᾿ 


L'ichumation ἃ eu eu eu ceci da 
Père-Lachaise, daris le cavéau de famille. -26 mai, 18 h 30-20 h 30, salle RC3, 
"| amiversité Paris-VEL 2, plate Jussieu, 
25-27, roe Orfla, ἡ 1 Paris. ὃ ἷ 
Francis Affergan : «Fictions et 
sciences Humaines ». 
CARNET DU MONDE Intervention de Claude Calame : “Un 
TARIFS 58 - TARIF à La-Hgno 


28 19 beores-L2 heures, ampbi B, 
Ca scies, L ae Deciis Pa 


Maria Bonnadus- pour eE Lis 
Laufer et Didier. Vaudene : «Les 


digmes de ἴα technologie ct La question 
un nranagement ». 
pt à orne Hatchuel : 
.= Le CBL rencontre Dies avec | *Les trois ordres de l'instrument : pour 
ne ae ed Μὲ ΓΕ 2 her, qi À 
de. 
Qu » (éditions Publisnd), le jeu- des ᾿ LrueD μας τὴς 


di 28 mai, à 20 h 30, 10. rue Saint-Clande, 
.] Pacis-3, TéL : 0-42-71-68-19. 


Renseiguements sur salles, 
répondeur : Enr ει Aatres 


… Plaisir d'offrir 
EEE | 
de les Gomis Pyrenees VE 
gernis . 
pour Mariage, Naissance ou Communion 


| Pour commander 
εἰ éhone simplement τὲ 


2 N° Vert : 0-800-538.535 


 Fjours sur, de 10 heures à 20 heures, 
* @votre codeau est livré 


0 Corbeille Vendôme - 35 tulles : 995; 
| D Corbeille Montaigne - 50 tulles: 
7680F; Γ] Corbeille Concorde - 
10 nulles : 2 2830 F ; [lou toute Corbeille 
à votre convenance. 


‘ Dé à part de 48 heures 


Poiémens : chèques, CB, ἡ 
# :;Âmerion Egress, Diners. 


paie ateliers réalisent aussi ΕἼ 
Fes Bee ge. 
Étpétlont raison: Pare ἔσαν 


ΟΝ jé 


ΠΩΣ 


CA 


L'È 


tive .« pour .la protection. géné- 


campagne, 


fique. Et les conséquences du scru- 


De quoi s'agit-il ἢ D'un amende- 


Rés Bree. 28 la distribution. pe φησι 
réglementation en vi- ὦ En CONS Per Ὶ 


tout développe- démocratie directe donne à ces 


i Ξ adoptée, stopper. 

tin pourraient avoir, pour l'avenir: ment industriet en biotechnolo- peurs 1n forum tout à fait unique, 
du pays, une portée incalculable. .  gies, mais aüssi enrayer des pans qui débauche sur un débat politique 
entiers. de Ja recherche biomédf- qui n’a pas lieu dans d'autres 


Pour cet ancien biologiste 


AUJOURD'HUI 


FLE MONDE / MERCREDI 27 MAI 1998 


‘animaux et des plantes transgé- 
ab" LT Let la dissémination de ces - 


génétiquement 
modifiés ET) dans pe rl 
ment. ‘© PARTISANS ET ADVER- . 


de 111000 signatures, émanant 
DFA d'environ 70 organisations et pro-. 
à venant en majorité (77 000) de’ 


ἀ; 


pective semble invraisembiable, 
Mais l'ampleur qu'a pris le débat 
témoigne du malaise créé par le 
génie génétique. Car cette techno- 


je . comme pour l'essentiel de la 


communauté scientifique, cette 
votation paraît d'autant plus ina- 


logle permet d' 


, sur le vivant, ment.rigoureux. «A l'heure ac- 


3 * dune façon impensable il y ἃ en-. ‘tuelle, aucun projet de recherche 
Σ᾿ ας a RAR .core vingt ans. Et ses créatures . utilisant des animaux transgéniques 
tiois interdictions absolues: La sont désormais sorties des labora-. ne peut-être mené.sams l'autorisa- 


première porte sur'« fa production, toîres, pour passer, par le biais des tion des comités d'éthique concer- 


um Une campagne virulente menée sur l'émotion 


‘de noire correspondant . 
᾿ Η Rarement consultation populaire aura suscité 
EL autant de polémiques que cette initiative. Depuis: 
Has de longs mois, partisans et adversaires du-projet: 
FRE s'affrontent dans un duel sañs merci. Sollicités par 
RD les arguments contradictoires et parfois à Pem- 


porte-pièce des uns et des aûtres, nombre de ci- 
toyens.et-de citoyennes semblent déroutés par:la 
louer ‘du débat ctpelnènt à se faire une opi- 
nion. SA 
A en juger par le flot de letres de lecteurs pu- 
.bliées par les journaux, une certaine confusion 
persiste dans les esprits. Ecartelés entre craintes et 
espoirs, leurs signataires s'accusent mutuellement 
des pires desseins : les. uns de vouloir tuer [8 re- 
cherche, porteuse d'avenir pour des-maladies au- 
jourd’hui incurables,. les autres de. faire. fi de 
Féthique. ἡ. 
y Des deux côtés, les experts sont appelés à la res- 
Er cousse. Mais leurs.argumentations volent souvent 


trop haut pour satisfaire aux questions de simples 


citoyens suisses qui:en sont encore à s'interroger 

sur ce.qu’est un gène: Le débat s’est à tel point 
| crispé qu’il apparaît davantage comme une expli- 
cation entre prôgressistes et conservateurs, voire 
entre gauche et droïte, que comme une discussion 
cherchant à définir des normes pour. des. études 
scientifiques. 

La proposition: inftialé émane des milieux de 
protection des animaux et de la nature, d’organi- 
sations de consommateurs, de petits paysans et 
.des écologistes. Estimant que les risques du génie 
génétique sont encore mal connus, ses promoteurs 


ne veulent pas de manipulations génétiques sur les 
plantes ΠΙ sur les animaux, même dans des buts . 
médicaux. Dans Fensemble, la gauche. et le Parti 
socialiste soutiennent Finitiative, à Pexception.no- 
table de leurs deux représentants au Conseil fédé- 
ral et de certaînes sections francophones. : 

Des partis « bourgeois » à Pindustrie, en passant 


‘par. le gouvernernent οἱ de nombreux chercheurs, 
.Fopposition s'est coalisée .pour faire front. Utili- 


sant.des peurs latentes face à des maux comme le 
sida, la cancer ou la mucoviscidose, les adversaires 
de Pinitiative brandissent:la menace d’un vaste 
exode des cerveaux et de licenciements. massifs 
dans divers Secteurs de la recherche. Les échanges. 
d'accusations de propagande se sont muitipliés, 
tandis que des dizaines de millions de francs 
suisses auraient été engagés pour. défendre les in- 
térêts des grandes firmes pharmaceutiques. 

Les discussions ont pris me tournure si viru- - 
lente qu. plusieurs associations sociales et tiers- 
mondistes ont préféré laisser à chacun la liberté de 
choix. Elles déplorent en particulier. ie caractère 
émotif de la campagne et refusent de «se Joisser 


. enfermer dans un débat réducteur ». Reconnaissant 


que la technologie génétique est « f'un des enjeux 
majeurs des prochaines décennies », elles tiennent à 


.[-souligner, dans Pespoir d'élargir le cadre du débat, 
- «1ε risque que le profit prime les-besoins fondamen- . 


taux » et-«Turgence d'installer des sardesfous. afin 
de prévenir les dérapages ». 


RE Jean-Claude Buhrer 


nés et de la Commission jédérale 


* pour la sécurité biologique », rap- 


pelle Jean-Dominique Vassali, pro- 
fésseur d'embryologie et vice- 
doyen de la faculté de médecine 
de Genève. Et cette réglementa- 
don devrait bientôt être renforcée 
par la proposition de loi fédérale 
Gen-Lex, sur laquelle le Parlement 
se prononcera d'ici quelques mois. 
Mais cette législation, aussi sé 
vère soit-elle, ne satisfait pas tout 
le monde, « Gen-Lex passe à cûté 
de la question de la dissémination et 
des brevets », estime Philippe de 
Rougemont, coordinateur de fa 
campagne pour le « oui » à l'asso- 
ciation Greenpeace, pour qui la ré- 
glementation actuelle «ne consti- 
tue pas une protection suffisante ». 
Ce à quoi les opposants à l'initia- 
tive rétorquent que la situation se- 
ra plus paradoxale encore si celle- 
Οἱ est arceptée, puisque l'importa- 
tion d'aliments dérivés de plantes 
transgéniques continuera d'être 
autorisée (il n'y à pas alors de dis- 
sémination d'OGM à proprement 
parler}, mais que certains vaccins 
fabriqués par génie génétique, vi- 
sant des maladies aussi ravageuses 
que Thépatite B, le sida ou la tu- 
berculose, ne pourront plus être 
développés ni utilisés en Suisse. 


menant activement campagne 
pour le «non », l'industrie phar- 
maceutique a déjà prévu le coup: 
si les choses tournent mal, une 
finme comme Novartis pourra tou- 


Jours exporter ses laboratoires 


vers d'autres terres d'accueil. Pour 


“Jardins : 


l européen 


‘Comment 


SAIRES du projet s'affrontent depuis du débat @ 51] LE « OU » l'emporte, 
des mois, dens un duel dont le ton le développement industriel des 
monte à fapproche de la date fati-  biotechnol jus εἰ gas pans entiers 
dique et nombre de citoyens de la recherche biomédicale 
semblent déroutés par La comphodté 


seront 
stoppés en Suisse. 


Les Suisses α conviés à«un choix de société » sur Les biotechnologies 


: L'initiative « pour la protection génétique » sera soumise le 7 juin, au vote des dtoyens. 
En interdisant certaines techniques, elle pourrait supprimer des pans entiers de l'industrie et de la recherche biomédicales helvétiques 


LE 7 JUIN, le peuple suisse se l'acquisition et la remise d'anime aliments transgéniques, dans l'as- 
prononcera pour Ou contre l'initia- génétiquement. modifiés ». (Ou, siette du consommateur. 
transgéniques) ; la deuxième .sur πο ἤει πος mangeons est 
tique ». Un exércice de démocratie «Ja dissémination d'OGM dans Eu et dès lors que pape 
directe dont les citoyens sont cou- l'environnement»; la troisième sur ments sont perçus comme manipu- 
tumiers, mais qui revêt, cette fois, « Poctroi, de brevets pour des απῖ- lés, qui plus est par. des acteurs 
une importance particulière. La maux et des plantes génétiquement. sociaux “antipathiques” comme les 
relayée par modifiés ou des parties de ces arga-. multinationales, les peurs se mettent 
. les médias, mobilise depuis Es nismes, pour les procédés utilisés à en place..Ce phénomène est univer- 
mois les asspciations écologistes (δὶ effet et pour les produits en ré. sel dans. nos sociétés. La spécificité 
comme. la communauté scienti-  sulfant». De quoi, si l'initiative est suisse, c'est que le mécanisme de la 


la recherche biomédicale de base, recherche utilisant des animaux 
en revanche, ce sera un désastre,  transgéniques, menés par près de 
Menée pour l'essentiel dans les ‘deux mille chercheurs, qui seront 
instituts publics et Jes laboratoires  stoppés sur l'ensemble des univer- 
universitaires, celle-ci, en effet, ne  sités suisses. 

peut plus guère se passer des mo- Mais, pour Axe] Mauron, les 
dèles génétiques que constituent vrais enjeux de cette votation 
la mouche drosophile ou la sure sont ailleurs. « Ce qui est en jeu 
devenues les animaux vedettes de dans cette initiative va bien au-de- 
la biologie moderne. ἰὰ des retombées économiques. Le 


Les blouses blanches descendent dans la rue 


Quelle que soit l'issue du vote, l'initiative « pour la protection gé- 
Détique » aura eu le mérite de faire prendre conscience aux sclenti- 
fiques du fossé existant entre leurs certitudes et celles du public. 
Conséquence: les chercheurs n’ont jamais tant parlé. « Actuelle- 
ment, nous consacrons 30 % à 40 % de notre temps de travail à expliquer 
ce que nous faïsons, et pourquoi nous le faisons », affirme Fun d'eux. 
Aux facultés de Genève et de Lausanne, au Institut d'im- 


prestigieux 
munologie de Bâle et dans bien d'autres lieux de la recherche bio- 
médicale, conférences et opérations portes ouvertes se multiplient. 
L'inmmanologiste Rolf Zinkernagel, Prix Nobel de médecine 1996, n’a 
pas hésité à tenir une chronique dans le quotidien populaire Bifck. 
Chercheurs, cliniciens et étudiants tiennent des stands sur les mar- 
chés. Et ils furent plusieurs milliers, mardi 12 mai, à défiler en blouse 
blanche dans les rues de Genève, de Zurich et au Tessin, pour appe- 
ler les citoyens à refuser l'initiative. ᾿ 


« Psychiatrie, médecine den- 
taire, chirurgie, pédiatrie ou neu- 
rosciences : à part peut-être la sta- 
tistique ou l'épidémiologie, il n'y a 
pas aujourd’hui un secteur de 
notre faculté qui, d'une manière ou 
d’une autre, n'utilise pas les souris 
transgéniques comme modèles 
d'affections humaines », résume 
Jean-Dominique Vassali. Si le 
«oui» à l'initiative l'emporte, ce 
sont environ cinq cents projets de 


choix du “oui” serait vraîment un 
choix de société, un choix obs- 
curantiste au sens littéral. Un mes- 
sage disant aux chercheurs : « vous 
p'avez plus le droit de chercher 
daps cette direction parce que 
cette direction nous déplaît ». En 
ce sens, cette décision aurait une 
portée philosophique et politique 
majeure. » 


Catherine Vincent 


l'art de vivre à | italienne < 


NE 


DOSSIER 


l'Europe protège 


Hebdomadaire 


la nature 


Les zones prioritaires. 


τ Les Européens vont tester une capsule spatiale 


SAINT MÉDARD-EN-JALLES 
de notre envoyée spéciale 
L'Aerospatiale vient de livrer le 
premièr démonstrateur de rentrée 
Fmosphérique (ARD) réalisé en 


péenne (ESA). Cet engin inhabité 
ressemble, en plus petit, aux ca- 
bines Apollo que les astronautes 


fin des années 60 pour conquérir 
Ια ἵλπιδ. : 

εν devrait. être lmmcé de Kourou 
(Guyane) par le troisième exem- 
plaire dela fusée européenne 
Arlane-5, dont le.vol est prévu au 
plus tôt 16 11 septembre, et plus 
probablement à la mi-octobre, en 
raison, du retard dans Je choix dn 


Une fois chée à πὸ altitude de 
830 kilomètres, la capsule euro- 


-lon une trajectoire balistique très 
tendue: Elle rentrera dans latmo- 
sphère à la vitesse de 27-000 km/h. 
cé qui aura pour.effet de la chauf- 
fer fortement. Ce-contact avec les 

. Couches denses de. l'anposphère 

* devrüit-porter la terpérature de 
son. boucäer. à environ 2 000 ° €. 
Durée de la: mission τ 1 heure et 

-2mimutes, Le but dercette.0péra- 
on: maîtriser, grâce au-PTO- 


Europe à l'Agence spatiale euro. . 


‘de la NASA avaient utilisées dès Ja . France, 
lides des phénomènes qui-pré- " 


sident à ces épreuves du feu subies 


£remme ARD (Atmospheric Reen- 


tÿ Demonstrator) lancé en 1994 
‘par FESA, toutes. les technologies 
de la rentrée atmosphérique des 


véhicules habités, monopole ex- . 


clusif des Etats-Unis, de 18 Russie 
εἴ, pour. πα. moindre -part, de, la 
Chine, qui a des ambirions dans ce 
domaine. 


D'autres tions!” comme Ja. 


oùt.quelques notions s0- 


par les astronautes’ét les cosmo- 
nautes du fait de leur capacité à 
concevair les têtes de rentrée des 
missiles balistiques.. Au-delà, c'est 
bien sûr la rentrée de véhicules ha- 
bités, la réutilisation de tout ou 
partie des'lanceurs 65 satellites 
pour’ en diminuer "les coûts et:Ja - 
descente des sondes spatiales dans 
l'atmosphère des. planètes du 5ys- 


᾿ἴδπιε solaire qui sont visées. ᾿ 


MAÉ PLUS VIT ET μουν Han ( 


{μα maîtrise d'œuvre de l'ARD a ᾿ 


été confiée à la branche espace et 

défense d’Aerospatiale, qui a sOUs-" 
traité les travaux à plusieurs socié-- 
tés européennes: Alenia (Italie); 
Sabca, Sonaca, Etca et Trasys {Bet 
gique), Matra Marconi Space Elec- 

ἔδηικο (France) et Dasa (Alle-- 
magne), Pour réaliser cette capsule 
entale, d'un diaroètre de’ 


2,8 mètres et d'une masse de - 


2,8 tonnes; le mot d'ordre de l'ESA 
était de faire «mieux, plus vite et 


+ moins chier ». Le pari ἃ été tenu, 


le coût de dé 
de VARD a été de 30 millions d'eu- 


:ros.(198 millions de-francs), aux-., 


quels il faut ajouter les 10 millions 
d'euros (66 millions de francs) né- 
cessaires à la réalisation de la cap- 
* Cela a pu être obtenu en « réuti- 
disant certains équipements 


“d'Ariane-5, tels que le-caiculateur 


de -bord et la centrale inertielle », 
explique Philippe Couillard, direc- 
teur du centre opérationnel espace 
d'Aerospatiale. 

Ainsi, le pilotage &æ la capsule 


thermique « dérive de l'expérience 
militaire + acquise avec les pro- 
grammes de la force de dissuasion. 
L'ensemble est fait d’un tissn de si- 
lice imprégné de résine phéno- 
que. (Aleastrasil) pour le bouclier 
et de panneaux de Norcoat liège 


{mélange dé résine phénotique et 


die poudre de liège) pour le cône et 


le capot arrière, Si tout se déroule 
comme prévu, l'ARD devrait se 
poser en douceur dans Pocéan Pa- 
εἰβαύε, DU PSS TM Ματσαες, 


Christiane Galus 


x 


La bagarre 
des lobbies 
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Pete Sampras 
rode son jeu 


Pour gagner à Roland-Garros, le numéro un 
mondial souhaîte rester offensif comme il l'a 
été pour éliminer son compatriote Todd Martin 


PETÉE SAMPRAS n'est pas favori 
à Roland-Garros. S'il lui restait 
quelques illusions à ce sujet, les 
«oh» et les κ δὴ» désapproba- 
teurs du public parisien lorsqu'il 
tardaît à 
conclure son 
match contre 
Todd Martin 
les ont ba- 


ROLAND GARROS 5300: COMpa- 

triote, l'Américain numéro un 
mondial s’est pourtant imposé en 
trois sets (6-4, 6-3, 6-3). Leur der- 
nière rencontre sur terre battue re- 
ruontait à l'édition 1996 des Inter- 
uationaux de France, au troisième 
tour, sur c même court central de 
la porte d'Auteuil. Martin avaït 
alors poussé au cinquième set 
Sampras, qui ne l'oubliera jamais. 

Ce match à rallonge, ajouté à 
quelques autres, l'avait vidé d'une 
énergie qui lui coûta sa participa- 
tion à la finale, voire la victoire. 
Celle à laquelle il aspire depuis si 
longtemps. La seule levée du 
Grand Chelem qui lui manque. En 
demi-finale, assommé de fatigue, 
accablé par une chaleur de four- 
naise, Sampras s'était incliné en 
trois sets (7-6, 6-0, 6-2) face au fu- 
τὰ vainqueur, le Russe Evgueni Ka- 
felnikov. 

Alors peu lui importe que la 
presse l'ait déjà à moîtié condamné 
à une défaite prématurée à grand 
renfort de « si » et de « mais », que 
le public se soit résigné à cette idée, 
que les amateurs de pronostics 
n'évoque que le Chilien Marcelo 
Rios. Corame un plongeur teste ses 
bouteilles d'oxygène, Sampras 
s'immerge par palier. Lundi, ἢ] s'est 
félicité d’avoir limité les dégâts. « Je 
continue mon apprentissage (sur 
terre battue), a-t-i expliqué, mais 
c'est un bon début. Ce premier tour 
contre Todd était difficile. S'en sortir 
sans concéder un set est une belle 
victoire, » 

fl connaît son prochain adver- 
saîre -- le Paraguayen Ramon Del- 
gado âgé de vingt-et un ans -, qu'il 
ἃ vaïncu il y a trois semaines au 
tournoi d'Atlanta, disputé lui aussi 
sur terre battue. Pour lui, l’homme 
est un « Espagnole : raccOurci amé- 
ricain pour qualifier les « crocodiles 
de fond de court » spécialisés dans 
Ja « mise à mort» par usure. En 
réalité, Delgado, doté d'un bon ser- 
vice, préfère les surfaces rapides. 

« Ça sera dur », a prédit Pete par 
habitude. Pas s'il utilise la même 
tactique qu'avec Martin. A Paris, 
Sarapras affirme sa volonté de 
«jouer (son) jeu », de « rester offen- 
si, monter au filet, utiliser (son) 
grand service. Trouver le juste équi- 

libre entre la patience et l'agressivi- 
té». Mais à force d'échecs, le ou- 
méro un mondial s’est résolu à 


RÉSULTATS DU 25 MAI 
SIMPLE MESSIEURS 


© Prergier quart du tableau 
Ρ Sampras (Εὖ, n° ἢ ὃ. T. Martin (EU) 6-4, 6-3, 
6-3. 8. Draper (Aus.} δ. T. Nydahl {Suë.) 6-3, 


{AIL) 6-1, 61. 8-1: A. Delgado (Par) b. 
M, Damm (Rép. Ich} 6-2, ab. S. Sargsian 
{Am} b. T. Henman (GE) 5-2, ab. : ΤΟ Wood- 
bmdgs (Aus) δ. K. Kucara (Slog.. ὡ 9) 1-8, 8-2. 
8.4. 63: ν᾿ Spades (EU) b. D. Nestor {Can} 
ST, 8, ab. : F. Meligeri (Bré.} Ὁ. T. Johansson 
(Suë.} 8.4. 6-2. 6-4; À Gaudena {{|8.} ὃ. 
À. Medvadev (Ukr.} 7.6 (7-5). 6-1, 0-6, 2-8, 6-1 : 


(Cos.} 5.3, 7-8 (8-6), 7-6 {7.2} : T. Muster (Απὶ 
b. J. Bjorkman {Suë., n° 7} 8-3. 8-3, 6-3; 
Β. Black (Zim.) b. À. Clément (Fra) 64, 61, 
6-2 ; L. Amoïd {Arg.] Ὁ. D, Senguinett ({{8.} 4-6, 
, 6-1. 8-4 ; . Sardoro {Fra} b. JF. Bachetot 
(Fra) 63. 64,62. 
© Deuxième quart 
M. Norman (Suè.) Ὁ. B. Karbacher (AE) 6-2. 
1-6, 8.3, 61; W. Ferraira {AFS} ἃ. M Sinner 


91, 18, Β1 (μ 112), 64, 63; MK. GosEner 
(AI) Ὁ. J. Βιαῖῆο (Esp.) 6-7 (8-6). θῶ, 6-2, 69. 
@ Troisième quart du tableau 

Y.Kafetikov (us. π' 6) Ὁ. M. Navarra (Ka) 
6-4, 4-6, 81, 84 ; T Enquist (Su.) b. D. Pesca- 
ru (Fou) 7-6 {7-4}, 8-4, 6-4: J, Stokenbarg 
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biaïser. Avec, par exemple, ce ser- 
vice « kické» auquel il voit recourir 
depuis de nombreuses années Mi- 
chael Chang, vainqueur à Roland- 
Garros en 1989, et Andre Agassi, f- 
naliste en 1990 et 1991 Ε 
« Comme l'adversaire est loin der- © 
rière la ligne de fond de court, dit & 


Sampras, on peut généralement pro ξ L 


Jiter d'un coup droit sur le coup sui- 2 
vant. C'est dur à retourner, cela per- 


met de varier les effets. » Todd ᾷ Ε 


Martin, qua ou joger me pièce, W 
confirme l'efficacité du subterfuge. 


« Après deux ou trois jeux, lorsqu'il a ἕ 
Le retour de Marcelo Rios 


Malgré une séance de kiné sur le court, des jets de 
raquette, la contestation de décisions d'arbitrage et 
un set de perdu, Marcelo Rios a pourtant fait forte 
impression, lundi 25 mai, sur le central de Rojand- 
Garros. Le gaucher chilien, qui compte parmi les fa- 
voris de Fépreuve, s’est imposé devant le Néo-Zé- 
fandais Brett Steven (7-5, 6-2, 3-6, 6-3). Tête de série 


Amélie Mauresmo donne du temps au temps 


kova, mais l'équation est plus compliquée. Comme 
de nombreux joueurs français, elle demande plus de 
temps pour pousser... Ce qu'elle fait finalement plus 
vite que nombre de ses compatriotes : Amélie Mau- - qu 
resmo est quatrième Française, derrière Mary Pierce, 
vingt-trois ans, Sandrine Testud, vingt-six ans, et Na- 
thalie Tauziat, trente ans. Elle est en ce moment la 
meilleure de la fameuse génération 1979. 


<P'ATTENDS BEAUCOUP DE MOI » 

Championne en juniors à Roland-Garros et à 
Wimbledon en 1996, avant de finir Pannée à la pre- 
mière placé mondiale de la catégorie, elle aconnu en 
1997 une première saison difficile chez les pros, mar- 
quée par une série de blessures et un changement 
d'entraîneur. Depuis un ap, avec Warwick Bashford, 
à force d'un travail acharné, elle 2 construit un jeu. 
complet tourné vers l'offensive. ‘.-- 

“Ἐπ ce lundi, à Roland-Garros, le visage encore bai à 
ἐμέ. par l'effort, elle ressent «une grande frustra- : 
Fon » dans cette défaite. « J'attends beaucoup de moi, 
.confie-t-elle. Je sais maintenant à quel niveau de jeu je 
peux jouer. » Son classement va lui permettre de 
τ noircir son agenda de grands rendez-vous. I y a dans - 
es ve CONS une ἀξιεττηκιαΠου ΤΣ ϑεαῖοις ne 
RÉ CUE De ΞΕτε ῬῈ En RER 


vu que je retournais ses services, ἢ a 
augmenté leur puissance, puis il les a 
déplacés comme il sait le faire sur 
surface rapide, » 


PATIENCE ET OBSTINATION 

Un peu plus de soleil 
aussi les affaires de Sampras. 
« Pour sécher les courts un peu gras 
et accélérer le jeu », dit-il. Comme 
Lendl s'est vainement obsédé à 
posséder le gazon de Wimbledon 
pendant des années, Sampras dé- 
cortique méthodiquement toutes 
les données susceptibles de l'aider 
à s'imposer à Paris. « Je sens que je 
peux gagner, disait-il lundi. J'ai bat- 
tu des joueurs qui ont gagné ici. 1 
faut bien sûr jouer trés bien, maïs il 
faut aussi que plusieurs variables 
soient réunies. Sur terre battue, la 
dureté des balles et le vent déter- 
minent le sens du match. » 

Ses pairs n'approuvent pas né- 
cessairement son analyse. Au mOo- 
ment du tirage au sort, Guy Forget 
remettait en cause cette approche 
de la terre battue parisienne : « Ses 
appuis sort trop figés, trop à plat et il 
ne joue pas assez en Coup droit Yan- 
nick Noah (vainqueur en 1983) 
pourrait peut-être l'instruire sur la 
façon de s'imposer ici avec un tennis 
d'attaque. » 

Mais Sampras est persuadé de 
réussir à force de patience et d'obs- 
tination. Après tout, à vingt-six ans, 
ἢ domine le tennis mondial depuis 
cinq ans et détient dix titres du 
Grand Chelem. Pourquoi ne 
conquerrait-il pas le seul qui 
manque à son palmarès ? «Juste 
une Jjois», comme il Fassure mo- 
destement. 


Patricia Jolly 


mTbomas Muster sans illu- 
sion. Depuis trois mois, Thomas 
Muster grogne. Oui, les rumeurs 
sont fausses : il ne veut pas prendre 
sa retraite. Et le vainqueur 1995 de 
Roland-Garros n’a pas fait de dé- 
tail, lundi, sur le court Suzanne- 
Lenglen en étrillant le Suédois Jo- 
nas Bjorkman, tête de série n7 (6-3, 
6-3, 6-3). L'Autrichien réserverait-il 
la surprise de l'édition 98 ? Π ré- 
pond: «je ne me berce pas d'ilu- 
sions, mais ma confiance est 


grande. » 


numéro 3, il a poursuivi son impressionnante série 
de victoires sur terre battue. Il est invaincu depuis 


son retour sur le circuit, au début du mois de mai à 
Rome, avec dix victoires sur terre battue, sans avoir 
concédé le moindre set à Rome, puis la semaine der- 
nière à Sankt Pôlten. La tendinite au coude qui lui 
avait coûté sa première place au classement ATP 
semble oubliée. ἢ compte bien retrouver cette place 
le plus rapidement possible. 


ELLE AVALE une gorgée de jus d'Orange, ramasse 
une mèche sur son front et, d'un battement de pau- 
pière, tente d'essuyer une déception tenace. Amélie 
Mauresmo a perdu. Elle doit repenser à tout: ces 
étincelles de beaux coups pour ces gerbes de fautes. 
Anna Kournikova était plus forte, plus sûre d'elle. 
Amélie avance une expression chère aux sportifs : 
«la pression médiatique », puis se ravise, refuse Les 


excuses. Ce match, c’est elle qui l'a disputé. Elle a 


perdu par manque d'expérience face à la Russe, tête 
de série n°13: «C'est inévitable, pour gagner il me 
faut plus de rencontres à ce niveau. » ᾿ 
Πν ἃ une semaine, au Tournoi de Berlin, la Fran- 
premier grand pas vers le sommet. 
Elle est entrée dans les annales de la WTA, pas pour 
son âge, mais pour ses performances. Issue des qua- 
lifications, elle a tracé sa route jusqu’en finale en . 
battant deux des trois meilleures joueuses du 
monde, Lindsay Davenport et Jana Novotna. Elle. 
était 109: joueuse mondiale en janvier, 65° début mal, * 
elle est venue à Roland-Garros en 34° position. De 
Berlin, elle dit : « Je ne savais pas si cela pouvait m'ar- 
river. Je pensais que j'en étais capable, mais pas si. 


çaise a réalisé un 


ἰδέ.» 


A Pheure où Roland-Garros admire les wonder-pa-.. 
mines et déplore le forfait de Miriana Lucic pour 


cause de varicelle, Amélie Mauresmo parie de pa- 
tience. Elle ἃ dix-huit ans, deux de plus que Kourni- 


Bénédicte Mathieu, 


Nike aime les joueurs & tennis “᾿ς 


LES AMÉRICAINS Flappellent 
«the swoosh », les Français «la 
virgule ». C'est l'un des plus fa- 
meux logos de la planète. Dessi- 
née en 1971 par ne étudiante de 
université de Portland pour un 
salaire de 50 dollars, elle marque 
depuis La griffe de Nike, entre- 


prise florissante dirigée par. 


l'Américain Phil Knight. De l'ath- 
létisme au golf ou tout récem- 
ment au football, la virgule est 
partout, des hauts lieux de 
compétition aux placards des 


‘anonymes. En 1997, son chiffre 


{Aus.) b Ὁ. Blanco {Esp} 6-2. 46, 60, 48. 
108. 


© Premier quart du tableau 
M. Hingis (Sui, πὸ 1) ἃ. M. Senchez-Lorenzo 
{Esp.)8-2, 61: M. Babel {A) δ. Y. Yoshida 


6, 7-5: À Smashnova (lsr.) ὃ. 
L Neiland (Lat} 38 83,62; 8. τα πὶ 
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57,82: €. Θερῦαπίι (8υ]} b. N. Tauzat (Fra. 
m2) 48.75.64. 

© Deuxième du tableau 

E. Tatarkova {Bul} Ὁ. K. Brandi (EU) 6-4. 6-4. 
K HrdEckova (Fép. ch.) b. E. Bes (Esp.j 8-4. 
838, 63; C. Rubn (EU) Ὁ. L. MeNeil (EU) 3.8, 
63, 64; M Sel (lan) ἃ. 5. Pitkowska (Fra.j 
75, 151 A Carsson (Suë.} δ. H. Inous (J29.) 
7-5, 81; E Lo (Fra) b C.Totrans-Valero 
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d'affaires s'élevait à 5,5 milliards 
de dollars (plus de 33 milliards de 
francs), en hausse de 22% par 
rapport à 1996. 

Le tennis est l'un des sports de 
prédilection de la firme, qui y ἃ 
fait des affaires en or. Au début 
des années 90, elle pouvait s'enor- 
gueiïllir d’avoir dans son giron la 
plupart des grands champions 
américains, à Fexception de Mi- 
chael Chang. Nike avait son qua- 
tuor, Pete Sampras en gentil, John 
McEnroe en mauvais garçon, 
Andre Agassi en rocker et Jim 
Courier en bosseur. ἡ 

L'entreprise a su parer aux re- 
traites, veillissement ou contre- 
performances de ses poulains en 
s'offrant Marcelo Rios en 1997. Le 
Chilien, qui jouait en Adidas à Ro- 
land-Garos, a disputé Wimble- 
don avec la virgule. Nike avait re- 
trouvé un mauvais garçon, rachat 
d'autant plus rentable que le 
joueur ἃ brièvement occupé la 
place de numéro un mondial au 
mois de mars et qu'il vient à Paris 
en favori pour le titre. La marque 
n'a plus « gagné » Roland Garros 
depuis la dernière victoire de Jim 
Courier en 1993. 

Si le palette des genres et des 
talents est très complète chez les 
hommes, elle est en revanche 
beaucoup moins variée chez les 
dames. Pas une des quatre petites 


merveilles du moment n’arbore la. 


virgule sur ses vêtements. L'équi- 
‘pementier italien Sergio Tacchini 
s'est prévenu contre un rachat en 
1997, en signant un exorbitant 
contrat de 100 millions de dollars 
Serena Williams -- anciennement 
chez Nike - a fait affaire avec Pu- 
ma pendant les {nternationaux 


d'Australie ; sa Sœur Venus est - 


chez Reebok. Anna Kournikova 


“est restée fidèle à Adidas, Les 


<mammequins-vedettes » de Nike 
sont aujourd’hui des aociennes- 
comme Monica Seles ou Lindsay 
Davenport. Chez Nike, on estime 


Les Bleus 
poursuivent 
leur. 
préparation 
au Maroc ἡ 


τ de notre envoyé spécial 
Vingt-deux bommes à la mer 


* L'équipe de France est arrivée, lm- 


peaufner sa 
bords de PAtlantique. Les Bleus 
ont été accueillis par une déléga- 


les flots. Un groupe folklorique 
leur a donné l’aubade, au milieu 
des marbres et des jets d’eau. L'en- 
“droit est agréabie : on y préparerait 
volontiers une coupe du monde. 

Le Maroc a mis de l'intention 
dans son rôle d'hôte. Recalé en 
1992 au profit de la France, dans le 
choix du pays organisateur de [a 
Coupe du monde, le pays s’est 
trouvé une maigre consolation 
avec cette: Coupe internationale 
Hassan IL La France, la Belgique, 
FAngketerre et la sélection locale 
s'y soucieront moins d’honorer 
l'événement que de peaufiner leur 
jeu. « Nous poursuivons notre pro- 
gression sereinement», a expliqué 


- Aimé Jacquet, Dalaï Lama des 


Bleus. A moins de trois semaines 
.de la rencontre avec PAfrique du 
sud, une certaine impatience 
semble cependant poindre jus- 
’'au Sein de S0n 

Demain, j'enlève le bas. Aimé 
Jacquet poursuit son lent «tea- 


. sing ». En publicitaire averti, le sé- 


lectionneur national multiplie les 
rebondissements mais entretient le 


| suspense final Depuis deux ans, 


Fhomme baladait le public, din 

essai à l’autre. Puis vint l'heure, 
< cruelle», dixit le bourreau, des 
choix. Ils “partirent environ qua- 
tante impétrants en début d’an- 
née, furent d’abord dégraissés à 
. vingt-huit et, depuis Le 23 mai, ré- 
que aux vinet-deux réglemen- 


Mai cote inctinile caf Le- 


‘vée, mme antre s'y substitue : quelle 


sera l’équipe type? Le présent 
tournoi devait en danmer les clés. 
Du moins avait-On cru se l’en- 
tendre. dire. Mais arrivé à pied 
d'œuvre, le patron offre une nou- 
velle pirouette. mercredi 27 mai, 
face à la Belgique, « ce sera une des 
équipes de France qui sera mise en 
place, a-t-il affirmé. Nous allons ré- 
gier toutes nes possibilités tech- 


. hiques et tactiques.» Cette 


* soixante-huitième confrontation 


avoir quelque retard avec Factua-- 


- lité, mais on'ne désarme pas. Les 


contrats et les générations 


passent. 


avec les Diables rouges n'apporte- 
Ta donc pas nécessairement la ré- 
véation. -Pas plus que Je match 
prévu, vendredi 29 mai, face au 


«ILS ATTENDRON IT POUR SAVOIR » 
Entre autres chantiers, la dési- 


. &nation du titulaire au poste de 


°B.M.- 


La Fédération de judo se déclare 
incompétente dans l'affaire Bouras 


LA COMMISSION D'APPEL de la Fédération française de judo (FFJ); ᾿ 

réunie lundi 25 mai pour se prononcer sur le cas du champion olym- 
pique Djamel Bouras, suspendu pour deux ans dont un ferme pour .: 

dopage à la nandrolone (Le Monde daté 24.25 mal), a puis une δεῖς 

sion inattendue .en se déclarant incompétente. Les membres de la 

commission se sont appuyés sur deux articles, un du règlement înté- 

τίει de la FFJ et un de la loi sur le sport de 1989, qui stipulent que . 

intervenir 


toute décision de la commission d’appel doit 


« dans un dé- - 


laï maximum de sx mois à compter du jour où un procès verbal d'en- 
quète et de contrôle a été transmis à ia fédération ». Or C'est il y a plus 
de sept mois, le 20 octobre 1997, que la FF] ἃ été informée du contrôle ᾿ 


positif du champion οἱ 


tympique. 
(εἴτε décision ἃ laissé perplexes Djamel Bouras et son avocate, quia : 
avancé l'hypothèse que le dossier du judoka pourrait-désormais être 
transmis δὴ ministre de la jeunesse et des sports. La Lol prévoir en cé ἕ 
fet que, si la fédération n'a pris aucune sanction ou a pris me sanc- - 
tion que Je ministre juge insuffisante, ou si elle a été dans l'impossibi- 
er a gg 


nationale de lutte contre le dopage. 


DÉPÊCHES 


ÆFOOTBALL: sur a lancée de ses deux victoires contre le Brésietle 
Chili, l'Argentine (groupe H) s'est imposée 2 à D-face à l'Afrique du 
Sud (groupe Ὁ), lundi, en match amical à Buenos Aires. Sur une pe- 
louse très grasse et face ἃ des adversaires rugueux (quatre avertisse- 
ments et une exclusion), Gabriele Batistnta et Ariel Ortega ont inscrit. 
tes deux demiers buts de la préparation de l'Argentine au Mondial. 


Le milieu de terrain et meneur de jeu du FCNantes-, 


Jocelyn Gourvennec, est officiellement transféré à l'Olympique .de 
Marseille pour trois ans, a indiqué Alain Garmier, membre du direc- Ὁ 
toire du club nantais. Gourvennec, vingt-six ans, qui était encore sous 
pp pr 


1995. L a disputé cetté saison 33 matches.et a marqué 12 buts... 


gardien de but suscite aujourd’hui 
la plus vive curiosité, notamment 
de ἰδ part des deux intéressés. Ber- 
Dar ITA οὐ Pabreu Barthez ? DJ 


tuant que rien ne seraît coulé dans 
le bronze. « Notre poste est spéci- 
Jique. Nous avons besoin de savoir et 
de nous préparer», plaidait Fabien 
Barthez. Alors que Bernard Lama 
Imenait campagne avec ses impec- 
cables états. de service. pendant 
PEuro 96. « Ns attendront pour-sa- 
voir », répliquait Aimé Jacquet, 
agacé “qu'on le somroe de se déci- 


pour l'esprit de groupe en est une 
autre. Après avoir peiné à trier 
vingt-deux bonshommes, le gélec- 
tionneur ne tient pas à voir son 
commando miné ‘par les jalousies 
entre titulaires et remplaçants. 
Avec un bel unisson, les joueurs 


-juxent adhérer aux vertus d'une 
saine concurrence. -« Pour gagner. 


. on aura besoin de tout le monde », 


affirme Alain Bophossian, « On se- 
ra toujours vingt-deux, jamais on- 


©. ze», Surenchérit Christian Karem-. 


beu. Ces propos altruistes sonnent 
pourtant comme dés slogans. Dans 


“la coulisse, chatun brüle de 


conftse enfin $0n sort. 


%. 


CCE 


D’ Oise en Seine 


_ Hors Paris, deux ; jeunes cuisiniers: 


incisifs donnent un sens à la baladé “ 


CE NE FUT.PAS à proprement 
parer un suicide,-un-cri seule- 
ment sorti sans assez de force du 
canon d’un revolver manipulé à 
Fartiste ; un instant d’égarement 
Pour. calmer les frayeurs. Maïs: 
Vincent Van Gogh en meurt tout 
de même deux jours pus tard, le 
29'iuillet 1890, à Auvers-sur- 
Oise, au premier étage de cette 
auberge Ravoux, dans cette 
chambre -minusculement sor- 
dide qué le monde vient visiter 


en se fendant. d’une larme au- 


peintre incompris.. L'Oise, c'est 
charmant l'Oise, très frais - 
«que pouvais-je boire dans cette 
jeune Oise», Se demande Rim- 
baud-, rivière innocente, sœur 
cadette et primesautière de la 
Seine. Nous cherchfons ün res- 
taurant situé sur l’autre rive, à 
Μέιγ-. 


gloires, ne laissant que des 
miettes à ses portes, maigrelet 
persillage d’enseignes générale- 
ment ardues à trouver, mais où 
les surprises n'en sont que plus 
recommandables. Etrange pays 
que ces territoires qui flottent 
entre l'au-delà de la banlieue et 
une campagne déjà largement 
peuplée par le citadin. On attend 
les raccordements. Dans cin- 
quante ans, autour’ de la vieille 
Lutèce, Rouen, Reims, Chartres, 
Amiens, Auxerre, Troyes forme- 
ront un très beau Los Angeles 
d’où l’on ne verra toujours pas la 
mer, mais où l'on se déplacera à 
l'aise à la vitesse de l’éclair. 


Pour l'instant, dans ce patelin : 


non encore radicalement soudé 
au terrifiant du futur, un jeune 
cuisinier fait une popote de très 
surprenante ité, tout plan- 
qué qu'i soit dans ce gros bourg 
laissé longtemps hors piste par 
les curieux du Michélin, qui fini- 
ront pourtant par lui décerner 


en 1986 le macaron de la re- ᾿ 


connaissance, première citation 
à l'ordre du Mérite pour encou- 
ragér l'exploit. C’est un timide 
hardi qui ne milite à rien d'autre 
qu'à l'engagement franc et à’la 
permanence des découvertes 


Les sirops 


souples auxquelles il doit sa 


marque. 


Atravers son exemple, on voit 
* apparaître en filigranéle travail ΄. 
de tous cés reconuns modestes. 


maïs convaincants, engagés 
dans une course contre Ia 
montre pour ne rien gagner 


d'autre que ce qu'ils ont obteoë. 


Aux Rosiers-sur-Loire, auberge 


Jeanne de Laval, Jean-Michel . 


Augereau met un point d'hon- 
neur à protéger avec la dernière 
Energie l'unique étoile du Rouge 
qui authentifie la réputation de 
la maison depuis trois généra- 
dons. Surtout pas d'excès ; du 
style et de la constance seule- 
ment. . 

De la Loire à 1” Oise, cuisine 
claire, voilà le mot. Ici, “elle est 
vive, enjouéé, libre et tenue. Re- 


- - posante..C'est-rare, oût de 
L'ogre. Paris ταῆϑῖς toutes les . ἥκῃ 


petits gris et grenouilles, beurre 
de fenouil et fines herbes. Le for- 
mulé. du plat, court poëme en 
vers libres, dit déjà tout. Ici, Π ai- 
lait au-delà des mots vers un 
‘plaisir naturel et discret. Sur- 
prise. Agneau de lait rôti, cardes 
biaisées, jus aux olives de 
Nyons. Même pensée et même 


réussite. Décidément. Ananas 


Victoria mi-confit, caramel. de 
miel et sorbet au jus de cuisson. 
Nous qu'on aîme pas les des- 
serts, entièrement dévoré l'ana- 
pas. L'auteur? Un Basque; Alain 


Mibura, le Chiquito, Méry-sur- 
Oise. 


ÉTOILE EN SAUTOR 
Plus loin, plus grand large, da- 


vantage- bord. de. l’eau: 


La Chaîne d'or, au Petit Andely. 
‘Un autre jeune chef, trente-cinq 
ans comme le précédent, qui 


comme l’autre — mails depuis. 


moins Jongtemps - a son étoile 
en sautoir et le pareil souci de ne 
pas décevoir tout en restant à sa 
blacé. Le restaurant est installé 
sur un calme de la Seine et 
donne plein cadre sur la pièce 
d'eau, avec péniches rustiques et 
couleur locale: . 

On rencontre. ici-des Anglais 


pneus etfrancophiles, des 


Après Pays-Bas etT'Antdhe, un dé param que certains srops se | 


Journal officiel du 7 octobre 1997 réslemente ἡ 

désormais en France le taux de sucre danses .’ 
Sirops. Pour avoir droit à Fappelation, ces boissons 
doivent contenir an moins 692 g de sucre par Etre. 


On est loin des taux babätnels qui oscilaient entre 39%. 


330 et 460 les premiers prix da marché ! La 

profession éle-même em ou are Le mégage profession, puisque Frais, fabriqué en Savoie, 

dans ses rayons. Dorénavant, on doit door tin affiche Jui jusqu'à 50 % de jrs dans certains deses 
celni de diner »oude ., Produits. 

poire Dmitri mir σύῃσς .Γ σι dstngne provençal. cesparie mas 

conservent moins et-ne peuvent, kxsqu'ils sont ᾿ Jancement annoncé première game 

ἀδυές, avoir un goût anssi affinné que kes *, ἢ narché Beancoup pins chère, À cuise ᾿ 


véritables sirops. 
Mais Ha qua ne passe pes seulement parie taux 
desucre. « Poar que ces breuvages soient de borne 
qualitré ils doivent être riches en jus de fruits », 
explique Catherine Mounir, de Fentréprise ‘ 
Moulin de Valdonne. Ce fabeicant, basé en . 


εὐχὴ onmientent dé 7 % de jus de froits (le miniomn ἃ 
égal) et dupent nos papilles à grands coups 
. d'arômes ajoutés, Moulin de Valdonne se signale 


Ce n'est d'ailleurs pas ie chffre record de la. 


ΈΡΡΙΝΕ Πρ ρέκυχ ΟΝ 


couples δ en: rupture de ὁ capitale 
pour d'excellentes raïsons, et 
des tablées de résidents se- 
condaires forfantant ἃ haute 
voix de très minces histoires de 
tournois de golf et d'achats de 
voitures rapides. Π faut ce qu'il 
faut. La maison est familiale et 
tenue avec distance et tact par la 
familie. Tout va bien. 

On doit se méfier des décors 
trop apprêtés, touristicolement 
an peu trop armés; ils sont 
souvent posés dans le paysage 
avec la regrettable intention de 
refiler en douce un sans-gêne et 
un manque d'attention cou- 
pables. Rien de tel pourtant sur 
les rives de cette Chaîne d'or, 
simplement aimable et confor- 
table, encore tout émue de s'être 
hissée à un rang culinaire hono- 
rable, très décidée à Je maintenir 
sinon à pousser son avantage. 

Comme précédemment, nous 
sommes ici entre les mains de 
l'un de ces jeunes maîtres des 
fourneaux qui, n’ayant pas de 
bédaine à affirmer ni de propos 
arrondi à placer, restera pru- 
demment dans sa salle de 
chauffe, fignolant à mains nues 


d'ingrédients rares : par exemple, cinq fois plus 


coûteux que la saccharose extraite de la betterave, 
‘un sucre de came « bio » en provenance de 
Binmanke, mieux ἃ même de révéler Farüme des * Fruiss αἱ 
"fruits. La menthe etle Gtron retrouvent mme 
intevsié gustative qui fera d'alfleurs sans doute 


ses audaces du jour, loin du 
front, tremblant et émotif à la 
moindre alerte. On les sent tous 
acharnés à convaincre, terrori- 
sés à l’idée de déplaire. C'est 
l'époque qui veut ça, rendement, 
remplissage, remplitude.: 

Mais voilà une salade de ho- 
mard à l'estragon et sa vinai- 
grette de pamplemousse tout ce 
qu'il y a de plus convenable ; 
mieux même, osée et drôle, 


- drôle et osée, Mariage convain- 


cant, cuisson parfaite. Francis 
Chevalliez a fréquenté 165 
grandes écoles, cela se voit. Il y a 
de l'assurance. Croustiljant 
d'œuf mollet, asperges vertes et 
huîtres chaudes, sauce cham- 
pagne. Plat compliqué, attention 
danger. Une régalade tout de 
même, mais diable pourquoi les 
légumes sont-ils en ce moment 
régulièrement servis crus? 
Economies de vapeur? Nous 
plaisantons - non -, très bonne 
maison pourtant, la suite du di- 
ner le prouvera. Et puis, dites 
donc, le cadre... 


Jean-Pierre Quélin 


* Le Chiquito, La Bonneville 95540 
Méry-sur-Oise. Tél. : 01-30-36-42-22, 
Menu-carte : 295 F. Carte: 300- 
400 Ε La Chaîne d'Or, 25-27, rue 


Fe ee ur de HA Rip d ie 
rose, de nel on de banane verte : Ofivier Monin, 
᾿ ἄρα son entreprise de Bourges, est le fournisseur 

attitré de tous les barmen de la planète. Pour 


étranges sont en vente dans les grandes surfaces. 


Guillaume Crouzet 
3,50 Fenviron les 75 d. 


Gtron-bergamote, 
Moulin de Vaidonne Blo, 19 F environ les 50 cL Sirop 
Charles Vannot à h violette, 4 Fenviron les 33 ὦ. 
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BOUTEILLE ‘ ΤΕ 


AOC bordeaux supérieur rouge 1996 


Chäteau de Parenchère 

Ce « bordeaux sup », souvent comparé pour son énergie et son relief 
à des vins de plus noble origine -- voire, certaines années fastes, à des 
crus classés - est produit aux confins du département de la Gironde, 
du bon côté de la Dordogne. Le fief de Parenchère, attaché au do- 
maine royal, appartenait au gouverneur de Sainte Foy-la-Grande, et 
le château (1731) est déjà périgourdin. C'ést la famille Gazanio!, vi- 
gnerons au Maroc depuis les années 30, qui reprit Parenchère en 
1958. Une judicieuse politique de replantation (à parts égales de mer- 
lot et de cabernet-sauvignon, 15 % de cabernet franc et 5 % de mal- 
bec), une vinification traditionnelle (1 an en foudres de chêne) 
mettent aujourd'hui en valeur ce terroir, qui produisait autrefois des 
blanc moelleux. Jean Gazanio] sait que toute perfection est lente : 
« Lorsque le raisin est mûr, il a mûri lentement. » Voilà qui explique le 
succès de ce domaine d'une soixantaine d'hectares, classé parmi les 
cinq lauréats de l'appellation « bordeaux supérieur », dont les prix 
cette année ont su rester à peu près raisonnables, quand l'ensemble 
du Bordelais connaît une nouvelle poussée de fièvre, souvent aussi 
soudaine que sans lendemain. Le millésime 1996 saura attendre plu- 
sieurs années pour que s’harmonisent sa longueur, sa puissance et sa 
finesse. A noter, en particulier, la superbe cuvée Raphael 1996 (57 Ε). 
Ἃ Château de Parenchère rouge 1996 : 36 F la bouteille (par 12 minimum, 


TOQUES EN POINTE 
Bistrots 


LE MANDARIN 

MU existe en Chine cinq styles culinaires régionaux, dont nous 
avons quelques difficultés à retrouver la spécificité à Paris. Ngo Wo 
Ming, le chef du Mandarin, présente la cuisine de Shanghaï et de Pé- 
kin, où l'on aime les mets classiques épicés, sans négliger l’école de 
Setchouan, dont 1] agrémente sa carte d'un délicat filet de canard. 
Une carte courte, des produits impeccables, c’est sans doute le se- 
cret de cette table placée sous le signe du dragon, monstre pacifique 
et gourmand s'il en est : délicieuses crevettes du chef finement épi- 
cées, turbotin entier à la vapeur, poulet à la sauce sésame, canard 
rôti au thé fumé. Cadre confortable et service diligent. Vin chinois ! 
Menu (déjeuner) : 69 F. Menu mandarin : 130 F. À la carte, compter 
200F. 

—* Paris. 1, rue de Berri (75008). Tél. : 01-43-59-06-08 (Parking gratuit au 
60, rue de Ponthieu). 


LOUS LANDES 

ΙΒ Hervé Rumen, Breton de fière allure, s'obstine depuis dix ans à 
célébrer une mère Jandaise disparue. Au-delà de ce devoir de mé- 
moire, allez donc le chercher là où il est excellent, dans cette cuisine 
de poisson où il est passé maître. Soit les filets d'anchois marinés à 
Ja citronnelle, pomumes de terre tièdes et tomate confite, ou bien le 
saint-pierre aux pointes d'asperges poëlées, ou bien encore le filet 
de dorade grillé, purée à l’huïle d'olive. Pour les intransigeants du 
terroir, l'on ne saurait trop leur conseiller le cassoulet aux gros hari- 
cots et aux confits, ainsi que le magret de Chalosse, cuit au sel de 
Guérande. Accueïl charmant dans un cadre un peu fané, mais déli- 
cieusement frais, en cette saison de fête des Mères. Vins : madiran 
(120 F) ou un épatant côtes-de-provence AOC domaine Saint-An- 
dré-de-Figuière. Menu : 195 F. À la carte, compter 300 F. 

* Paris. 157, avenue du Maine (75014). Tél. : 01-45-43-08-04. Fermé : sa- 
medi midi et dimanche. 


CAFE CONCERTO Ἵ 

MA l'angle du boulevard des Italiens, la commedia dell'arte culi- 
naire continue. Mais celle que l'on joue dans ces nouvelles tratto- 
rias porte désormais le nom de leur province d'origine. Ici dans une 
maison simple et modeste, c'est la cuisine des Pouiïlles qui s'affiche, 
de Bari à Tarente, avec vins d'origine. Dès l'entrée, c'est la surprise : 


ærigliata di legumi freschi, avec fromage fumé. En premier plat, le : 


spagbetti alle vongole (aux palourdes), plat raffiné et goûteux ; ou 
bien le spaghetti del golfo, celui de Tarente sans doute, aux moules, 
palourdes, langoustines, tomates fraîches, qui, à lui seul, peut faire 
un repas. Les viandes choisies comme la scalopine αἱ marsala, (avec 
légumes frais), ou bien la tagliata di manco con trevisana grigliata 
(salade braisée), qui marie Jl'amertume des herbes avec la qualité de 
Ja viande tendre, saisie d'un seul côté. Une honne surprise. Vins lo- 
caux : pinot griegio (108 F) ; ou le salice salentino, puglia rouge ; ou 
bien le bonera settesoli (79 F). Menu : 82 F. À la carte, compter 140 F. 
* Paris. 24, rue de Gramont (75002). Tél. : 01-49-26-08-21. Fermé samedi 
midi et dimanche. 


Jean-Claude Ribaut 
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LA CHAMPAGNE... 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


τὸ ble, = 75009 Paris 
LR toi τ Fax ΟἹ 42 80 53 10 


βάεπυ 1698 
4, (απαίουν de l'Odéon PARIS 6” 
Rés : ΟἹ 43 26 67 76 
Ouvert jusqu'à 2 h du mafin 


LE POLIBOR depide 1845. 
Authentique bistro! parisien de 
rencontre artistique ef Bttéraire 

7 Sous ældi 55 Ε, 160 Ε ot , 

Care 90/120 F- 41, res Monsieur Le Prince 

δ 01.62.26.95.44 - C.LU, fee à 3 


FRITES Ι 
DE ΜΕΒῚ 


place du 18-Juin-1940 - 
ar 45 48 98 42 - Fax ΟἹ 45 44 55 48 


Recommandé per les guides gastronomiques. 
Fu Sn no Fo 


ῃ εἶτα défemer 270 Fun, 
Ρ -2, avenue de Lowendal 
ni ksiaieg TEL 0147 055255 


LES MINISTERES 
depuis 1919 nn brin de Paris 
Menn 169 F apéritif et vin compris 
servi même Le samedf et dimanche 
30, τας in Bac - OR 


Place de la Bastille 


Au pied de l'Opéra de la Bastille, une grande 
adresse pour un repas de qualité. 
Huîtres toute l’année, poissons du marché, plats 
traditionnels et vins à découvrir. 

Tous les jours de 11 h 30 à 1 h 30 du matin. 


Réservation : ᾧ ΟἹ 43 42 90 32 
* l'entrée, 1 plas, 1 dessert 


pLE LE Te D'OR casses 

a 

ad de Da oL468s000 | 
“L'une des plus fines et 
des plus 


avec Guñere 
des plus anciens restaurants 

de la capitale. Carte 220 F env. 
122, boulevard du Montpamasse 


ess 


MERCREDI sera la journée la 
plus médiocre de la semaine. Dans 
le flux de sud-ouest induit par la dé- 
pression de mer du Nord, un corps 
pluvio-orageux va se mettre en: 
place dans le Sud-Ouest pour 


Normandie. -- Le littoral de la 
Manche profitera de quelques 
rayons de soleil le matin. Ensuite les 
nuages s'imposeront, porteurs 
d'ondées, Il fera de 14 à 17 degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Le ciel sera souvent char- 
gé. De rares éclaircies, des averses 
et parfois des coups de tonnerre ak 
temeront. ἢ fera de 16 à 19 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 
Franche-Comté. -- Si 
quelques coins de ciel bleu parvien- 
dront à se glisser entre les nuages et 
les ondées de la Champagne au ΝΕ 
verpais, le tableau sera plus sombre 
de la Franche-Comté à l'Alsace et la 
Lorraine, où les ondées, parfois ora- 
geuses, se multiplieront en fin de 


Orages forts dans le Sud 


au 


ww, 
ne 


journée. Il fera de 17 à 21 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 


cy et Rouergue. Les averses Ora- 
geuses y seront fréquentes, parfois 
fortes. De Poitou-Charentes à la 
côte landaïse, le ciel assez en- 
combré le matin avant quelques 
embellies. H fera le plus souvent 
18 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 


pluies orageuses l'après-midi. Le Li- 
mousin et les Alpes essuieront des 
averses moins marquées et verront 
même de petites éclaircies. ἢ fera de 
15 à 21 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 


ra un rôle de figurant, et les nuages 
donneront des orages pouvant être 
forts sur le relief. … fera de 20à 


23 degrés. 


PRÉVISIONS ρου MAI PAPEETE 2630 5 KEV 1219 P VENISE 1521 5 
Vie PE Le ram de eanpérature POINTE AT 26/31 5 LISBONNE 19/20 5 VIENNE 1424 5 
RL Se enon EN: = SFDENISRÉ 2328P LIVERPOOL  712P 
a LORIE ᾽Ν ΕΡΒΡΕΒΝΣ; EUROPE LONDRES 9/3 Ρ BRASLIA 1779 € 
: 1216 ? 1014 P BUENOSAIR 1218 € 
1724 5 MADRID 1019 5 CARACAS ΖΊΒ2 
1518 5 MILAN 1622 Ρ CHICAGO 1380 5 
5/9 N_ MOSCOU 1023 P UMA 1622 N 
1324 N° MUNICH . 920 N LOSANGELES 1220 5 
1121 N° NAPLES 1623 Ν ΜΕΧΙΞῸ 162 P 
9/18 N OSLO Ba P MONTREAL 8215 
1Y18P PALMADEM 1223 Ν NEWYORK 1523 5 
1120 C PRAGUE 1120 S SANFRANGS, 1276 C 
1523 S ROME 1523 N SANTAGOCH 17Π5Ν 
1016 P SEVILLE 1424 5 TORONTO 11245 
511 N SOFIA 11720 5 WASHINGTON 1827 P 
FRANŒ 117 P STPETERS. ΘΙ͂Ν AFRIQUE 
CAYENNE 1020 ς STOCKHOLM #16P ALGER 192 5 
LYON 1222 P FORT-DEFR 2630 P 616 Ν TENERIFE 14718 N_ DAKAR 2228 5 
MARSEILLE ἸΔΞΝ NOUMEA 2105 ς ISTANBUL 17215 ΝΑΙΘΌΝΕ  Ἰ2ΙΣΊ Ν KINSHASA 2122 N 


- 24B5S. 
MARRAKECH 1422 C- 
NAIROBI 182 €. 
PRETORIA © 10/25 S 
RABAT 1400 5 
TUNIS 1729 5 
ASEE-OCÉARE 
BANGKOK 2484 € 
BOMBAY : 2983 5 - 
DIAKARTA 2832ς. 
DUBAI 2841 5. 
HANOI 2574 C.: 
.HONGKONG 2527 P 
JERUSALEM 19315 ᾿. 
NEWDEHU 30465 
PEKIN 1927 S 
SEOUL 1825 5 

R  292P 
SYDNEY ᾿ 12/18 5 
TOKYO 1923 P. 


᾿ tionnelles des spécialistes de la 


Prévisions pour le 28 mai à 0 heure TU 


LE CARNET 


| DU VOYAGEUR 


M GRANDE-BRETAGNE. ᾿ 
Adresses utiles et offres PrOMmO- 


destination sont rassemblées dans 
guide baptisé La Grande-Bre- 


BEUROPE. Air France accorde 
jusqu’à 40 % de réduction sur le ta- 


if Tempo le plus bas vers 32 desti- 


nations Une pro 
sition valable jusqu’au 22 juin 
pour des voyages A/R effectués 
entre le 13 juillet et le 27 août, au 
départ de Paris ou de région. Ren- 
selgnements au 0-802-802-502. 


PRATIQUE 


Promesse ou compromis de vente, les différ 


EN JANVIER, les Dupont dé- 
cident d'acheter un appartement à 
Paris. Ils ont jeté leur dévolu sur le 
quatre-pièces de M. Bernard, que 
leur a présenté une agence immo- 
bilière. Les Dupont ont signé une 
«promesse unilatérale de vente » 
par laquelle seul le vendeur (appe- 
16 « promettant ») s'engage à céder 
son bien. L'acheteur (ou « bénéfi- 
cigire ») accepte la promesse et a 
la faculté de « lever l'option » dans 
un délai convenu. Sa liberté de re- 
noncer à Fachat est cependant li- 
mitée par le versement d’une « in- 
demnité d’immobilisation » 
équivalente à 10 % du prix du bien. 
L'acheteur qui se dédit sans raison 


5115 avaient résidé dans l'ouest 
ou le sud de la France, les Dupont 
auraient sans doute signé un 
« compromis de vente », OU « pro- 
messe synallagmatique », car 
chaque région ἃ ses coutumes. ἢ 
s'agit d'un acte sous seing privé 
qui engage définitivement les deux 
parties. Le compromis de vente a 
la préférence des acheteurs pres- 
sés, des vendeurs méfants qui 
veulent se prémunir contre tout 
désistement, ainsi que des agents 


immobiliers qui ne perçoivent de 
commission que sur les ventes ef- 
fectuées. « ἢ faut savoir que lors- 
qu'on signe un Compromis de vente, 
Faffaire est conclue. On ne peut s'en 
dégager que dans trois cas: si les 
deux parties sont d'accord, par dé- 
cision judiciaire ou si des conditions 
suspensives ne Sont pas réalisées, 
par exemple si l'acheteur n'a pas 
obtenu le crédit », explique M° De- 
nis Talon, avocat à Paris. 

Le compromis de vente est une 
arme à double tranchant, y 
compris pour le vendeur. En effet, 
si l'affaire ne se conciut pas, celui- 
ci devra saisir le tribunal pour 
inexécution de la vente. « Pendant 
tout le temps du procès, son bien se- 
ra paralysé, alors qu'avec la pro- 
messe unilatérale de vente, il peut le 
remettre sur le marché dès le lende- 
main de l'expiration du délai fixé 
pour la levée de l'option. Le litige ne 
portera alors que sur le sort de l'in- 
demnité d‘'immobilisation », ex- 
plique Jean-Michel Olivier, profes- 
seur à l’université Paris-[l. 

Deux semaines après avoir signé 
la promesse unilatérale de vente, 
si les Dupont trouvent, pour le 
Tnême pris, l'appartement de leurs 
rêves, mieux situé, plas clair, don- 


nant sur un jardin et qu'ils s’ar- 
rangent avec leur banquier pour 
que celui-ci leur refuse le prêt, afin 


transiger. Sinon, procès. "- .-- 
Toute. promesse de vente 
consentie à un particulier doit 


d’'immobilisation restituée. Cette 


Alire 


© La Promesse de vente, de 

J-M. Guérin et C. Néressis 

(De particulier à particulier, 

40 rue du Docteur-Roux, 

75724 Paris Cedex 15, 63 p., 34 F). 
© Le Guide du futur i 

de Isabeïle Rey (First, 646 p., 149 F). 
© L'Actualité de la promesse 

de ventre, de D. Mazeaud 

et J--M. Olivier (éditions du Cridon, 
180, avenue de Choisy, 

75013 Paris. 150 F). 


MOTS CROISÉS  rnontème ν- 5125 


+ SOS Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Fimin). 


123 4 5 686 


7 8 9 10 Τ 12 


HORIZONTALEMENT 


L Marque un temps de réflexion. 
- IL Préparé pour finir en gelée. 
Tête de poisson. - IL L'art du 
camouflage. En tout point. - 
IV. Ville du Pérou. Mit en contact 
au bout du fil -- V. Eveillâmes le 
désir. L'égalité à tout propos. - 
VL Revient après un tour. Se ven- 
gea avant d’inspirer les poètes. -- 
VIL Loin de la réalité. Possessif. — 
VIIL Victime d’enfermement. 
Vient d'avoir. -- IX. Facile à perdre, 
quand on ne pratique pas. Main- 
tient le navire hors d’eau. Employé 


« 


avec mesure, - X. Porteurs 
d'infections. 


VERTICALEMENT 


1. Nettement moins chers au 
moment de payer - 2. Convient à 
tous les genres. S'opposent sur la 
rose. -- 3. Eaux franco-suisses. 
Fourrure sibérienne. —4, Fripées au 
milieu. Assurent de meilleurs 
coups. - 5. Elémentaire dans son 
information. Coulent à Londres 
mais aussi à Liverpool. -- 6. Utile 
quand on ne compte plus. Peuple 
du Nigeria. — 7. Que l'on ne voudra 


pas transgresser. — 8. N'est qu'on 
valet à la table de jeu. -- 9. Pour les 
amateurs d'eaux chaudes. Crie au 
fond des bois. -- 10. Voyelles. Pro- - 
nom. Marque de dégoût. - 11. Ren- 
dis plus attrayant. Fait la preuve au 
bout du compte. - 12-Travaillent 


SOLUTION DU N° 98124 


HORIZONTALEMENT 5 

1. Prédilection. -- Il. Levure. 
Rondo. -- IIL Usée. Phocéen. -- IV. 
Su Got. Vos. - V. Vlan. Ocarina. - 
VI. Atre. Talât_ -- VIL Lai Pèse. Ara. 
— VIE Unaus. Sabic - IX Et Niet 
Eloi. -- X. Sève. Sixième. 


VERTICALEMENT 

1. Plus-values. — 2. Résuktante. - 
3. Eve, Aria. - 4. Duégne. Une. - 
5. ἔτ, Psi. 6. Lépiote. Es. 7. Hocas 
(chaos). Τί, — 8. Crotales. — 9.Toc. 
Râ. Aei. - 10. Inévitable. - 
11. Odéon. Riom. - 12. Non-salarié. 


imposée par la loi Scrive- 


clause, À 
ner (du 13 juillet 1979, article. 


L.312-J6 du code de la consomma- 
tion), est destinée à protéger Fac- 


quéreur. Mais attention à ne pas. 


abuser de cette disposition, car 
Particle 1178 du code civil prévoit 
que «a condition est réputée ac- 
complie lorsque c'est le débiteur qui 
en a empêché l'aecomplissement ». 
Si le demandeur du prêt n’a pas 
fourni à temps à la banque les do- 
cuments nécessaires, s’il a sollicité 
un prêt supérieur à celui qu'il envi- 
sageait au départ, ou-s'i a refusé 


le prêt sans motif sérieux, le ven- 


deur sera en droit d'exiger l'exé- 


. cution. L'acheteur qui ne sollicite 


pas de crédit peut renoncer à cette 
clause ; il doit alors porter sur le 


maxioum d'indications — le mon- 


tant et la durée de l'emprunt, le 


moutant des intérêts et des rem- 
boursements, les banques sollici- 
tées-, et fxer un délai de un à 


quatre mois. Le problème du refus 
de complaïsance de la part du 
banquier est beaucoup plus diffi- 
cile à résoudre. Des 

de l'immobilier ont imaginé de se 
faire mandater pour trouver 
d’autres financements. Mais de 
telles clauses pourraient être ju- 
gées abusives. + - :-. :. 
‘Toute. promesse de- vente 
comporte d'autres conditions'sus- 
pensives 


ou de la commune. L'acheteur 
peut ‘en: ajouter d’autres : subor- 
donner son acquisition à Fobten- 
tion de l'autorisation de La copro- 


priété de changer l'affectation - 
d’un local pour y exercer Une pro- . 


fession libérale, par exemple. On 
peut aussi décider de lier Pachat 
‘d'un appartement à la vente préa- 
Jable d'un autre dont on est pro- 
priétaire si le vendeur en est d’ac- 
cord. Il est prudent, en ‘ce cas, de 
l'assortir d’un ἀεῖα. . - 

Le vendeur peut-il se dégager 
d’une promesse de vente parce 
qu'i 8 trouvé un acquéreur prêt à 
acquitter uu prix plus avantä- 
geux ? En principe, non. Maïs la 


‘ Cour ἀξ cassation, dans deux ar-° 


_rêts très controversés de la troi- 


entes manières d'acheter 


sième chambre civile, le 15 dé- 
cembre 1993, a admis la possibilité” 
d'one rétractation pour le promet- 
tant, si celle-ci a lieu avant la levée 
de Foption. Une personne, fgée.de 
quatre-vingt-six ans, avait cédé um 
deux-pièces en viager pour 


: Le notaîre est chargé de la vérifi- 
cation de la situation du bien au 
regard des privilèges et hypo- 


‘de l'acte. Mas il peut intervenir 
dès la promesse de vente. Il est 


” bon:que chaque partie bénéficie 
- des conseils de son notaire ; les 


frais, à Ja charge dé l'acquéreur, ne 


- seront pas plus élevés pour autant. 


En faisant figurer sur la promesse 
de vente Ia liste des « immeubles 


. par destination », le notaïre évitera 


à l'acheteur la disparition de la 
Cheminée du XVIE siècle ou de la 


‘cuisine équipée entre le moment 
- OÙ il a visité l'appartement et celui 


SCRABBLE e PROBLÈME Ne 


LTkage:EEFILSU 


a)-Trouvez et placez un mot de ‘ 
lettres. AE 


_b) Avec ce même tirage, trouvez 
quatre mots de huit lettres en les 


complétant 
partenant à l'un ou à Fautre des 
deux mots placés sur la grille. 


Ν. B.: Dès que vous avez trouvé 


une solution, effacez-la avant de 


+ 2. Préparation de la grille de la 
semaine 


prochaine. 
ADEPRT U,. Trouvez un 
sept-lettres E E G I M N O. Trôu- 
vez ua sept-lettres. Eu utilisant 
3 lettres différentes du tirage pré- 
cédent, trouvez 3 huit-lettres. 
Solutions dans Le Monde du 
3juin EE 


Solutions du problème paru 
dans Le Monde du 20mai ΄᾿Ἴ 

Chaque solution est localisée sur 
la grille par une référence se rap- 


£e Mode cc été per ls SA Le Monde. La raprouctin de lot rss δὲ re sant accord 


de l'administration. 


PRUNTED IN FRANCE 


Commission paritaire des Journaux at pubicadions n° 57 437, 


: Stéphene 
21bis, rue Cloude-Bernard - BP 213. 
Σ RS CEDEX 05 
TE : CT.AZL 17.39.00 = Fax : 01.42.17.39.26 


το Ala recherche du troisième mot 


RE SE 5 δ 


portant à sa -première- lettre: 
Lorsque la référence commence par 
une lettre, le mot est-horirontal; 


lorsqu'elle commence. par un 


᾿ς Β) CERIGENE, qui produit de ln " 
cire, D 1, 74-ENNEIGER, 2F 69, 
. τὰ 5 # « γ Ὁ 4 


8 91911 


12 13 14:15 


faisant LE ét EN-INTEGREE, 1 7, 

67, faisant SAI et IN. 
.OENGORGEE,5E, 40. ᾿ς 

τ ἃ) HARCELEÉ δἰ MORCELEE. 
e) FESTINS δὲ FISSENT- 


. OSTENSIF, qui explique par le 
geste se 


& - 


τἀν 


MUSIQUES pu MONDE L. 


va édition du Festival 


- JOHANNESBURG 
_de notre correspondant . 

Numéro 5231, section P: ‘a pe- 
tite maison au toit de tôle chauffe 
au soleil, dans la poussière de Ma- 
melodi, la cité noire de Pretoria. 
Dans le jardin, Vusi Mahlasela ré- 
pète un morceau, penché sur sa 
guitare à l'ombre ἀπ arbre. A 
Vintérieur, sa grand-mère range et 
fait le ménage. C'est chez elle que 
Vusi a grandi et qu'il habite en- 
core malgré les tournées à l'étran- 
ger et la consécration aux South 
African Music Awards, équivalent 
sud-africain des Victoires de la 
musique. C'est à aussi que Vusi 


Angoulême, ‘pink Γ 
sud-africaine . 
‘En 1991, Vusi “Mahbilasela don- 


nait son premier concert fran-. 


çais, à Angoulême, avant de re- 
venir à Paris dans le cadre du 
festival sud-africain de la Grande 
. Halle de La Villette, en 1995, or- 
ganisé un an après Farrivée de 
Nelson Mandela au pouvoir. 
Christian Mousset, directeur 
de Musiques métisses, avait dé- 
niché Mahlasela dans le ghetto. 
noir de Pretoxia par Fintermé- 
diaire de Lloyd Ross, directeur — 
blanc - du label indépendant 
Ep arr-gnis) éa δε 
deux premiers 


albums du trou- . 


badour de Mamelodi, When You 
Come Back et Wisdom of Forgive- 
ness (édités ici Le orfeg 

Bleu). Aujourd’hui, la carrière de 
Vuasi Makblasela . est,gérée par 
“distribue 


crée 

tants. En matière de musigne 
sud-africaine, Musiques métisses 

fut pionnier dès sa création en 

1976, sous Pimpulsion du chef 

d'orchestre Chris MeGregue 


. -Pespoir. Les deux: 
..de-Vusi évoquaient la fin de. 
. Fapartheld et le besoin de réconci- 


‘CULTURE 
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5 des Caraïbes, (Gepteto Habanero, 
: Afro-Cuban Mystic Revela- pop Gohnny 
de . ion of Rastafari) vont se produire 

A Sr ur SA NCONSE rt 


er le « poëte a ra », le chanteur de Mamelodi, la dté noire de Pretoria, est invité 
“au Festival dés Misiques métisses qui se Fous à Angoulme du 27 mai au 15 juin 


écrit et inet en mrisique ses cum * 
sons, parmi les siens, = La viexrest 


pas Jacile ici, maïs je m'y sens Bien. , 


Même si j'en avais les moyens, je 


.Car Vusi Mabiasela est un sage 
et un troubadour. Il chante, en six 
langues afin de dépasser les cloi- 
sonpements ethniques, les souf- 


frances et les espoirs des town-" 


ships avec la force de celui qui les 


partage au quotidien. Quand les’ 
yeux se ferment, les rondeurs du 


visägé'se transforment en gri- 
maces et la voix aiguë s'échappe 
comme une complainte intérieure, 


comme un cri douloureux et mé- 


lodieux à la fois. « Vusi chante 
comme un oiseau. Il chante la vie. 
C'est un: trésor national », affirme 
Nadine. Gordimer, prix Nobel de, 
littérature et admiratrice incond-.£ 
tionnelle de Vusi, 


NOURRIR L'ESPOIR 

-δά musique envoñte et berce 
comme les chansons tradition- 
nelles des townships que Vusi 
écoutait, enfant, dans Je shebeen, 
le bar clandestin de.sa grand- 
ταῦτα. Ses chansons à tul racontent 
Fhistoire d'une afrique du Sud qui 


souffre encore des bléssures de . 
Fapartheïd, de Ἰὰ pauvreté et de la ᾿ 
cture raciale. 


rs toujouré, elés chassent 
Famertume et cherchent à nourrir 
albums 


Hation. Sflang Mabele, le troisième 


᾿ς alu sorti en 1997 eu Afrique du 


Sud, et à paraître en juin en 


"France, pare. d'un pays ae se 
nouvelle id! 


cherche encore une 

tité et d’une nation qui se Fe 
construit dans.la douleur. «Mes 
chansons ne sont pas dei chansons 
politiques. Ce sont des chansons 
d'ü ämour a d'épofr, pour calmer la 


OMAS DORN 


Ë 


colère et l'amertume », affirme 
Vosi Ce message de tolérance et 
de modération est d'autant plus 


ans après. l'élection de Nelson 
Mandela, le climat social et racial 
se détériore: Vusi en.a bien 
conscience, lui qui vit toujours au 
cœur du township. «Les gens 
᾿ et la colère monte. C'est 
| vrai que l'on'ne peul pas.tout trans- 
former. du jour au lendemain. Mais 
«δε vrai aussi que, quand l'on re- 


garde autour de nous, rien n'à vrüi-. 
ment changé », reconnaît Vusi. : 
‘d'autres artistes sud-africains în- 


æCe n’est pas pour ça qu'on s'est 


battu », ajoute-t-il en se rappelant : 


re sacrifices de la lutte contre 
Déplacément forcé ἐξ sépara- 


tion de la famille, scolarité inter- 
rompue, tracasseries permanentes 
de la police: Vusi Mahlasela est 


. passé par toutes les difficultés de 


Ja vie quotidienne dans les town- 


 ships sous Le régime deségréga- 


tion raciale. Puis, comme toute 
une génération d'artistes noirs, il 
s'est engagé politiquement dans la 
lutte contre l'apartheid en rejoi- 
gnant, dans les années 80, les 
rängs du congrès des artistes sud- 
africains. C'est 1à qu'il a rencontré 
Nadine Gordimer, devenue 
« comme une mère », et Qu'E a fait 
ses débuts sur scène, 
Contrairement à beaucoup 


capables de s'adapter à la fin du 
régime d’apartheid, Vusi ἃ nourri 


* son inspiration et s0n talent de La 
: « nouvelle » Afrique du Sud. Mais 


Anne-Marie Nrié, la « maman » de [a chanson camerounaise 


À YAOÜNDÉ ΠΝ 

.de notre envoyé spécial 
Dans les fubourgs de Yaoundé, 
au quartier Mvos-Betsi, un ruban 
étroit de terre rouge se faufile entre 
les champs de maïs. La me 7.006 
mène à ume cabane à l'équiibre 


PORTRAIT. 
: Le pays redécouvre 
cette « voix d'or 
qui a connu la gloire. 
et la θἰδθίθςεν 


de nur οὐθδονλ αρὶ δὸς 
core, elle abritait celle que dans ke 


pays on appelle + La voix d'or», - 8 
musique congolaise: Entre-temps, 
. Anne-Marie Nzlié est révélée au : 


« ia reine-mère de la musique cûme- 
rounaise ». Image paradoxale. Au 
Cameroun, comme ailleurs, on 
érige en idoles des chanteurs et puis 
on les oublie. Anne-Marie ΝΖ ἃ 


côtoyé la gloire, les honneurs, les. : 
médailles. Elle a connu aussi les 


rappelle le parcours 
Cesaria Evora, «la voix du Cap- 


Vert ». De son enfance à Bibia, vi Ὁ 
lage situé dans ie sud du Cameroun, -- 


Anne-Marie Nrié se souvient de son 


ἡ jouait du mul ins. 


Père 

trument-traditionnel à quatre 
cordes et calebasses avec lequel εξ. 
anciens contaient autrefois des His- 


toires. ‘« J'ai grandi aussi aver_le son : 


des tambours, des chants rekgieux et 
de la cloche qui appelait à la messe ». 


pr qe pes 


lait cueillir des ἢ Cet ac- 


well», lui rend visite avec sa £ui- 


tre. Au Η de ces patses, oasis dans ᾿ 


son ennui, Pidée.de chanter surgit. 


ci. Ac Técommence. à Mar 1 


cher, som frère tui deniande de T'ac- 


- core-très prisée dans les bars et les 


dancings de Yaoundé. Après trois 
ans de voûte commune, Anne-Ma- 
rie Nzié se sépare de sn frère, ex- 
des bénéfices de leur succès. Elle 


grand-public. de Yaoundé, alt 
veur d'un concours de guitare. : 


"| LES NEUF DIXIÈMES ...᾿ 
DE LA PLANÈTÉ 


᾿ Dès lôrs s'enclenche une canière 


Tagoe lui a consacré me biographie 
(Secrets d'or, éditions SOPECAM, 
épuisé), les.jeunes rappeurs la 


jeunes urbains ont inventé leur 
musique, en écoutant celles du 
monde, celle des étranges 
. éträngers. Le phénomène déré- 
. gulateur El Niño a suscité. des 


‘réactions climatiques en 


Ἵ Jusqu' aux années'80, les mu- 
siques du monde ont ‘étéren- . 


tendues comme autant de 
curiosités pour, amateurs éclai- 


rés. Puis Les voyages: ‘l'envie de - 
changer d'air, maïs surtout ‘ 


l'émérgénce d'une. deuxième 
génération issue de l'immigra- 
tion ont donné sa dimension 
- planétaire à un genre disparate 
per essence. Les Jamaïquains 
de Londres ont alors esquissé 
les contours de la-jungle, lés 
Maghrébins de Paris ont posé 
les premières pierres du raï 
made ir Mantes-la-lotle ou 


Barbès, et les Maliens ouvert la - 
voie à.MC Solaar, tandis que : 


. Dakar se mettait à l'heure du 


Dans le monde entièr, les 


.thaîne. De-la même façon, la 
‘société de communication, et 
‘ les gtandes migrations mo- 
dérnes ont propulsé le Pakista- 
hais Nusrat Fateh Ali Khan sur. 
les platines des Ὁ) de Birming- 
ham et la Cap-Verdienne Cesa: 
ria Evora dans les charts améri- 
cains. Né du jazz en 1976, le 
Festival Musiques métisses 
d‘Angoulème dresse le constat 
- du caractère pluriethnique de 
- l'Europe d'aujourd'hui. 
L'ethnocentrisme des parti- 
sans.de la cuturé-spectacle les 
amène. à circonserire Fenviron- 
nement culturel mondial à 
l'Angletèrre ou aux Etats-Unis. 
‘ C'est perdre. de .vue les neuf 


.-.dixièmes-de la planète, et se. 


priver de la musique qui, en 


‘édition des RE. M. Y. (Rencontres 
musicales de Yaoundé), la salle est 
en ébullition, les billets de banque 
peuvent à ses pieds. Sur les ryth- 


‘mes de Jassiko, du bikutsi, de la 


rumba, entourée d'un nouveau 


présence. Au crépuscule de la 
Sokxantaine, C'est peut-être le début 
d'une nouvelle carrière pour cette 
stimulante mama, qui enregistrera 
sou premier disque Compact sur In- 
digo. Une heureuse surprise : il 
n'existe aujourd'hui pratiquement 
plus aucune trace de ses albums 
précédents. 


Patrick Labesse 


*k Les 31 mal et 1° juin à Angou- 
ème : le 13 juin à Paris, au New- 
Morning (avec Donny Elwood). 


Afrique ou en Orient, demeure 
le lieu privilégié de la commu- 
nication religieuse et commu- 
nautaire. Cette musique est ce- 
pendant elle aussi menacée de 
nivellement, Au Cameroun, où 
s'est tenue du 5 au 9 mai la pre- 
mière édition des REMY (Ren- 
tontres musicales de Yaoundé), 
parraïnée par Afrique en créa- 
tion et Musiques métisses, la 
présence massive du mauvais 


- zouk ou des productions zaï- 


roises à danser peut éteindre la 
mémaire patrimoniale, Ve- 
dettes en leurs pays, Anne-Ma- 
rie Nzié, la «reine-mère » des 
chanteurs du Cameroun, Vusi 
Mahilasela, symbole de [8 résis- 


‘ tance post-apartheid, présents 


à Angoulème, témoignent aus- 
si d'un monde où la culture est 
perçue comme Un jouet, et les 
artistes utilisés à des fins de 
propagande politique. 


H ει 
Vusi Mahlasela et sa grand-mère ἃ Mamelodi, le township de Pretoria. 


il n'est pas épargné pour autant 
par le malaise d'une culture post- 
apartheid délaissée par un pou- 
voir qui doit faire face à d’autres 
priorités et par un public qui 
donne sa préférence aux artistes 
étrangers. À trente-quatre ans et 
après trois albums salués par la 
critique, Vusi commence seule- 
ment à accéder à la notoriété, Lors 
des derniers South African Music 
Awards, il a été consacré par ses 
pairs comme le meilleur musicien 
sud-africain du moment, Reconnu 
à l'étranger, Vusi vient de réaliser 
une tournée de trois semaines en 
Europe et il se produit au festival 
d'Angoulème au moment où ses 
trois albums sortent en France, 
sous la forme d’un coffret (chez 
BMG). 

Mais en Afrique du Sud, malgré 


sud-africains, le Anne-Marie vient de 
folk singer de Pretoria, Vusi Ma- la richesse et de la grande 
revient à Angoulême, où A matérielle des artistes populaires des 
pays en voie de développement. 


50 statut naissant de « vedette », 
Vusi Mahlasela continue de se 
produire devant un public d'initiés 
seulement. Symptôme du malaise 
de la production locale, les ventes 
de son dernier aïbiuun plafonnent à 
10 000 exemplaires. Rien n'a chan- 
Βέ non plus dans ses conditions de. 
vie. Vusi s'est récemment acheté 
un téléphone portable et il espère 
bientôt pouvoir s'offrir une voi- 
ture et une vraie maison. Mais en 
attendant, il habite toujours dans 
l'arrière-cour de sa grand-mère. 1 
s’est construit un «chez-soi», 
pièce unique aux ours en contre- 
plaqué où un canapé défoncé fait 
séparation entre le salon-bureau 
et ja chambre à coucher. Les WC 
sont à l'extérieur et la toïlette se 
fait au robinet, dans la cour. A l'in- 
térieur, au milieu des cartons et 
des valises, les trophées de la mu- 
sique décorent une armoîre fati- 
guée. «Je suis contre ce genre de 
choses. Je ne suis pas une star et je 
ne veux pas en devenir une. Ces tro- 
Phées montrent simplement que 
l'industrie de la musique commence 
enfin à reconnaître mon travail », 
explique Vusi de sa voix calme et 
posée. 

Sans jamais manifester la 
moindre amertume, Vusi Mabla- 
sela continue de creuser le sillon 
qu'il s’est tracé, fidèle à ses 
convictions et à 58 communauté. 
Toujours prêt à donner l'exemple 
de la réconciliation, il donne des 
concerts avec des vedettes de la 
musique afrikaner, la minorité 
blanche la plus conservatrice. De- 
puis des mois, fl essaie de mettre 
sur pied ue fondation de la mu- 
sique, pour aider les jeunes ar- 
tistes de Mamelodi. Mais toujours 
sans faire de bruit et sans se 
mettre en avant. « Ma vie est ici. 
C'est la communauté qui m'a fait 
tel que je suis. Je veux lui donner 
quelque chose en retour. » 


Frédéric Chambon 


Programme 


© Jazz. Le 27, Jean-Marc 
Padovani, Pierre Aubert, ΟΝ]. Le 
28, Christophe Marguet Trio, 
Neuyén LÉ Maghreb & Friends, 
Joe Zawinul Syndicate. 

© Afrique centrale et de POuest. 
Le 30, Antoine Mounanda et 
Likembé Géant, Teofilo Chantre. 
Le 31, Doudou N'Diaye Rose, 
Ismaël Lo, Anne-Marie Nzié, 
Rokja Traoré, Moriba Koïta, 
Mama Sissoko, Habibou Dembélé 
et Fantani Touré, Djembé Faré. 

© Afrique australe. Le 30, 

Lucky Dube, Vusi Mahlasela, 

Mila πὰ Utamaduni et 


Orchestre Taarab (Zanzibar). 


Φ Caraïbes. Le 30, The Waïlers, 
Mystic Revelation of Rastafari. 
Le 1e juin, Afro-Cuban AN Stars, 
Candido Fabré, Septeto 
Habanero. 


Φ Océan indien. Le 29, Jaojoby, 
Firmin Viry, Tao Ravao/Vincent 
Bucher. Le 15 juin, René Lacaille, 
Les Tambours Sacrés Malbars, 
Meera Mohun. 

© Maghreb. Le 29, Faudel, Nass El 
Ghiwane, B’net Houariyat, Sawt 
El Atlas, Gnawa Diffusion. 

Du 27 mai au 15 juin. 

TEL : 05-45-38-61-62 


cité de ΕἸ 
musique 


musée, concerts, centre d'information 


Concert exceptionnel 
Andräs Schiff - Bach 


6 juin < 20h 


|; intégrale des Partitas pour clavier 
ἐ concert en deux parties 


la pause de 40 minutes permet 
une restauration rapide au café 
de la musique ou au foyer bar 


144 84 44 84 


[5] Porte de Pantin) 
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Les quatre vérités 
de Sylvie Guillem 


De retour à l'Opéra de Paris, la danseuse étoile 
prouve à la lettre qu'elle est née monstre sacré 


SYLVIE GUILLEM danse à 
FOpéra de Paris. Non pas pour ne 
simple soirée de gala, mais pour 
une mini-série : deux Don Qui- 
chotte, deux Roméo et juliette, deux 
Manon. Elle à quitté la maison en 
1989. Est-ce un retour? « Brigi 
Lefèvre, qui dirige la danse à l'Opéra, 
a pris la bonne direction. C'est une 
femme directe, droïfe.» Concis et 
ipatteodu de la part d'une danseuse 
qui ne fait pas dans le com- 
mentaire, maïs n'a jamais craint de 
dire ce qu'elle pense, en face à face. 

Mais qui peut prétendre 
connaître les intentions de Sylvie 
Guillem ? Car si elle fait peur, elle 
se méfie aussi des autres. Se pro- 
tège, s'isole. De la bêtise des gens 
qui veulent tout savoir d'elle. Elle ἃ 
onze ans, quand Léon Zitrone veut 
interviewer ce petit prodige de la 
gymnastique qui vient d'atterrir à 
YEcole de danse de l'Opéra de Paris. 
Paniquée, elle reste muette. «J'en 
ai conservé une sorte de haine à être 
interrogée. » Dans sa loge à Garnier, 
entourée de trente paires de chaus- 
sons de pointe Freed, la danseuse, 
presque détendue, n'a pas, ce jour- 
là, envie de jouer au chat et à la 
souris. 

N'a-t-elle jamais, adolescente, ré- 
vé de mourir d'amour comme Ro- 
méo et Juliette, comme Manon, 
qu’elle s'apprête à interpréter ? 
« Très jeune, je mourais déjà chaque 
soir en scène. C'est mieux que dans la 
vie réelle où l'on ne meurt qu'une 
Jois Mes rêves à moï sont plutôt du 
genre catastrophique, voire très vio- 
lents. Je tue beaucoup. J'assassine. Et 

je suis assez inventive dams ma façon 
d'éliminer. Payois des gens que je 
connois, parfois des inconnus dont je 
n'ai fait que croiser le visage. La 
dernière fois, j'écrabouillais la cer- 
velle de quelqu'un avec un moulin à 
légumes. » Il s'agissait d'un acteur 
comique. Son nom? Pffuit! ou- 
blié! Vraiment? 


Syivie Guiïllem ou la violence de 
soi. Avec elle, l'expression 
« monstre sacré » est à prendre à 
la lettre. Elle revient -- et c’est une 
première - sur son affrontement 

avec Rudolf Noureev. Il s'agissait 
pour elle d'obtenir la liberté de 
danser hors de l'Opéra de Paris. En 
1989, elle n’a que vingt-quatre ans, 
et a été nommée étoile quatre ans 
plus tôt. Justement par Noureev, 
alors directeur de la danse. « ff ne 
s'agissait pas d’orgueil comme on l'a 
beaucoup rabâché. Α cette époque, 
J'epilosais avant même de parier, in 
capable d'un compromis. Rudolf n'a 
pas cédé alors qu'il en avait le pou- 
voir. I me testait pour voir jusqu'où 
Î j'irais. Je pense qu’il me poussait se- 
crètement à faire mes propres expé- 
riences, qu'il me voyait, comme lu, 
danseuse hors d'une compagnie. Je 
n'avais pas la maturité pour analy- 
ser. Je réalise aujourd'hui que j'étais 
trop jeune, et un peu bête. Π est diffi- 
cile d'admettre qu'une femme ose 
une telle détermination, de la part 
d'une jeune fille, c'était inadmis- 
sible 1» 


béroïne du ballet « Rien [ C'est in- 
sultant pour Cervantès que cette 
œuvre s'appelle Don Quichotte. Elle 


site”. Le défi est d'essayer de faire 
que l'histoire n'ait pas l'air si bébête. 
De composer un vrai rôle. » 


peu partout dans le monde, au sein 
des compagnies les plus presti- 
gieuses, elle passe à l’action : « for- 


« J'ai encore tellement. d'angoisse à danser. 
Mon rôle est de faire tourner la “machine” 
le mieux possible, pas de jouer les prima donna » 


Auraît-elle pu revenir sur sa dé- 
cision ? « Noureev m'aurait reprise, 
maïs il m'aurait moins respectée I » 
Guillem ne file pas droit au Royal 
Ballet de Londres par hasard. C’est 
à Covent Garden que le Russe 
triompha avec Margot Fonteyn, un 
couple sublime. Sublime, Sylvie 
Guillem l'est déjà Noureev n'est 
pas aveugle. 

C'est l'heure de la répétition de 
Don Quichotte à la Coupole Petipa. 
Que pense-t-elle de nue, | la jee 


Le jeune homme et l'admiration 


« PLUS VITE la musique, on 
s'endort 1 », lance Sylvie Guillem 
au pianiste. Eîle rafistole son 
chausson. Elle souffre d'un oœil- 
de-perdrix. Ses chevilles se 
bloquent, son dos parfois. Elle 
connaît la « machine », comme 
elle dit quand elle parle de son 
corps. « Là, la musique ronfle, on 
s'attend à un porté spectaculaire. Je 
passe d’un côté, de l'autre, c'est 
faible comme effet. » 

Hop ! Elle change le porté. Et rit. 


. «C'est lourd, ces trois sauts de 


suite, non 3» Non! C'est sensa- 
tionnel : les jambes à l'horizontale 
sont si souples qu'elles en re- 
biquent vers le haut. Guillem re- 
met én question tout ce qu'elle 
fait. Recommence jusqu'à s’écrou- 
ler à terre. « Restez solide, car je 
me pousse du coude contre votre es- 
tomac», dit-elle à Nicolas 
Le Riche qui hoquette. 


« NÉCESSITÉ DE L'HUMILITÉ » 

Les deux étoiles se vouvoient. 
Nicolas Le Riche, vingt-six ans, n'a 
encore jamais dansé avec Sylvie 
Guillem. Exercice d'admiration : 
« C'est fascinant de sentir à quel 


point la technique est dépassée de- 
puis longtemps. À quel point elle 
cherche toujours autre chose. Toute 
son attitude me confirme dans la 
nécessité de l'humilité dans le tra- 
vai », dit le jeune homme. La dan- 
seuse enflle un autre tutu. Un pa- 
quet de cigarettes tombe du sac. 
Elle fume. Ce qui, pour l'instant, 
ne l'empêche nullement de mon- 
ter bien droite sur ses pointes. Son 
expérience de gymnaste lui a don- 
né très tôt des ailes pour ne pas 
avoir peur d'évoluer dans l'air. La 
détente d'un grand jeté claque 
dans le silence. Réception au sol 
sans bavure. 

Que peut-elle bien faîre quand 
elle ne danse pas ? « J'espère qu'on 
a au minimum sept vies et que je 
n'en suis pas à ma dernière ! », 
s'exclame-t-elle. Quand elle dé- 
compresse, elle étudie la sophro- 
logie afin d'éviter les cauchemars 
nocturnes. Elle jardine, sème, 
‘bêche, creuse, taille fleurs et ar- 
bustes dans sa maison londo- 
nienne. Et rêve parfois d'avoir un 
enfant. : 


D.E 
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ma Uotinen du Ballet d'Helsinki m'a 
demandé de remonter une Gisele, 
un personnage de femme qui me 
touche assez pour sa puissance, 
mais qui a été maîtraitée à force de 
passer de bouche en bouche, de 
main en main, sans que jamais la 
question du sens ne soit posée. Cela 


m'agaçait, ce manque d'évolution 


de la théütralité, J'ai tout changé. 
Les décors, les costumes. Et parfois 
mème la chorégraphie. »  . - 

. Noureev ans changea Les pas 


ane των atomes à 


SARREBOURG 
de notre envoyée spéciale 
«La quintessence de la musique 


de musique de Sarrebourg et au- 
teur des Chemins du baroque dans 
le Nouveau Monde (Fayard). Dans 
les villages isolés, là où les mission- 
naires jésuites imprimèrent leur 
marque aux XVIF et XVII: siècles, 
les Indiens ont continué de chanter 
la musique importée par les Pères 
et de fabriquer violons et flûtes. Ts 
ont eux-mêmes composé des 
œuvres baroques après le départ 
des jésuites et peut-être même 
avant, selon certains (Le Monde du 


bourgade à 
cha (à l'est du pays), sur mille en- 
fants scolarisés, trois cent cin- 
quante pratiquent la musique 
Les sont f 
briqués sur place, dans des condi- 
tions artisanales précaires, mais 
«selon les canons les plus respec- 
tueux de la lutherie baroque », af- 
firme Alain Pacquier. 

Le Festival de Sarrebourg, qui 
fait la part belle au public jeune, a 
lancé un programme de coopéra- 
ton culturelle dont un volet im- 
portant concerne Urublcha: for- 
mation d'un jeune chef 
d'orchestre, enregistrement de 
disques compacts. À Sarrebourg, 
Pécole municipale de musique en- 


directeur, Jean-Franck Anselme, 
cette musique est un bon outil pé- 
dagogique. « Nous ne sommes pas 
un conservatoire national, nous ne 
pouvons pas enseigner la musique 


CULTURE 


cad κα M οὐκαιείς, Ἐξ 1e pe 


ristes huriaient. «Je ne veux pas 
choquer pour choquer, même si ça 
ne me fait pas peur. Disons que j'ai 
un peu “bousculé” Gisele. . Toutefois, 
si. ma version n'est qu'une version 
parmi d'autres, j'espère m'en rendre 
compte. Tout le monde crache sur le 
classique. Je peux le comprendre 
quand il est remonté comme il l'est 
la plupart du temps. Mais ce style est 
la base de la pyramide, qui sert 
d'appui à tous les autres styles, » 


Surtout, s'engager sans coup fé- . 


Εἶν «8 πᾶ pas me réveiller 


en disant : “c'est trop tard Γ΄. Pour 


Vinstant je ne regrette pas-même 
mes erreurs. » Si elle croit au clas- 
sique, elle n’en dédaigne pas pour 
autant le contemporain. Pour le 
Festival de Hollande, elle veut re- 
monter Lamentation de Martha 
Graham, mais des droits « exorbi- 
Le es dissuadent ‘Elle de- 


mande donc les droits de Mary 


Wigman (Le Monde du 6 février) : 

«Mais Je ne pouvais pas, à mon 
tour, interpréter Danse d'été et 
Danse de la sorcière, tant la choré- 


graphe de lexprèssionnisme alle- 


mand est tout entière dans ce qu'elle 
a créé, Je pouvais seulement l'évo- 
quer.en ombres chinoises. » David 


Ken cosigne la nrise-en scène de. à 


»--- σα πος ᾿Ξ 


romaritique, par exemple. Mais, 
avec ces.œuvres écrites par des Jé- 


. Suites dams un souci d'enseignement, . 


nous pouvons. initier des élèves lor- 
rains qui, ὁ ‘À y a deux ans à peine, 


route et six heures de piste, ils ont 
atteint Urubicha. « S'ils venaient 
Chez nous à Sarrebourg, je ne sais 
pas s'üs seraient aussi bien accueillis 
que nous là-bas, commente Sté- 
Phanie, treize ans. Les enfants ont 


Pour la première fois, les deux 


«if ont plus de conviction et d'ex- 
pression que nous», juge Laetitia, 
quatorze ans. Le chœur indien 
chante de mémoire, après avoir 
appris les partitions pér cœur. 


Assistance-Conseil dans vos opérations de 
LIQUIDATION DE RETRAITE 
Établissement de votre. Ὁ 
BILAN-RETRAITÉ et RÉVERSION 


RETRAITE AVENIR 


Experts indépendants depuis 1986 : 
231, bd Jean-Jaurès 92100 BOULOGNE 
Tél. : ΟἹ 49 1005 52 Fax : ΟἹ 48 08 07 14. -. 


it appel, ᾿ 
Zélandais Lloyd Newsoû, le 
chantre de tôus les désire, et parti- 


culièrement-du. désir homosexuel. 


et à l'Australienne Mery! Tank- 
hard, une ei-danseuse de chez Pi- 
na Bausci ©: 


Elle a Pœïll pour les artistes qui 
pe truquent pas. ‘A-t-elle ΤΣ 


conscience d’être la Pavlova de 
cette seconde moitié du siècle ? 


- «J'& encore tellement d'angoisse à ᾿ 
. danser. Mon rôle est de faire tourner 
la “machine” le mieux passible. Pas. 


de jouer les prima donne. » Et dixi- 
‘gex une compagnie ἢ Qu'un jour, 
ou l'autre, elle veüille revenir sur 


les lieux mêmes qi’elle a dû quit-‘ 
-ter, trop -jeune, Ὁ! 'étonnerait 
ellé-même. 


qu 


| Domrique Frébard 


%* Don Quichotte, les 26 et25 mai, 
Palais-Gamier. Roméo et Juliette, 
le 26 juin, le 2 juillet, Opéra Bas- 
tille. L'Histoire de Manon, les 4et 
7 juillet, Palais-Garnier. 19 ἢ 30. 
Tél. : 08-36-69-78-68. De 30F. 


Les chants baroques des Andes à Sarrebourg 


JA lens parents, Je voyage et le 


- séjour dé deux semaines n’ont . 


coûté que 300 francs par enfant: Le 
reste ἃ été pris en charge par les 
«Ce coût ne repré- 


organisateurs : a 
sente pas plus que l'équivalent d'un - -cin, 


gros concert», commêënte Alain. 
Pacquier. Le Féstiva} cherche à 


je unes à 
de retour de Bolivie propagent leur 
expérience autour d’eux- De 
même, les concerts du. Festival 
sont gratuits pour les moins de 
dis-huit ans. Pendant l'ainée sco- 


«En rguième, le prograinme 
d'histoire traite des Grandes Décou- 
vertes, celui de géographie de 
l'Amérique laëne », observe Michel 
Henry, professeur ‘ax collège de la 


qui : 
‘ jugent blasphématoire, estimant 


que Joshua n'est autre que le 
Christ 


M DANSE : les danseurs du Ballet 
national de Nancy-Lorraine se 


‘sont rassemblés lundi 25 mai à 


Metz (Moselle), devant la préfec- 


-palité verse 5,2 millions, l'Etat 


7oiiions et la région 3,8 millions. 


‘ Les recettes s'élèvent à 5,5 millions. 


de francs. 

M ARCHITECTURE: le concours 
Europan 5, ouvert à tous les Jeunes . 
architectes et concepteurs, a cette 


W Les Entretiens de Vivienne, qui 


Mésuige. L'état. audiovisuel du 
collège réalise des vidéos liées au 
Festival. Deux classes de cin- 


“explorateur, 
côté de Sarrebourg en 1847. Ses 
carnets de voyage, 3565 gravures re- 


: présentant les Noïrs et les Indiens 


de la Guyane ainsi que d’autres 


.objets prêtés par le Musée de 


Thomme sont ‘exposés an musée 
de ja ville, 


x XF Festival de Sarrebourg, du 
28 mai au +'juin. Musiques des 


. missions et cantates profanes de 


l’Amazonie à la Cordillère des 
Andes, le 29 mai, à 21 heures. Mu- 


-.Siques pour ἴα temps de Pâques en 
Chiquitanie, le 31 à 21 heures, etc. 


Tél : 05.67.52 4.50. 


Theo Angelopoulos: 
«Je n’attends rien des prix » 


LE RÉALISATEUR GREC Theo 


, qui-a obtenu la Palme 


ΤΟΣ de ΒΡ Pers de Ca nee σαλοα, αὶ pour L’Eternité et un 
Jour, a déclaré an quotidien grec Τὰ Νέα (socialiste) qu'il n’« attendait 
rien des prix» et que «la concurrence Flors d'un festival] concernait 
uniquement les journalistes ». Le réalisateur a ajouté : « Nous sommes 
considérés comme des équipes nationales de basket-ball. Je connais la si- 
tuation de l'intérieur pour y avoir participé comme membre de jury : Tous 


disons une chose avare, maïs l'urne 


donne un autre résultat. » Et le ci- 


néaste d'évoquer « des choses volages, des compromis, des équi- 


bre» 


La Fondation Arp veut empêcher 

Ja dispersion d'œuvres de l'artiste 
Rp ae πὶ 
de Paris pour empêcher La dispersion d'une vaste collection de Far- 
tie, le 21 juin à Drouot-Montaigne. La vente de ces 82 pièces, est’. 
‘mées entré 20 et 30 millions de francs, a été décidée par le docteur 


Clande Gubler, ami de là famille Arp, désigné légataire universel de ja. 
succession par la nièce de Fartiste, Ruth Tlllard-Arp, décédée en jan- ἢ 


: vie La Fondation attend uñe décision sur son recoirs avant la fin de 


τὰ ΠΕΣ 


«Version 2.0 », 
de Garbage, 
ou les limites 
d'un produit  : 
de boratore 


PAS DE TROMPERIE sur la raar- 


chandisé.-_ En- donnant -à leur: 


deuxième album un nom de dis- 
quette informatique -- Version 2. 0-, 

D nonbent de Ce ee 
à: sa juste valeur l'efficacité asepti- 

᾿ sée de leurs nouvelles chansons 
Trois ans aptès la sortie un. pre- 
imier opus, ce trlo d'Américains aidé 
dime Ecossaise ra fondamentale- 
ment rien changé d'une formale qui 
hi avait réussi (4 millions d'albums 


vendus), Concepteur en chef, Butch 


Vig a donné vie ἃ ce rock comme on 
bichonne une voiture de course. 
Avavt d'être conau comme musi- 
cien, Butch Vig a-démontré ses ta- 
lents de prodncteux Au service de 
pointures du rock alternatif améri- 


cain, il a façonné quelques-uns des | 


disques-clés des anmées 90. De ce 
travail en coulisse, il ἃ hérité une 
science très sûre des jeu de dyna- 
miques' et des dosages. Avec ses 


complices Duke Erikson et-Steve .. 


Marker, il a justement élaboré Gar- 


bage, véritable entité. bionique. Le : 


CULTURE 


“Une soirée pour rappeler 


ες mélodies limpides de Tom Cora 


Le festival Musique action, à Vandœuvre-lès-Nancy, ἢ 


MUSIQUE ACTION 98, au Ceutre 
cukurel André-Malfaux, Van- 
dœuvre-ès-Nancy, du 4 au 
24mal - 


"ne programmation qui oui, 
. Sans failfir, dans les expressions les 


procédé : marier les guitares aux .t 


rythmes des machines, y insuffler ce ‘ 


qu'i faut de mélodies et de me- 


naces, de technique: et d'instanta-" 
néîté. ᾿ 


Shirley Manson Ὁ 
manque de vraies - 


failles pour suggérer : 


le goût du : sang, de 


la sueur et des larmes. 


. Au-delà du pisisir immédiat et 
des refraîns malins, on se beurte 
de laboratoire. Volontiers inquié- 
tauts, les mélodies et 165 textes de 
Garbage one mener 
toucher Trop systé- 


᾿ garce toxique, la vocaliste manque 


de vraies failles pour suggérer. le Ἕ 


goût du sang, de la sueur et des 
larmes. Version 2.0 s'essaie à quel- 


ques clins d'os exjoleurs But Ve * ΕἸ 
revendiquent Fin- - 


et ses camarades 
fluénce de Blondie (Temptation 


Waits), des Beach Boys (Push 1) ou 


des -Pretenders (Special). Malgré 


me | 


sières les: ficelles utilisées par le 
groupe. On s’amusera des clips sans 
<a faire un disque de chevet. 
- Stéphane Davet 


*x1 | D Mushroom 74221 554102. 
Distribué par BMG. En concert le 3 
juin au Zénith. . 


Ὀοριΐβ 1884 
DU BEAU VETEMENT À 
LA SIMPLE RETOUCHE 


LEGRAND 
Tailleur sur mesure 


Hommes et Dames 
Très grand choix 
de tissus et de prix 


à rendu hommage avec discrétion 


De Madame Luckernidäle, on 
n'entendra que des extraits. Caba- 
ret des. années 30, pour rappeler 
Kurt Well ; voix de gorge, souffiles 
εἰ ετ avec Jamiaux et Phù Mimton 


- la'tessire ‘exceptionnelle du . 


Britannique lui permet d'évoluer 
sutant dans les hauteurs du réper- 


tions énervées de Lux Ex à ja basse 
et de Michaël Vachter à la batterie, 
Ja rythmique de The Roof, le der- 
nier proupé avquel avait participé 


le pianiste - ici sur un orgue au son 
très années 70, façon The Doors = 
Veryan Weston et les joueurs de 
platines Christian Marclay et Oto- 
mo Yoshihide. Ces deux derniers 
ont laissé en coulisse l'aspect le 
plus spectaculaire de leur dé- 


marche, les jeux chorégraphiques 


| avec les disques, les platines mal- 


CANNES 1998 


M2RCI 


Liz 


NYLLEMENT 


THZO 


leur choix de faire se télescoper tel 
où tel passage d'on disque. Méme 
dans ses recherches Les plus abs- 
traites sur les frottements, f’al- 
lance de la peau, des cordes, du 
bois, ce rapport à la mélodie aura 
caractérisé la musique de Cor 
Plus tard, après le concert des Fi- 


et juste avant Idiome 625 (improvi- 
sation électronique d'où s'échappe 


un Michel Doneda épique au so- 
Taarab 


prano), le Grand Orchestre 

de Zanzibar s'est installé avec ses 
cordes (violons, contrebasse, quä- 
nûn, oud) et ses percussions. Î y à 


tonné qui sert de lieu aux expres- 
sions les plus rudes de Musique 
action (ne nuit japonaise a laissé 
des traces ici), la présence du Taa- 
rab semble alors s'inscrire dans la 
continuité des instants gracieux de 
Madame Luckerniddie. Inattendu 
et émouvant. 


. Sylvain Siclier 


LE MONDE / MERCREDI 27 MAI 1998 / 29 


1996, il a mis en scène Madame de 
Sade, de Mishima, à l'Athénée. Cette 
année, ilest à l'affiche de la Maison de 


d'inspiration fantastique, avec une 
belle jeune femme dont les fantômes 
habitent un donjon 4 cinq étages, est 
jouée six fois, du 26 au 30, en japonais 


Moison de Ja culture du Japon, 101 bis, 
T5 heures et 20 f 30. Tél. : 01-44-37.95- 
95. De 80 F* à 120F. 


Réunissant des musiciens originaires 


des Arrtilles, de la Réunion et de Ma- 
dagescar, ce groupe lyonnais pratique 
une fusion tous azimuts centrée au- 
tour de la parole {pawof, en créole) et 
du ka ftambour traditionnel de La Guae 
deloupe), Un cocktail musical plutôt 
original et des textes à messages, πον 
tamment sur La vigueur et les racines 
de la cuituré antillaise, (CD WabérMé. 


60 F à 80F 


d'origine, et d'autres îles de la Caraïbe. 
Accompagnée de deux chanteurs, 
cette diseuse d'histoires sait à mer- 
veille aiguillonner l'imaginaire de cha- 
cr. Élie est l'invitée du cycle de contes 
« Les mots dits » qui se déroule chaque 
troisième mardi du mois à la Guin- 
guette Pirate, 

La Guinguette Firate, quai de {a Gare, 
Paris 13. M° Quai-de-la-Gare. Le 
26 mai, à ZT heures Tel : 01-53-82-02- 
04. Prix : Hbre participation. 


{Publicité} 


ENEN 
ee. DU PEUPLE 


Le Henrik sen Claude Stratz 


du 6 mai au 6 juin 1998 


Theotre Na 


GUIDE 


de τὸ Catbee 01 44 6 


FILMS NOUVEAUX 


Aprile 
de Nanni Moretti (italien, 1 h 18). 
Blues Brothers 2000 

de John Landis (américain, 2 h 03). 


Dark Cry 

d'Alex Proyas (américain, 1 h 35). 
Les idiots . 

de Lars von Trier (Danemark, 1h47). Ὁ 


TROUVER SON FILM 


Français, 1970 (1 h 35). 

UGC Ciné-Cité les Halles, dolby, 15; 
Pathé Wepler, dolby, 18». 

Le Temps de l'innocence 

de Martin Scorsese. 

Américain, 1993 (2 h 15). 


de Vincente Minneili, 

Américain, 1953 (1 ἢ 52). 

VO : Le Champo-Espace Jacques-Tati, 
59 (01-43-54-51-60), 

Un jour à New York 

de Stanley Donen. 

Américain, 1943, copie neuve. 

VO : Le Champo-Espate Jacques-Tati, 
5" (01-43-54-51-60 +); Mac-Mahon, 
17° (01-43-80-24-81). 

{"*) Film interdit aux moins de 16 ans. 


VERNISSAGES 


D'Afrique aux Amériques et retour 

A l'enseigne des Oudiin, 58, rue Quin- 
campoix, Paris 4, ΜῈ Rambuteau. 
Tél. : 01-42-71-83-65. De ΤΊ heures à 
13 heures et de 15 heures à 19 heures. 
Fermé dimanche et lundi. Du 27 mal 
au 27 juin. 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du 
Jour vendues à moltié prix (+16 F de 
commission par place). Place de la 
Madeleine et parvis de la gare Mont- 
parnasse. De 12h 30 ἃ 20 heures, du 
mardi au samedi: de 12h30 à 
16 heures, le dimanche. 
nstitutionnellament 
mise en scène de Laurent Sauvage, 
avec Rémi Claude, Philippe Cherdel 
et Olivier Dupuy. 
Théâtre Gérard-Philipe, 59, boule- 
vard Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. Le 
26, à 20h30. Tél. : 01-48-13-70-00. 
35Fet50F 
Et ils passèrent les menottes eux 
fleurs 


SE 
ὶ 


ἔ 


de Femando Arrabal, mise en scène 
de Guillaume Axle, avec Laurent Bon. 
net, Caroline Frossard, Philippe Mam- 
bon, Valérie Donzelli, jérême Ca- 
chon, Laetitia Gelas et Thibaud 
Houdinière, 


‘Théâtre Clavel, 3, rue Clavel, Paris 19, 


Me Pyrénées. Le 26, à 20h30. Tél: 
017-42-64-87-38. 60 F et 100 Ε 

Viva Vox 

de Cesare Pavése, Anna Seghers et 
Lokenath Bhattacharya, mise en 
scène de Jean-Christophe Bailly, avec 


--π------ὄ me 


Anne Alvaro, Gilles Arbona, Marc 
Betton, Jérôme Derre, Philippe Mo- 
rier-Genoud, Syivie Orcier, Annie Per- 
ret, Patrick Pineau et Marie-Paule 


Trysta. 
Théâtre national de l’Odéon (petite 
salle), 1, place Paul-Claudel, Paris 6, 
Me Odéon, RER Luxembourg, Le 26, à 
18 heures. Tél : 01-44-41-36-36 En- 
trée Hbre sur réservation, 

Orchestre philharmonique de Vienne 
Brahms: Symphonie m1. Stravinsky : 
Le Sacre du printemps. Seiji Ozawa 
{direction}. 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaïgne, Paris 8. ΜῈ Alma- 
Marceau. Le 26, à 20 h 30. Tél. : 01-49- 
52-50-50. De 60 F à 750 Ε 

fo Nilsson (trombone), 

Jonny Axelsson (percussions). 
Œuvres de Nifsson, Olofsson,Perder, 
Lindwall, Rehnqvist. 

Centre culturel suédoïs, 11, rue 
Payenne, Paris 4. M° Saint-Paul, Che- 
min-Vert Le 26, à 20 h 30. Tel. : 01-44- 
(étear Entrée libre. 

Jean-Philippe Collard {planc). 
Chopin : Ballades, Nocturnes, Scher- 
zo, Valises. Scriabine : Etudes pour 
Plano n«11 et 12, Poème pour piano 
op. 72, Prélude et nocturne pour la 
main gauche, Sonate op. 30. 

Salle Gaveau, 45, rue La Boétie, Paris 
&æ, Me Miromesnil, Le 26, à 20 ἢ 30. 
Tél. : 01-49-53-05-07. De 75 F à 240 F. 
Frédéric Menguy (piano). 
Beethoven: Sonate pour piano op. 
28 x Pastorale ». Liszt: La Vailée 
d’Obermann. Van Rossum : Waves op. 
51. Chopin: Nocturnes, Mazurkas, 
Valses, Polonaise-fantaisie. 

Salle Chopin (Pleyel} 252 rue du Fau- 
bourg-Saint-Hanoré, Paris &, M° 
Ternes. Le 26, à 20 h 30. Tél, ; 01-45. 
61-53-00. De 90 F à 150 F. 

Ballet C. de la 6. 

Alain Plate! : Lets op Bach. 

Théâtre de la Ville, 2, place du Châte- 
Jet, Paris 4. Μη Châtelet. Le 26, à 
20 h 30. Tél. : 01-42-74-22-77. De 95F 
à 405 

Claudia Tdozzi 

Park, Galina Dark. 

La Ménagerie de verre, 12, rue Léche- 
vin, Parts 17, Me Parmentier, Saint. 
Ambroise. Le 26, à 20 ἢ 30. Tél. : ΟἹ- 
43-38-33-44. De 60 F 3 BDF 
Supemova 

Sunset, 60, rue des Lombards, Paris 
Te, Με Châtelet. Le 26, à 22 heures. 
Tél. : 01-40-26-46-60. 80 F. 

Stéphane Guillaume Quartet 

Au Duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris 1°. ΜΡ Châtelet. Le 
ΠΣ ἃ 22h30. Τέϊ. : 01-42-33.22-88. 


je lsatriant Michael Schenker, | 
Patrick Rondat 


Zénith, 211, avenue lean-Jaurès, Paris 
19", Me Porte-de-Pantin, Le 26, à 
20 heures. Tél. : Dt-42-08-60-00. 249 F 
Michel Udiany 

Sentier des Halles, 50, rue d'Aboukir, 
Paris 2e. ΜῈ Sentier. Le 26 50 510. 
Tél. : τ 07-62-36-37-27, 

Bortek 

Cabaret sauvage, parc de La Villette, 
Paris 19". Me Porte-de-la-Villette. Le 
26, à 21 heures, Tél. : 01-40-25-23-23. 
6 70 ΕΔ 9ΌΕ 

Monica Lypso À 

Café de la danse, 5, passage Louis- 
Philippe, Paris 11e. M Bestille. Le 26, ἃ 
20 heures Tél. : 01-47-00-57-59. 
Prince Rama Varma 

Centre Mandapa, 6, rue Wurtz, Paris 
13°, M° Glacière. Le 26, à 20 h 30. Tél: 


᾿ 01-45.89.01-60. 90 À 


re CS Τα 


Le 


19 mai, à Tabarja, au Liban (Le 
Monde du 21 mai). Suzanne 


camarades, qui, par jeu, les avaient 
pendus. 


M La police a saisi, lundi 25 mai, les 
cochons 


Grande-Bretagne, avait rangés sur 


rm on  ὑὲ 


M Les talibans ont érigé en 


ministère l'organe « le plus 
fondamental et le plus puissant » du 
ment 


EH Les miliciens puniront cent vingt 
hommes rasés et quatre-vingt-dix 
femmes sans volle, surpris, 
mercredi 20 mai, dans les rues de 
Kaboul, en les fouettant en public 


M Dans la nuit du 20 au 21 ruai, des 
néonazis ont attaqué de jeunes 
Blancs allemands qui campaient au 
bord d’un lac de Ruhlsdorf, à l'est 
de Berlin, aux cris de « Berliner 
raus », « Les Berlinoïs dehors ». 


M Dans un discours au Parlement, 
— 


Mc s entre Ke CCE à 
« prendre les armes contre les 
immigrés ». Déjà, jeudi 14 mai, à 
Rethymnon, en Crète, un forcené 
tuait une Roumaîne de deux coups 
de pistolet après avoir tiré sur une 
Bulgare sans l'atteindre. 


< visible du fin fond de la Turquie », 
a été hissé à Dydimotycho, à la 
frontière turque, pour 
commémorer La τέυπίοῃ de la vile 
à la Grèce en 1920. Mais le drapeau 
turc pesant près d'une tonne, qui a 
été déployé le 19 mai sur le stade 
Al Sami Yen d'Istanbul, pour 
célébrer La guerre de libération, 
sera enregistré au Livre Guinness 
des Records. 


Christian Colombani 


“VOTRE ABOKKEMENT 
PERDANT VOS VACANCES: 


Journai} 


eSivausetes a 7 
ment aujomaliqué Soie COMTE ὁ 
rorata des nuinére 


RECEYEZ LEMONDE SUR Vous n'êtes 


LE LIEU DE VOS VACANCES. 


Betournez-nous au mûiñs 12 1ors à 
r avance ce Euiletir accompagne de 
glement.” 


LA PHOTO mange la moitié de 
la « une » du deuxième cahier du 
Volkskrant: le couple Van den 
Broeke montre fièrement un 
agrandissement vieux d'une qua- 
rantaine d'années, lorsque les 
jeunes époux posaient, décontrac- 
tés, sur un fond de palmiers. En ce 
vendredi 22 mai, le journal se 
penche non seulement sur la 
chute de la famille Suharto, mais 
aussi sur la manière dont ies 


puis des 
garanties pour des générations 


KIOSQUE. 
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Les Pays-Bas à l'heure indonésienne 


La presse néerlandaise vit, par presse et télévision interposées, les soubresauts de son ancienne colonie, . 
revient sur Suharto et disqualifie d'avance son. successeur, B. J. Habibie 


archipeL Les Van den Brocke ont 
perdu en 1950 tout intérêt pour ce 
lointain territoire, « lorsque les 
Pays-Bas ont abandonné le pouvoir 
à Sukarno », le père de Tindépen- 
dance. Mais nombre d'anciens co- 
Ἰοῦς n'ont pas tourné la page. ᾿ 
D'autres communautés se 
sentent concernées : les Molu- 


et femmes ; 


MA proïi, le 


nais, si proche de l'âme batave, et . 


vous comprendrez pourquoi les 
médias ont accordé, depuis des 
mois, une large place à la crise in- 
donésienne. 


Dès le 21 mal, à l'ammonce de la 


démission du vieux dictateur, la 
chaîne publique NOS réalise un 


font ls i 


passion 
tique. cependant, la di- 
versité et la dispersion de ces mou- 
vements - d'humeur, : leur 
syndical 


encadrement » 
Vobjet de chantage commode 
qu'offre le Mondial, mais τιν 


après un an de 


gouvernement de π 
-gauche, l'écart entre l'embellie ‘| 
économique 


journal Excéptionnel de deux 
heures. Le jendemain, toutes les 


5 premières pages de la presse sont 
“entièrement consacrées à l'événe- 


ment. Le D D Mrs bouleverse 


Quand ils 
Érplra y ra αὶ 
Es n'ont  obtents quine domestique 


LIBÉRATION - 
Laurent Joffrin. ᾿ 


M ΤΑ DM de tpm ἐξ Ἶ 


d'entêtement qui sied ἃ Pépoque, 
entreteon 


ὙΠ δὶ. oi mena 


LORSQUE Walsh et Evelyn Bar- 
cus se mwarièrent en 1937, le gou- 


gigantesque site Web du Smith- 
sonian Institute de Washington, 
qui regroupe seize musées. 

Revealing Things, conçue par 
l'artiste Judith Gradwobl, établit 
des liens fluctuants entre des objets 
usuels apparemment disparates, 
grâce à un double système de navi- 
gation visuelle. D'une part, le nom 
de chaque objet vient s'inscrire sur 


vivant et chan- 


Ne se mie nn LA 
L 71 


ὁ fMS LU sut ΜΝ 
Non Moulin ἃ CAFE. Ne er # (ILES 


ΙΒ 30 à 185 de mod ne) 
most 


2 
POULE 5. 54 TM DIET ΔΆ ΖΝ κοι 2,4) USA ἴω 80-08-9003 


LA POPULATION gauloise 
ayant fait savoir, par voie d'aff- 
<hage. qu'elle en avait «marre 
d'avoir la droite In plus bête du 
mande », les chefs de plusieurs 
clans de L'Alliance s'étaient réu- 
ris en forum télévisé, kmdi 


« Mots croisés », tenue par le 
k 


I y avait là les fameux Bay- 
rouix, Leotardix, ‘Foubonns, 

Charettus, tout auréo- 

lés de leur nouveau pacte, et 

mème la sémillante Panañieusa. 


1 soir, . 
sur France 2, à l'auberge des 


doute qu'une marionnette, un 
pape de transition, et s'interroge : 
« Le 21 mai marque-t-il la fin de Su- 
harto ou celle du régime Suharto ? » 
La réponse ne se fait pas attendre : 


. « Bacharuddin Jusuf Habibie a tou- 


Jjours-été un membre fidèle du clan 
Suharto. » 

Dans un excellent portrait du 
dictateur javanais, « aussi impas- 
sible que les bouddhas du Borobu- 
τ dur », le NRC Handelsblad xappelle 
que, en effet, les liens entre les 


τ deux hommes remontent à 1950: 


‘prend le fils, Bacharaddin Jusuf, 
ἀπεῖχε ans, sous san aïle. Si Habibie 
m'est qu'un «clone » de Suharto, 


‘son .successeur pourrait être 


«six mois » à Habibie pour « mon- 
_trer que l’ndonésie est sur la voie du 
rétablissement x. Juger là famille 
Suharto - l'ume-des plus riches du 
monde - pour comuption ἢ Raïs 


‘pen fait pas, ἢ s’en faut de beau- 
. Coup, une priorité : « Lorsque la si- 


tuation sera redevenue normale, 


‘nous devrons voir dans quelle me- 


Eyes ce ee at 
- juge pour enquêtér sur l'origine 
gale ou illégale de la fortune fami- 
liste. »-On.ne saurait ἔπε: plus: 
SURLATOILE 


importe 
CL -8,5 cents la minute. Selon 


PRESSE INFORMATIQUE : 

ΜΕΤΑ site: Guide de Pinfopresse ἃ 
mis en. pce un répertoire de 
280 titres de informatique 
ae ds dei Les es κι 
sites Web. La liste contient égale- 


dé ment quelques magazines en 


ordinateur pour réfléchir 
con ἊΝ ss maté- 


rect sans jeter de FPhulle sur. le 
feu: Ne manquaient à l'appel, 
curieusement, que Madelinus, 

et Sarkozyx, doute : 


compris, ἃ Pavenir, les 

<salariées à, étiquetées don. 
paire à Perte 
la la marmite 


permante, GE, qoe sage 


et Ÿves Eudes - 


Ξ feu doux, pour éviter à L'Alliance 
‘explosion. - 


vieilles casseroles parisiennes, ca- 
pables de tout, dar selon 
Ἰὰ, δε Ῥεθβες ἄχ τορίιο ἀξ σα. 

son « confédérateur » à un mode 


| coumnda praces- 
sus démacratique », c'est-à-dire ἃ 
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NOTRE CHOIX 


. 204 Arte 


“La Vicen fa»: ὁ 
Le Fils du pressing : 
.Pour sauver le pressing familliai, at- 


teint de plein fouet par la crise - 


tats sont insuffisants, Le chiffre d'af- 
faires ne permet pas de dégager de 
Salaires pour lui #t sa mère. Pour- 
tant, ἢ ne peut se résoudre à aban- 
donner. Pour ses parents, Tunisiens 
arrivés en France dans les années 60, 
buvrier et employée, ke pressing est 
symbole d'ascension sociale. Ils l'ont 
acheté en 1986, accédant ainsi à un 


acceptée -20% de la clientèle dé- 
serté. Puis les choses s’arrangent 
Mais la crise gagne et c'est tout le 
quartier qui se fragilise. Imad refuse 
d'être le témoin passif de cette dé- 


: αρλύσαν I simpiQUE dans bo 


des commerçants de La VI- 
ne ἐς ΕἾς A ρπαπῖπᾳ conef 
58 définit, se bat pour l'entreprise 
maïs aussi pour préserver le tissu 50- 
cal 


La caméra suit Imad dans ses multi- 
ples démarches pour éviter la ferme- 
ure. ἢ finit par se tourner vers la 


ΤΆ pas suffisante et 16 pressing fer- 
mera Pierre-Yves Moulin a su cap- 
ter l'émotion de la situation, le ton 
est juste, mais une immersion plus: 
franche dans cette cité en crise au- 
ταῖς sans doute évité quelques Jon- 
gueurs. - ΕΗ, 


NOTRE Sons 


©2100 France 2: 
Bébé volé ᾿ 


Désir d'enfant 


BÉBÉ VOLÉ est une histoire de 
“femmes, écrite et-réalisée par 
deux femmes, Catherine Hoff- 
man (scénario, adaptation et dia- 
Jogues) et Florence Strauss (réali- 

‘ sation). Ce téléfilm aborde un 
sujet complexe -- Le désir d'être 
‘mère - ἃ partir d’un drame 
comme on en lit parfois dans les 
rubriques de faits divers : le νοὶ 
d'un nowrisson dans une mater- 


 nité. Anita (Mélanie Leray), vingt 


ans, élevée sans père, ἃ le senti- 


‘ ment d'être .seule au monde de- 


puis la mort de sa maman. Malgré 
Topposition de son compagnon 


- Lulu (Marc Citti), la jeune femme 


veut un enfant. Elle sent que la 
maternité lui donnera l'équäfbre 
qui lui manque. Mais Anita ac- 
cumule les fausse couches, ce qui 


- ne fait qu'accentuer son état de 


fragilité psychologique. 
La frustration la conduit à éla- 
borer en secret un plan complète- 


‘ment fou: ce bébé que la nature 


ne veut pas lui donner, elle fra le 
"rendre ὃ Us Autre fenune À M 
- dinique où elle se rend pour un 


‘ examen, Anita rencontre Ma- 
- thilde (Christine Boisson, très 


présente en ce moment à la télé- 
vision), une célibataire de qua- 
rante ans qui se prépare à mettre 
au monde son premier enfant. 
Les deux femmes sympathisent. 
La nuit de l'accouchement, Anita 
s’introduit dans la chambre de 


- Mathilde, emporte le bébé et 


s'enfuit en Normandie, où-elle 
pense pouvoir commencer une 
houvelle vie. ᾿ 

Malgré quelques invraisem- 
- blances du scénario, on se laisse 
porter par cette histoire de des- 
tins croisés. Le film est parcouru 
par une tension telle qu'il est'im- 
- possible de décrocher avant d'en 
conpaître l'issue. Mélanie Leray, 
remarquée dans le film Western, 
de Manuel Poirier, est formidable 
dans le rôle de la jeune femme 
déglinguée. Marc Citti impres- 
sionne par la vérité de son jeu. 
Christine Boisson est moins 
cônvaincante, surtout dans les 
scènes d'hystérie. Un dernier re- 
proche: l'enquête policière est 
complètement bäclée, et le choix 
de Liah Dadi (le fic béur de Ia sé- 
rie «<PJ.») pour interpréter le 


* commissaire Samir est une erreur 


de casting. Cela porte tort au flm 


- ef c'est dofrmage, çar la psycho- 


- logie des dèux femmes est fme- 
ment observée. 
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Plus de 80 islamistes ont été interpellés Frs cinqp pays d Europe 


Cette vaste opération policière intervient à quinze jours du début de la Coupe du monde de football. 


La France est à l'origine de ce coup de filet qui vise les réseaux de soutien logistique aux maquis « du GIA en Algérie - 


PLUS de quatre-vingts per- 
sonnes ont été interpellées, mardi 
matin 26 mai, en France et dans 
quatre autres pays (Allemagne, 
Belgique, Italie, Suisse), dans les 
milieux islamistes. Cette opération, 
menée conjointement par les ser- 
vices de police des différents pays, 
visait des réseaux de soutien logis- 
tique (hébergement, faux papiers) 
des islamistes algériens. Selon nos 
informations, rien n'indique que 
des attentats étaient en prépara- 
tion en Europe. Ces interpella- 
tions, préparées de longue date, 
avaient pour but, indique-t-on de 
source française, de « donner un 
coup de pied dans la fourmilière » à 
deux semaines du début de la 
Coupe du monde de football, or- 
ganisée en France du 10 juin au 12 
juilet. 

Une dizaine de personnes ont 
été interpellées en Belgique, de 
même qu'en Suisse et dans le nord 
de l'Italie. Selon le ministère de 
l'intérieur français, cinq personnes 
ont été interpellées en Allemagne. 


En France, le nombre d'interpella- 
tions s'élevait à 53, en région pari- 
sienne mais en Rhône-Alpes 
({sère, Haute-Vienne, Rhône) et 
dans la région Provence-Aipes- 
Côte-d'Azur (Bouches-du-Rhône, 
Alpes-Maritimes, Corse-du-Sud, 
Gard). 


SAISIES DE DOCUMENTS 

Les fonctionnaires des Rensei- 
gnements généraux, de la police 
Judiciaire, de la division nationale 
anti-terroriste et de la DST ont agi 


vrée pour «association de malfai- 
teurs en relation avec une entreprise 
terroriste », dans le cadre de deux 
affaires en cours. Les enquêteurs 
ont procédé à des perquisitions. 
Divers documents et plusieurs cen- 
taines de milliers de francs ont été 
saisis, dont 800 000 francs chez un 
particulier Ils estiment qu'il pour- 
Trait s'agir d'argent destiné aux ma- 
quis algériens. 

Au total, près d'une cinquan- 


Un dispositif de sécurité exceptionnel 


COMMENT assurer une sécurité 
maximale des sites, des joueurs et 
du public sans porter atteinte au ca- 
ractère convivial de la Coupe du 
monde de football? C'est à cette 
double contrainte que s'est heurtée 
la mise en place du dispositif de po- 
lice, de gendarmerie et de l'armée, 
chargé'de la sécurité d'une compé- 
tition qui aura lieu du 10 juin au 
L juillet autour de dix stades à Pa- 
ris, à Saint-Denis et en province. 
Les responsables du ministère de 
Pintérieur parlent en l'occurrence 
d'«une vigilance raisonnable ». 

Pour faire face aux risques impor- 
tants de terrorisme dans ce type 


. d'événement à résonance plané- 


taire, les services spécialisés -- no- 
tamment les 
raux (RG) et la direction de la 
surveillance du territoire (DST) — 
sont mobilisés. Pour des raisons 
évidentes d'efficacité, leur dispositif 
est maintenu secret. La présence 
renforcée de soldats sur des points 
Jugés sensibles (centres EDF, relais 
téléphoniques) et de policiers dans 
les aéroports et les gares, sera en 
revanche visible et « dissuasive ». 
Dans le cadre du plan « Vigipi- 
rate », qui n'a jarnais été totalement 
désactivé depuis l'attentat du 3 dé- 
cembre 1996 à la station RER de 
Port-Royal, le nombre de militaires 
présents sur Le terrain a été porté de 
800 à 1 800. 

Pendant toute la durée de [ἃ 


responsabilité nationale de la sé- 
curité civile (secours, évacuation, 
réanimation). Le second, installé à 
proximité du ministère de l'inté- 
rieur, dans le 8: arrondissement de 


de Tintérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment. 
A l'échelon inférieur, policiers et 


Saint-Denis, Salnt-Etlenne, Bor- 
deaux et Montpellier : La gendarme- 
rie officiera à Lyon, Marseille, 
Nantes, Toulouse et Lens. Les 
forces de l'ordre seront placées 
sous le commandement des direc- 


spécialement mobilisés. 

Un dispositif particulier a été pré- 
vu autour des délégations, des 
joueurs, de leur encadrement tech- 
nique et des officiels. La police aura 


gendarmerie nationale (GSIGN) as- 
surent déjà la sécurité des joueurs 
présents sur le territoire français, 
Les gendarmes exercent, par 


discrète. Une fois franchis les 
contrôles stricts postés aux diffé- 
rents accès aux sites, les spectateurs 
du Mondial n'auront plus à faire 
qu'aux stadiers, chargés par le 
Comité français d'organisation 
(CFO) de veiller à la tranquillité des 
tribunes pendant les rencontres. 
Les responsables policiers et gen- 
darmes n'auront qu'à surveiller 
l’ensemble à partir du poste de 


Paris, supervisera le maintien de commandement sis à l'intérieur du 
l'ordre public, en liaison directe stade, 
avec la direction générale de la po- 
lice nationale (DGPN} et le ministre P Ce. 
Plusieurs précédents étudiant atgérien soupçonné 
d'être l'un des coorcinateurs de 

Φ 9 novembre 1993. cette vague d'attentats. 
Quatre-vingt-huit personnes sont © 20 février 1996. La brigade 
interpellées dans les nülieux criminelle conduit, à Paris et dans 
proches du Front islamique du le Val-d'Oise, une opération contre 
salut (FIS). Trois d'entre elles sont un réseau de sympathisants 
mises ER EXAMEN POUF islamistes soupçonnés 

A association de malfaiteurs en d'appartenir à l'organisation des 
relation avec une entreprise frères 
terroriste ». Chalabi, interpellés en novembre 
es novembre 1994. 1994. En quelques heures, 
Quatre-vingt-quinze islamistes vingt-cinq personnes, françaises 
soupçonnés de soutenir les maquis εἰ étrangères, sont arrétées, et un 
d'Algérie vont interpellés dans La stock d'anmes, probablement 
région parisienne, sur commission destiné à être transféré en Algérie, 
rogatoire du jugc d'insœuction est saisi, 
Jean-Louis Bruguiere. Des armes ©10 décembre 1996, Quatorze 
d'assaut et des explosifs sont personnes, proches ou militantes 
saisis. de réseaux islamistes, sont 

Θ1" et 2 novembre 1995. Une interpelkées à Paris par des 
Opération de police menée à Paris, policiers qui exécutent une 
Lille et Lyon, aboutit à l'arrestation Commission rogatoire du ἢ juge 
de six hommes appartenant à la d'instruction Laurence Le Vert, 
mouvance islamiste, à la suite des dans le cadre de l'enquête sur 
attentats de l'été 1995. Parmi les l'attentat commis sept jours 
personnes arrêtées figure plus tôt contre une rame du RER 
Bouyalen: Bensaïd, alias Mendi, à La station Port-Royal 


qe 
Tirage du Monde daté mardi 26 mai : 502 572 exemplaires Ἐς 


τ 


taîne d’« objectifs » avaient été ré- 
pertoriés dans la mouvance isla- 
miste, tant à Paris qu’en province. 
1 semble que toutes les personnes 
visées ont effectivement été inter- 
pellées et placées en garde à vue. 
«C'est le résultat d'un travail de 
fond », explique-t-on du côté des . 
Poïiciers, en insistant sur Le fait que 
ces réseaux étaient sous surveil- 
lance « depuis plusieurs mois». La. 
police judiciaire parisienne estime 


en revanche qu'il n'y ἃ « pas de lien 
objectif» entre ces 

et la découverte d’une petite 
bombe, lmdi 11 mai à Paris, devant 
des locaux de France Télécom (Le 


soupçonnées d'être en relation di- 
recte avec Hassan Hattab, un Algé- 
rien présenté comme le chef 


unique des réseaux européens du 
Groupe islamique armé (GLA). 
Hassan Hattab, qui vivrait en Algé- 


rie, est considéré comme plus 


« politique » et plus internations- 
liste que ses 


prédécesseurs, notam- 
5 ment Fémir Antar Ζουδβεῖ, avec le... 


les mifieux islamistes de la région .. 


de Bonn et de. Cologne. Selon le 
parquet fédéral de Karstruhe, les 


« Les investigations se poursuivent » 


LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


a publié, mardi Lyon principalement), visant au démantèlement de” 
26 mai, en milieu de matinée, le communiqué suivant: . réseaux extrémistes 

A Pissue de plusieurs mois de surveillances menées 
par les services de renseignement (direction de la sur- 
veillance du territoire, Direction centrale des rensei- 


dissidents du. GLA. 


Cette opération diligentée sur délégation de 
M. Jean-Louis Bruguière, premier vice-président. 
Chargé de l'instruction au tribunal de grande instance 
de Paris, est étendue dans le cadre de la coopération 
européenne en matière de lutte antiterroriste aux ra- 


de police) laissant présumer la 
préparation d'actions terroristes 
à l'approche de la Coupe du 
monde de football, et dans le 
cadre de deux informations judi- 
ciaïîres ouvertes par le parquet de 
Paris, des opérations de police ju- 


mifications de ces réseaux, notamment en Alle- 
magne, en Belgique, en Italie et en Suisse, Ὁ 


“Pour l'heure, 53 personnes ont été interpellés en 


France, 


effectuées ont pers dé saisir de” 


Les perquisitions 
la documentation et des fonds importants. Les inves- 
tigations se poursuivent. 
D'autres développements sont susceptibles d'avoir 


diciaire ont été entreprises ce matin à partir de 
6bheures sur le territoire national (Paris, Marseïlle et 


quelqu'un que 


us aviez oublié: 


THÉRAPIES MARINES 
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Heu dans les heures à venir" 


perquistions ont été menées dans 


cinq appartements. Elles visaient 
des ressortissants algériens soup- 


les islamistes algériens en leur pro- 
*cxant des explosifs ou une aîde 


Mechat, rate Er qe le «bras 
droit» d'Hassan Hattab. Adel Me- 
chat aurait eu la charge de re- 


“constituer les réseaux du GLA en 


Europe. Ces informations ü'ont pu 
être confirmées du côté allemand, 


-où l'on semble relativiser Yimpor- 


tance de ces arrestations. Ὁ" 
L'ensemble de l'opération a été 


: coordonné à Paris par le cabinet du 
‘.ménistre de Fintérieur, Jean-Pierre 


ἢ -en Haison avec les 
autorités judiciaires. M. Chevène- 
ment avait eu l'occasion de finali- 
ser le dispositif international, les 18 


8519 mai, lors d’un sommet réunis- 


sant, à Naples (Italie), les ministres 
‘de sept pays de la Méditerranée 
(Algérie, Espagne, Italie, Maroc, 
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